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SINGULARITEZ 
… REMARQUABLES, 

| PRISES DES CONVERSATIONS 
De Mess. NAUDÉ ET PATIN. 


| Seconde Edition rebuë, corrigée & augmentée 
| d'Additions au N'AUDÆANA qui ne 
Jont point dans l'Edition de Paris. 


| A LA HATE, 
Chez ANTOINE van DOLE, Libisire 


à l’'Enfeigne de Huco Co 


MDCC. XLVTIT 


lu Fe 


A VERTISSEMENT 
D'U 
LIBRAIRE 
Sur cette 2: Edition. 


E nai pas pu faire tout ce: 
41” je foubaitois pour per: 
” fectionner cette nouvelle Edi- 
tion du Naudæana © Patiniana. 
Je voulors y joindre Les en- 
droits que dr. le Préfident 
Coufin z retranchez de lOr:- 
ginal ,. ©. les Pieces Larimes 
gne le Pere Jacob publia en 
l'honneur de M. Naude à Pa- 
vis l'an: 1659, mais juques 101 
1 m'a été 1mpoflible de les re- 
œonvrer. ai été plus bou- 
| FE Ds nie vo FERME : 


AVERTISSEMENT 


reux par raport à la taille- 
douce de M. Naude, car j'en 
ai enfiu déterré un exemplai- 
re, où da IrOWvera ic1 avec 
celle de M. Patin. Mais pour 
faire bien connoitre que cetté 
édition ne laiffe pas d’être m- 
comparablement meilleure que 
celle de “Paris ; 1 me fufira 
d'avertir que j'ai fait corriger 
un très-grand nombre de fautes 
qui defiguroient fi borrible- 
nent les noms propres, qu'ils 
em étorent méconnoifables. J'az 
ais enfemble Ÿ les endroits qui 
appartiennent à la méme per fon- 
ue, © qui fe trouvent difper fèz 
çà © là dans Pédition de Parts, 

©.ce qui eff beaucoup plus confi x 
derable je donne des Suplémens 
très-curieux © fort neceflaires 
dont le manufirit m’efl venu de 
France: : s'uls fuffent venus af 


fez- 


f Par inadvertence il y adeuxou trois en 
‘droits où la réunion n'a pas été faite. 


DU LIBRAIRE. 


Jez-t1ôt j’euffè mis chaque addi- 
tion au bas de Particle qu’elle 
Concerne , MAIS quor qu’elles 
Joient toutes enfemble a la fin du 
. Naudæana , 27 n'y a perfnne qui 
ze puiffe facilement les raporter 
où 1! faut.  L'Auteur de ces 
Additions ne m°eft connu que fous 
l’idée génerale de [avant homme. 
Vous allez voir fon Avant-pro- 
pos. 


PRE- 


P:R E FACE! 
DE L'AUTEUR DES 


ADDITIONS 
À 
NAUDÆANA. 


d UorqueE je fois très-per- 
MZ fuadé que les grands noms 
de INaudé & de Parinque l'ona 
mis à la tète de cet Ouvrageim- 
poferont à peu de perfonnes, & 
qu'on ne rendra point ces favans 
‘hommes refponfables de tout ce 
qui S'y peut avancer ou faufle- 
ment ou avec temerité , j'ai cru 
néanmoins qu’il ne feroit pas inu- 
tile de travailler à mettre cescon- 
verfations à-peu-près en l’état où 
ils auroient voulu qu’elles euf- 
fent paru. 
Ce deflein , felon le premier 
| us 


FPREFACE 
‘projet que j'en avois forme re- 
gardoit également le Nandæana 
& le Pafiniana. Mais quelques 
raifons m'ont depuis oblige à me 
“reftraindre au premier de ces deux 

Ouvrages. 

Tout le monde fait avec quelle 
avidité les 474 font à préfent 
teçüs. Mais il n’eft perfonneauffi 
qui ignore que le peu d’exactitu- 
de, qui s’y trouve , diminue 
beaucoup le plaifir que pourroient 
_ faire naître au Lecteur la variete 
des matieres & la liberté des 
fentimens qui font ordinairement 
‘infeparables de ces fortes de Li- 
vres.  C’eft donc pour infpireren 
quelque façon la penfée de les 
rendre dorefnavant plus utiles que: 
J'ai entrepris d’ajoûter une efpe- 
ce de Commentaire au prétendu 
Naudzana.  L'unique but que 
je m’y propofe eft de fixer les épo- 
ques de tous les faits dont il y eft 
parle, d’yajoûter quelquefois des 

ü a Cir= 
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circonftances abfolument neceffai- 
res, enfin de ne rien laifleravan- 
cer à l’Auteur qui ne foit foutenu 
du témoignage de quelqu’autre 
digne de foi. Je ne defcendrai 
point ici dans le détail de ce que 
j'ai fait pour le rectifier. Ilvaut 
mieux renvoyer le Lecteur aux no- 
res que j’yaiaioûtées, & qui ne 
font point d'une longueur à le 
beaucoup ennuier. Peut-être mé- 
me queles plus difficiles y trouve- 
ront à fe dedommagerde la peine 
qu’ils auront prife à leslire. J'ai 
tache du moins de ne rien dire qui 
fut trop commun & les Connoif- 
feurs s'appercevront detemps en 
temps de quelques decouvertes. 


PRE- 
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F Es Noms de NaAubDE © de 
4PATIN à la téte d'un Ou- 
vrage , fout très-capables de pré- 
venir le public en fa faveur ; © 
pour peu qu’on fe celui qu'on 
donne au public , on fèra aie. 
ment CONVaincu que Cette pré- 
vention nel pas [ans fondement, 
&© qu'on auroit peine den trou- 
ver un qui fit plus de plailir 
à dire. | 
En effet ces deux e Auteurs 
s'y peignent avec les couleurs 
les plus vives © les plus natu- 
relles ; © s'expliquent avec 
toute la liberté ÀS toute la fran- 
Ë chifé : 


PREFA CE. 
‘ébife de deux amis ‘qui ne par- 
lent que pour eux , on fout ak 
plus pour ne poterité-dont 1 
wont rien à craindre , © qui 
méme leur fait bon gré de leur 
Jfrncerité. | 

On y voit beaucoup de faits 
revêtus de circonflances curiet- 
fes; veritables, 5 qu'on ne 
trouve poñit ailleurs. La phi- 
part des Ecrivains étonffeut la 
Verité par haine & par jalou- 
fie, on la défignrent par ami- 
fié &S par flaterie ; les deux 
Auteurs à qui nous devons 
ces CMemoires , n’ont jamais 
été foupçonnez d’æuvune de ces 
palions. LA la verité quel. 
quefois la raillerie y eff un pen 
forte ; mais elle ne peut nuire, 
ai à ceux qu'elle attaque, ni 
à ceux qui la liront ; l’on fe 
contentera d’en lonèr les penfées 
€ Le tour , © perfonne ne pren- 
dre pour certains tn petit rss 

bre 


PREFACE. 

dre de faits fr lefquels ‘on à 
Peut-être répandu un peu trop 
d’aigreur.: | “a 

fai dit qu'on y liroit des cho- 
Jes qu’on ne trouve pas illeurs, 
fans en excepter même les Let- 
tres de PATIN, car ces deux 
Ouvrages n'ont rien de commun 
que la vivacité S lagrément. 
Voil8 pour les chofès ; voici quel. 
ques particularitez de la vie 
de ceux à qui nous les devons. 

Gur PATIN #équit à Hou- 
dan à trois lieuës de Beauvais 
l'an 1602. Il parle de fès Pa- 
Tens comme de gens d'une probi- 
#6 © d’une candeur dignes des 
Premiers temps, & plus propres 
à lui infhirer des [éntimens de 
Vertu qu'à lui procurer un éta- 
bliement bonnéte ; auffi ne Je 
chargerent-ils que de l'inffruétion 
© des exemples ; © lui laife- 
rent le foiu de devenir l'artifan 
de fa fortune. Ils Penvoyerent 
| & 


PRÉFACE. 
à Paris, où ayant fin: les étu- 
des ordinaires, 1l s’attachauns- 
quement à la CMedecine ; © ce 
fut pour lors qu’il connut M. 
NauDEe. Comme ils avotent 
le même goût pour la probiré & 
pour le favoir ; dès qu’ils Je con- 
aurent , ils s’eflimerent à Pen- 
vi, © lierentune amitié qui par 
fa vivacité © par [a conflance 
eut tojours les graces de la nou- 
veauté , À fut à l’épreuve de 
l'interét , de l’abfence,des an- 

gées , ÀS de la mort même. 
Après s'être attaché plufieurs 
années à le Medecine; 1lvoutut 
enfin recueuillir les fruits de cet- 
te application continuelle , dont 
le fuccès ne pouvoit être médio- 
cre. Il fe fit recevoir Doifeur , 
ES auroit été dès lors capable de 
Ja pratiquer avec éclat, Ji par 
une fatalité trop ordinaire aux 
ens de Lettres il wavoit été 
obligé d’étre Correëteur d'Impri- 


merite. 


PRE FARA CEE 
merite. LA la vie de quelques- 
anes de fes corretfions ; M. KRio- 
lan célebre CMedecin ; qui étoit 
regardé parmi fes Confréres 
comme l'arbitre de la réputation, 
lui donna [on eflime © [on ami- 
116, © le produifit dans le mou- 
de. Lln’y fut pas plütôt connu 
qu'on le rechercha avec un em- 
preffement extrême, © qu’il s’y 
ft quantité d'amis iluftres qui 
Parmerent avec cette familiart- 
té que le merite autorife, © que 
la grandeur © la bienféance ne 
Condamnent pas. 

_ Ce même merite qui lui avoit 
donné des amis d'un J grand 
nom, © qui lui procura dans la 
Jiute une Chaire de Profeffeur 
en Medecine au College Royal, lux 
attiraune imfinité d'envieux ,qui 
donnant un tour criminel à fes 
manieres de parler libres € nat- 
ves, tächerent de le rendre fü[- 
pect de hbertinage ÿ mais l’étroz- 
; fe 


PREFACE. 
an mot du Manufcrit. [me 
fut communiqué 11 y a deux ans 

ar une Perfonne connuê à la 
Cour &$ à la Ville par [es rares ta- 
lens, € qui joint à la déhcateffe 
d'efprit une Jctence profonde. ‘fe 
La nommerois avec plaifir, & je 
lui donnerois encore plus volon- 
tiers les Eloges que mon cœur 
m'infpire, mais fa modeflie ne me 
le pardonneroit pas. | 


US 


NAU:- 


PAT) 


1 de Nation, quidemeure 
… … à Rome; Gentilhomme 
du Cardinal Barberin à dix écus 
par mois, & de plus Scribe en 
Grec de la Bibliotheque Vatica- 
ne.-Il eft natif de Chio, d’où il 
fait venir Homere; il eft très-fa- 
Vant en Grec & en Humanitez. IL 
fait un Livre de Partrid Homeri, 
dans lequel (page 72. ) il appelle 
Jules Scaliger Decoéfor, en haine 
de ce que ce Savant haïfloit les 
Auteurs Grecs, & particuliere- 
Dric:-? À ment 


3. :NAUDÆANA 
ment Homere qu’il avoit trop ra- 


baiflé au deffous de Virgile St 


à 


avoit un Imprimeur à fa devorion, 


il feroit imprimer-plus de’Livres 
Grecs, que n’a fait Meurfius ; c’eft 
le plus favant quifoirà Rome. Ila 
environ cinquante fix ans.” 
Gregoire XIII. lavoit envoyée 
en Allemagne pour faire amener 
la Bibliotheque d’Heidelberg à Ro- 
me, ce qu'il fit. Il fui avoit pro- 
mis pour recompenfe un CanoOni- 
cat; quand il revint, il trouva ce 
Pape mort, fi biénqu’ilh'arieneu, 
au contraire il füt misenprifon, 
accusé d’avoir diftrait les meilleurs 
Livres de la Bibliotheque. Sczop- 
pius étoit fon principal accufateur, 
mais ilfe défenditfi bien’, qu’il en 
fortit: Il y'en avoit à Rome, qui 
avoient bien envie qu’ilfut pendu, 
mais c’eut été dommage. Ilperdit 
l’efperance de fon Canonicat .en 
fauvant fa vie. NE: ENT 


ScIP10 
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#5 


_* Scrro CLARAMONTIUS eft 
un Gentilhommede Cefenne, âge 

de quatte-vingt ans, fort favant, 
grand Philofophe & Mathematici. 
en. Il a fait plufieurs Ouvrages de 
Pune & de Pautre fcience ; il eft ma- 
_rié à une jeune & fort belle fem- 
me , dont il fe fert encore fort 
bien, car il eft de complexion fort 
amoureufe : eff enim libidinofus © 
falaciffimus, bien qu’il foit vieux ; 
Sedcrudaviroviridifque fénettus. 
Dans le Privilege de fon Livre 4e 
ÆAtra bile quod ad mores, on le 
qualifie Medecin du Pape, mais 
il ne lefutjamais. Ileft grand Phi- 
lofophe, hommefortmoral; c’eft 
en quoi il excelle. 


25 


Feu M. le Cardinal BacNt 


me demanda un jour quel étoit le 
À 2 meil- 


4 NAUDÆANA. 


mcilleur de tous les Livres; je lui 
dis, qu'après la Bibleil me fem- 
bloit,que c’éroit la Sageffede Char - 
ton: il me marqua du regret de ne 
pas connoftre ce Livre ; & ilajoüûta, 
que le meilleur à fon gré étoit la 
Rhetorique d’Ariftote, pour la 
. quantité des bonnes chofes qu’il 
contient. Ce bon Cardinal avoit 
raifon, car ce Livre eft tout plein 
de bons preceptes. 


Le 0 


C’eft chofe certaine, que le Car- 
dinal Pampbhilio a dit dans Rome 
lan 1634, quedetousles Cardi- 
naux qui vivoient alors , il n°y 
avoit que M. le Cardinal de Ba- 
gni, qui pût lui ôter le Pontificat 
& l'empêcher de devenir Pape. M. 
de Bagni eft mort l'an 1640. Ur- 
bain VIII. eft mort lan 1644. 
& Pamphilio eft devenu Pape com- 
me il l’avoit prédit, &a pris le nos 

‘’In- 


NAUDÆANA 5 
_ d’Innocent X. Le Pape Urbain 
VIH dit au Cardinal de Bagni 
l'an 1635. Ceux qui s’attendent 
d’être Papes après moi, & qui font 
déja vieux, fe pourront bien tromper 
& mourir avant moi, car je fuis 
aflure d'aller jufqu’en ‘1642. il 
cft mort en 1644. le 29. defuil- 
let, & je trouve cette prédiction 
. fort remarquable, 


Se 


CASTEL-VETRO Gentil- 
homme Modenois de grand efprit 
& d’une profonde érudition , eut 
. querelle avec Annibal Caro, & ils 
en vinrent 2 verbis ad verbera. 1] 
fit bien battre fon Antagonifte, 
puis fe fauva à Bâle. La Menardie- 
rea prefque tout fripé fa Poërique. 


ACER 


. :CAMPANELLA fit fon Livre 
de Mônarchia Hifpanica , dans 
| À 3 le- 


6  NAUDZÆAN SA. 
lequel il donne au Roy d’Efpagne 
le moyen de devenir Maître de 
l’Europe, pendant qu’il étoit pri- 
fonnier à Naples , où il refta vingt- 
huit ans. En France il fit plu- 
fieurs Actes d’Aftrologue; conful- 
té par le Cardinal de Richelieu, fi 
Monfieur monteroit furle Trône; 
il lui répondit: Zsperium non gu- 
flabit in æternum. 


HER 


SCIPION DE GRAMONT,V# 
falaciffinus ; & talis effè creditur 
quia natura eff TP10PXHE, à 
pluralitate teflium. Tales fuere 
falfus Rex CÆthiopte , P hilel- 
phus, Fernel Medecin de Paris, 
Philippe , Lantgrave de Hëfe-Ca” 
fel, mort en 1567. 


He 


BENEDICTUS JHEOCRE- 
NUS 


NaAUDÆA NA. » 
NUS Preccpteurdes Enfans de Fran. 
| Çois I. Genois, Evêquede Graffe: 
excelloit en Vers Hausse. 


PE 


HiERONYMUS BorRo, Pro- 
feffeur de Philofophie.. à: Pife, 
étoit fort cheri du Grand Duc; 
c'étoit un Athée parfait , il 
n'a pas €té brûle , mais il 
le meritoit bien; il avoit dit un 


jour, que /#pra oétavam fpharasm 


nib1l eft. L'Anquifiteur le, voulut 
obliger de fe dédire :il monta en 
chaire le lendemain, &dit afes Au- 
diteurs, Meffieurs, je vous ai main- 
tenu & prouvé ,que (er a cfa var 


 {Pheraïn nibil AE ‘on :. VEUT 
que .je-.me dedife.;! je vous af. 


fure,ques il ya autre chofe ; cene 
peut Etre qu’un plat de macarons 


pour M: Fnquifiteur.- Qvo diéto 


{efugaproripiens [ilnti confuluit. 
Ileytéte brüle plufieurs fois fans le 
.n À 4 Grand 


< N'AUDZÆANA. 
Grand Duc qui l’aimoit; il eft pour- 
tant mort en. fuite. 


LEE à 

L'Italie eft pleine & abonde en: 
ces fortes de gens, qui pénetrent le 
plus avant qu’il leur eff poffible 
dans la nature, & ne croyentrien 
plus. Pour trouver Dieu dans le 
defordre, qui eft aujourd’hui dans 
le monde, 1l faut avoir de la mo- 
deftie & de l'humilité, il faut foû- 
mettre fon efprit aux facrez myfte- 
res de laReligion: capéivantes in- 


tellectum in obfèquium fidet, dit 
S. Paul. | 
LE à 


On voit en Italie grande quan 
tite de vieillards, & plus qu’en 
France; on pourroit enrapporter 
la caufe à la bonte de leur air ; 
mais je n’en reconnois point de 
plus puiffante que leur fobrieté ; 
_& je croisque c’eft par ce moyen, 

s FA qu’on 


Le 
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qu'on y voit tant de gens, qui ont 
_ paffé quatre-vingt ans. 


ait 


MaACHIiAVEL étoit un $e- 
cretaire de la République de. 
Florence; il n’étoit pas fort fa- 

vant, mais il avoit un efprit ex- 
cellent &prodigieux; il étoit d’u- 
ne bonne famille ; ils font parens 
du Pape Urbain VIII. & même 
en la derniere promotion il ya eu 
un Cardinal de ce nom, qui ne 
l'a été qu’à caufe de la parenté. 
L'efprit & les écrits de Machia- 
vel font fort prifez en Italie. 
Scioppius a faitun Livre pour la 
défenfe de Machiavel imprimé 
a Rome. M.Grorius dit, que c’eft 
le meilleur Livre qu’ait jamais fait 
cet Auteur; ce Gafpard Scioppius 
eft ennemi des Jefuites; il a ecrit 
contre eux, mais il eft fi vieux 

qu'il radotte, | 
À 5 Les 


10 NAUDZÆANA. 
«site 


Les Italiens font grand état de 
M. l'Evêque du Bellay, ils tradui- 
{ent fes Livres, & admirent la fe- 
condité de fon efprit, d’en faire 

tant & de fi bons & fi prompte-: 
ment; ils fontun temps infini à 
faire un Roman , & fe donnent 
bien de la peine & du mal de té- 
te pour y reüflir, mais lui tout 
de fuite en fait un beau én quinze 
jours. Ils prifent fort auffi ce 
qu’il a fait contre les Moines. 


«gs 


Casaugon eft eftime à Ro- 
me comme un homme très-fa- 
vant &un grand Critique ; il a dit 
dans fes Epîtres: $z Æfheus ef- 
fem , Romz effèm, & je penfe 
qu'il dit vrai; mais il ne feraja- 
mais le premier, il y en a bien 
d’autres avant lui,& il y en aura en- 

core 


NAUDÆANA té 
- corcaprès.Æy4/inodiT beodororums 
maximus eff proventus 1n Italra. 
Si le bon homme fut alle à Ro- 
_ me, comme il y: étoit invité , il 
eut pâs'ygâter & s’y perdre, com- 
me beaucoup:«d’autres: ont fait 
a 1lla.negotso[e oti0forumimatre. 
 ObritLondinsKalehd. fulis ann. 
1614. filium babñit Auguftinim 
 Ordine Capucinum, piétate ©-do- 
 éfrina infignern,qui ante -pañcos 
annos Calefiinefario quoruimdam 
fcelere venenatus: 1ntertit ; uf 
parrait Ogerius in Tfinere Dani- 
CO ant 1635. P. 12. 


#Edte 


AUGUSTINUS MaASCAR- 
pus Profefleur d'Humanitez à 
Rome , Camerier d'honneur, Ja 
meilleure plume, ou plütôt le Bal- 
zac d'Italie , quand il écrivoit dans 
fa Langue ; :mais au refte fort vi- 
cieux & debauche. 2 

A 6 JANUS 
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Janus .Nicius  ERYTHR Æus 
vulgo VNicror Rossr,eft um 
Gentilhomme: Romain fort fa- 
vant. Ila fait des Epîtres &: des 
Dialogues ; ‘il n’eft point marié, 
à la mode des. Italiens & princi- 
palement de ceux de Rome, auf- 
quels ce Sacrement ne plaît pas. 
beaucoup. | 

ŒiEte 


AÂANTONIUS DE DOMINIS 
avoit été Jefuite, il avoit fait im- 
primer de fluxu KO refluxu Maris. 
I! etoit très-favant, fe fit Hugue- 
not par dépit, & puisfe refit Ca- 
tholique & revint àRome, s’ima- 
ginant qu’il deviendroit Cardinal; 
il rentra dans Rome avec un grand. 
fafte dans un carrofile à fix che- 
vaux; puis fe voyant fruftré de. 
fon efperance, il fut vrayement 

te 
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relaps, &futremiseñiprifon, où:il 
mourut, ° 0 puis fut ‘traîné:-à)la 
voirie. Son Maître d'Hôtel; Moine 
renie fut péndu à Rome pour avoir 
volé: huit “éens écus à :Abraharh 
Bzovius, Jacobin Polonois;: qui:a 
continue Baronius, &quiétoit lg: 
gédansle Vatican, où il fit cewvol 
après avoir tué fon valet. 


Huco Grorrus eft en fort 
grande eftime à Rome pour fon 
favoir & fon merite perfonnel ; 
._ Le Cardinal Barberinemfaic grand 
ctat, & le ferviroit s’il pouvoit; 
il en, fait plus d’état, que de Sau. 
maife, dont la reputation y.eft 
biefi |: moindié: + 55 un sucer 


Hi 


Le Duc d'Ossons Viceroi 
de Naples, étoir un excellent ef. 
À 7 prit, 


14 NAUDÆAN A 
prit, grañdPolitique;: qui eutun 
deffein fur Venife ; -&peus’enfa: 
lut qu’elle né fucprife; il penfa 
_ auffi à f faire Roi de Naples, & 

d'en chaffer de Roi d’Efpagne ; 
mais il-nem püt venir à bout. M. 
de Luynes & le:Confeil de Fran: 
ée fuimariqua. Videldans fon Hif- 
toire du Connétable de Lefdiguie- 
res. Il fe voit en Italie un Livre 
intitulée Conjuratio Ofonrana. 
Barthol. Tortoleti. 

“En 

= Pifces non babent collumneque 
pulmonem; reptilia non babent 
pulmonem.: Nullim antmal babet 
pulmonem, quod n07 babeat col 
lum, atqui aves ille maritime 
fulicarum de genere , qua vulgd 
dicuntur macreufes, habent pul- 
monem, ergo non fünt pifes. 


CaR- 
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Hi 


. CARDAN nâquit à Milan l'an 
_1sor. il a été fort grand efprit, 
qui a tout fcû & tout voulu fa- 
- Voir. Sed quia multa funt bomi- 
HUM Lenert imper Via S incoghitas 
multis in locis nugatus ef}, nec 
 Jolum 105 bumanæ imbecillitatis, 
fed etiam, proprie inconflantiæ 
luculenta tejlimonia edidit. Mais 
on ne peut nier, qu'il n'ait eu un 
cfprit prodigieufement grand & 
favant; même les Italiens difent 
de lui: plura fériplit quamlegit; 
Plura docuit quam'didicit. Senex, 
nature legibus fatisfecit, Rome 
ann0 1576. où il avoit été ap- 
pellé pour être Medecin de Gre- 
goire XIII. æfafzs 76. Mulra a- 
necdota reliquit,in primis librum 
de Arcanis æternitatis. Thomaf- 
fin dit l'avoir vû à Rome; jel’ai 
vû aufli en la Bibliotheque du 

| Car- 
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Cardinal Pio ; c’eft un excellent 
Livre & des meilleurs qu’il ait 
fait. 5 | 
Scaliger dans fon Livre de Sub- 
tilitate adverfus Cardanum, ejus 
mnæqualitatem ubique diligenter 
notat , € ait in quibufdam plus 
bomine eum fapere ; tnterdusr 
gninus pueris tmtelligere. Je ne 
fai que vous dire de fa Religion, 
c’etoit un efprit fiinconftant, qu’il 
ne favoit pas lui même ce qu'il 
étoit;& neanmoins c’étoit un hom- 
me, qui n'étoit pas trop chargé, 
&quin’avoit pas l’efprit trop em- 
barraflé des articles de nôtre foi, 
ni des myfteres de la Religion 
Chrétienne. Tout ce qu’on dit 
de Dieu, du Paradis, du Purga- 
toire, des Enfers, de l’Immor- 
talité de l’'Ame, de ffatu anima- 
rum pot mortem, lui étoient des 
chofes fort problematiques ; aufli 
bien qu’elles l’ont été depuis à 
beaucoup d’autres, | 
| Le 


N'AUDÆANA 17 


Le Livre que Cardan a fait de 
la Sageffe,& celui de Charron font 
fort bons ; celui de Charron n’eft 
que la theorie, dont celui de 
Cardan eft la pratique. +  : 

- Le traité du même Cardan de 
Pimmortalite de l’ame eftlatheo- 
rie dont fon Proxeneta, five de 
Prudentia civili, eft la pratique; 
ceci marque l’ordre, dans lequel il 
faut lire ces Livres. 


eg 


Quand je fus à Milan, je m’en- 
quis de la pofterité de Cardar: 
onme dit qu’il n’y en avoit plus 
qu'un certain Bonnetier, lequel 
difoit que Cardin avoit été à Ro- 
me en intention d’y devenir Car- 
dinal, &qu’il yavoit été empoi- 
fonne. | dpi na ro 
03 Cæœ- 


2 
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“ee 


Coszius RHODIGINUS C- 
toit de Rovigo, ila profcffe à Pa- 
douë ; Bonifacius Jurifconfulte 
de ce païs-là a fait une Oraifon 
Latine, que j'aiveué imprimée, 
dans laquelle il a 'râche à per- 
fuader à ceux de Rovigo de 
dreffer une ftatué à ce grand 
homme. | : 


AUGUSTINUS ORIGIUS 
Cardinal, étoit fils d’un Maflon 
de Sainte Sophie de Romagne : il 
avoit demande l’aumône;. il avoit 
un frere, garçon d’un pers qui 
le retiroit le foir & le faifoit cou- 
cher en fa boutique fur le banc, fur 
lequel il travailloitlejour; ilétu- 
dia un peu, puis, fut Precepteur 
dans diverfes Maifons, puis de, 
vint Chanoine de Spolete, enfui- 

| te 
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te fût. AumoOnier, du Pape: Ur- 
bain VIII. qui étant Evêque de 
Spolete , Pavoit pris pour êtré 
Precepteur de fes Neveux, & le 
fit enfin Cardinal. Il mavoit pas 
d’efprit , & ne pouvoir dire un mot 
à propos ; ileft mort en fon Arche- 
vêche de Benevent. Le Pape l’ai- 
moit , parce qu’il le croyoit grand 
Theologien., Mulra fcrip{it. Tout 
aéré imprimé àRome enunvolu- 
me. Ilatourne en Latin la viede 
Jean Vincent Pinelli imprimée en 
1608. in. 4. que Paulus Gualdus 
avoit originairement faiteen Ita- 
lien. | 
HE 


LaAurENTIuS PreNorius 
étoit un Cure de S. Laurent de 
Padouë, fort favant en Humani- 
tez, Antiquaire d'importance , gw4 
Mmulta fcrip{ir, grand amide Do- 
min. Molino, Provediteur de la 
Republique de Venife, qui dx 

OM 
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fon Mecene comme à beaucoup 


d’autres. 
at 


GaLiLeo GaALiLet eft 
mort à Florence le 7. Janvier âge 
de 8o. ans, fans avoir ete ma- 
rié, grand perfonnage aux Ma- 
thematiques, & quicroyoit cette 
opinion de Copernic: /olem ffare 
€S terram moveri, laquelle a été 
condamnée à Rome, & nean- 
moins-la plûpart des grands hom- 
mes là tiennent pour vrayc. 


HE 


BARTHOLOM. TORTOLETUS a 
aujourd’hui 75. ans, il a été Se- 
cretaire du Cardinal Pio plus de 
20, ans, ileft Clerc de S. Pier- 
re, ileft fort favant, © wulfa 


Jcripfir. 


Le 
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Site 


Le Cardinal Scipro CoBEL- 
LuTius étoit fils d’un Apoti- 
caire de Viterbe; il étoit Secre- 
taire des Brefs fous Paul V. il 
étoit bon, fage, favant & aimoit . 
Les Savans ; il aimoit bien Bar. 
clay, & lui donnoit fouvent des 
poignées de piftoles. IL eft mort 
l'an 1626. il avoit envie d’être 
Pape. Ce fur lui, qui fit faire à Gre- 
goire XV. la Bulle de eZgendo 
Pontifice , par le moyen delaquel- 
le il efperoit de devenirPape à l’ex- 
clufion des autres, efperant que 
Jibt fèli competeret congeries 1lla 
de toutes les conditions, qu’il 
requeroit en ce Bref. | 


HE 
Le Cardinal P EerReTreftRo- 


main âgé de45. ans, il eft de la 


 i 
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famille de Sixte V. ileftrout Ef- 
pagnol d’inclination, auffi a-t-il 
été fait Cardinal par cette voye; 
mais on ne lui a pas donne fon 
bonnét pour rien, il l’abien ache- 
té des Efpagnols. 


sise 


Le Cardinal Bar oNIus étoit 
fils d’un païfan, c’eft pourquoi Jo- 
feph Scaliger en parlant de lui en 
fes Epiîtres p. 316. l’aappellé de 
* peronato natus patre. WU avoit 
étélong-temps pauvre Prêtre. Sa 
naïiflance ne lui avoit donné aucun 
avantage, mais fon favoirluiena 
donné beaucoup. 

Il a fait en fes Annales tant qu’il 
a pû pourle Pape, c’eftpourquoi 
on dit de lui ce paflage de T'eren- 
ce: 24 Jibi negotii credidit folum 
dari, Papa ut placerent quas fe. 


cifles 


 * Perones font des Guêtres, quibns tn ae 
suin utebantur Ruffici. 


= 
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 CIÎfE fabulas. En recomperfe de 
rant de peines le Pape Clement 
VITE. le fit Cardinal ; les Centu- 
riateurs de Magdebourg lui ont 
montre le chemin pour faire fes 
Annales Ecclefiaftiques, il s’eft 
heureufement fervi de lèurs Cen- 
ruries €n tenant toujours pour 
Lk Pape, lors qu’ils foûtenoient 
Le parti contraire. Baromius in 
SurinumPontificem fuiffet am. 
PTUS an. 1605. procurante Car- 
dinal: Perronio , nifi Hifpani ob:- 
Cem pofuifent obea , que fCripfit 
in Aunalibus de Sicilie Regno. 


Quand le Pape fait un Cardinal, il 
Jui donné 1266 écus de peñfion or- 
éinairement,& 30950. écus une fois 
payez pour s’accommoder ; ‘ mais 
il n’y a queles Moines, qui pren- 
nent cette penfion, parce qu’ils 
{ortent de leurs Convents re 
nt _& dé: 
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& denuez ; les Cardinaux féculiers 
ne prennent point cette penfion., 
parce qu’ordinairement. ils font 
riches, ou de patrimoine, ou de Be- 
nefices. | À és QE 


LES 


_ Averroës étoit Arabe, Ma- 
hometan & grand Philofophe Pe- 
ripateticien. Il a dit, woriatur ani- 
ma mea morte Philofèphorum, 
comme s'il falloit pour. être bon 
Philofophe ne rien croire, être 
franc athée , comme il étoit , & 
{ur tout tenir pour une fable tout 
ce qu'on dit de l’immortalité de 
PAme. C’eftlui-même qui a dit 
qu’il n’y avoit pas de pire Reli- 

ion que la Chrétienne: . | 


 Voïlà d’étranges impietez: #42 
men latent fùb pallio bypocrito 
Philofophorum qui, ut aitT ertul: 
banus libro adverf. Hermog. fue- 
sunt Patriarchæe hereticorum..« 


L' 
' 


Fri- 
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FRIDERICUS BONAVEN- 
TUR A eft un Gentilhomme d’Ur- 
bin qui n’eft pas Medecin 
bien que très-favant en Medeci.. 
nc; il a fait un Livre de Partn, 
& plufieurs autres, &a fait im- 
primer un gros Livre de fluxu 
refluxu maris. 


CHE 


THEoPHiLusFoLEnNcrus 
étoit le propre nom du mirifique 
Macaronique Docteur Merlin Co. 
cais qui a été le vrai prototype 
de Rabelais, & quia écrit le pre- 
mier en ftyle Macaronique, auquel 
ila fait quantité de Livres, la plû- 
“part defquels font fort rares : Fo- 
Jençius erat patria Mantuanus, 
AMonachus Benediétinus , AuiTor 
Poëmat. Macaronici Obiit anno 


b 1543 
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1543. pland quinquagenartus. 
—QOn mit l'an 1609, cesdeux Vers 
fur fon Tombeau. 


L 
! 


Gracia quid Latio vix unum 0+ 
flendis Homerum ? 

Dna duos numerat Mantua Me- 
ohtdas. 


Si nôtre Cardinal Bacxx ne fut 
pas mort lan paflé 1645. j’avois 
commencé à écrire quelque chofe 
de lui enlItalien &de fes Oeuvres 
que peut-être j’acheverai quelque 
jour. | 


Ki 


FRACASTOR vint au monde 
fans bouche, il n’avoit qu’une 
petite fente; c’eft-à-dire que fes 
lévres fe tenoient; unChirurgien 
les fepara avec un razoir. Sur 


quoi Jules Scaliger a fait ces 
Vers: : 


Os 
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Os Fracaflorio naftenti defuir, 
ergo Ho À 

Sedulus attentà finxit Apollo 
manu. Ë 

The bauri, Medicufque ingens, 

| ingenfque Poëta; n 

ÆErmagno factes omniaplena Deo, 


_ Un jour que fà Mere fe prome- 
noit dans un jardin tenant Fraca 
ftor entre fes bras, elle fut écra. 
* Sée par le tonnerre fansquele pe- 
tit enfant en futaucunement bleffé: 
du depuis il fut habile Medecin, 
il exerçoit même fa profeffion 
gratuitement ; fon Poëme 4 Sy- 
philide de la verole,eft incompara. 
ble; ila composé un autre Poëme 
fur les avantures du Patriarche Jo- 
feph; mais fon feu l’avoit aban. 
donné, & Fracaftor fit moins 
d’honneur à ce faint homme, 


qu'il n’avoit fait à la verole. 


B 2 Ja- 
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#62 


Jacogus MAZzonNrus étoit 
un Gentilhomme de Cefenne , qui 
enfeigna la Philofophie à Pife, 
chez lequel le Cardinal avoir été 
penfionaire pendant deux ans; 
c'étoit un des favans hommes 
qui fut jamais ; lui & François 
Patrice ont été les deux plusfa- 
vans de leur tems ; Mazonius a 
éte le feul quiatenu tête en Ita- 
lie à ce Jàques Criton Ecoflois, qui 
{e vantoit de pouvoir repondre à 
 Jâge de vingt ans de om: Suibilr. 
Il a donne au public de bons & 
excellens Livres, comme la de- 
fenfe de Dante enltalien 77 quarto 
lan 1587. de triphicz bominum 
vit, 10 quarto en 1577.11. y a 
dans ce Livre 5197. conclufions, 
&un 24 folio imprime à Venife en 
1597. de comparatione latonis 
€ Ariftotelis ; fans oublier un 


autre 
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autre 2% quarto, de viré contem. 
 plativé: Una life qu'une fille 
.… mariée à un Martinelli Gentilhom- 
me de Cefenne qui a fait fon Orai: 
fon Funebre, dans laquelle on 
trouve plufieurs particularitez de 
MM S0T fl ri otre À MP: à: 


ÂANDRÆAS ARGOLUS eft 
un Profeffeur de Mathematique 
à PadouËë, qu multa féripfit, 

Prafèrtim Ephemerides, \ ga- 
_ ghe fa vie faire des Horofcopes, 
& cft âge de foixante fixans. 


_*CaSSsrANUS A PurEeo, eft 
un Chevalier Piemontois, quide- 
meure à Rome, âge de quarante 
huit ans. Ila fix mil livres deren- 
te & cft neveu d’un Archevêque 
de Pife qui portoit ée nom; il 
_n’eft point marié, & eft fort versé 
Le B 3 aux 
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aux chofes naturelles ; il nourrit 
quantité d'animaux étrangers & 
entretient commerce avec plu- 
fieurs Savans. 


Le VarTican eftunegram 
de Maifon, joignant & quitient à 
S. Pierre de Rome, où loge le 
Pape; le Capitole eft l'Hôtel de 
Ville. : tt 


Quand le Chriftianifme com- 
mença à fe répandre par tout le 
monde ; les plus favans écrivi- 
rent contre cette nouvelle Reli- 
gion qui leur choquoit le fens com 
mun, & qui renverfoit tous. leurs 
principes : guOrum Opera OMN1@ 
perierunt. Neanmoins un Italien 
ena ramaflé force fragmens , &les 
aaffemblez: en un Livre: intitulé: 
Dominic: Mellinn Guidonis filet, 
an veteres quo/dam fcriptores vs 

e- 
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Jevolos Chriffiani nominis obtre- 
Cfatores. | : 
uv lé #TE 


PErTrus PoMmMPponNarrus 
étoit un Profefleur de Philofophie 
à Padouë du tems de Leon X.on 
lui voulut faire fon procès & il 
fut en grand danger d’être brü- 

>; maisle Cardinal Perrus Bern. 
bus lefauva ; Ganellis, Yacobin 

fort favant, étroit fon ennemi ca- 
pial. Pomponatius-fit une Apo- 

Jogie pour fon Livre qui étoit pi- 
re que le Livre même. Je n’aija- 
mais vü Philofophe qui n’aitloiré 
Pomponace, quoi qu’il eut écrit 
contre fui; c’eft figne que c’étoit 
un bon homme ; iln’étoit ni Pré- 
tre ni mariCc: erat Mantuanns, 

petit homme, vif & fort favanr. 

‘If a enfeigné à Boulogne avimas 
Pot mortem corporis interituras. 
ex fententia Arifiotelis. Vide Ÿo- 

vium in elogtis. Y mourut à Bou- 
B 4 logne 
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logne âgé de foixante & trois añs 


d’une retentiond’urine, & fut ra- 
orte à Mantoüe, où il eft en- 


terre. Perfonne n’a encore repris. 


fes Livres de faufleté & n’a pû 
ienverfer fes raifons. 


oc 
HAE 


PomPoNACE a voulu rendre 
une raifon naturelle du. miracle 
du Lazare reflufcité en fon Livre 
de Incantationibus. Un Medecin 
de Montpellier nomme Ze Porta, 
environ l’an 1608 fit un difcours 
en public, pour tâcher de prou- 
“ver qu’en cette refurrection iln’y 


“avoit pas de miracle, s’étant faite 


dans le quatriéme jour, & qu’el- 


le ne pouvoit être miraculeufe 


qu'après les quatre jours entiere- 
ment pañlez, & attribuoit cela 
aux nombres & à une refraction 
du feptenaire: mais tout cela font 


des contes, verbaque inana, ce 


; {ont 
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font de pures impietez puniflables 
par lefeu, ffarmma G ferro. Pom. 
ponace étoit unAthée ou du moins 
un Libertin très-dangereux, par- 
ce qu'il avoit de Pefprit. Ce La 
Porta Etoitun Juif & de race & 
de Religion qui étoit defcendu de 
Medecins Juifs venus d’Efpagne 
en Avignon & à Montpellier ; 
il contrefaifoit le Chrétien, mais 
il étoit vraimént Juif. 

J'ai vû aufli en Italie un mcé- 
chant Livret en Latin fait par un 
Medecin, intitulée de Refurrectio. 
ze mortuorum naturali;où tache 
_de rendre raifon naturelle de ces 
miracles : mais ce font contes, 
mere nuge. Ea que funt fidei 
credenda fint firmiter , nulla- 
< indigent Probatione.. 


As 
APRES DE SIMEONI- 


B u s eft un Gentilhomme d’Aqui- 
B 5 HA, 
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la , qui étoit Secretaire du feu Car= 
 dinal J ***. IL a quarante fix 
ans , & ft fort favant homme: 


ulta feripfir. 
He. 


ÆMILIuS PARISANUS ef 
Romain, qui exerce la Chirurgie: 
à Venife.… Il eft fort âge & très-ha 
bile en fa profeflion. C’eft un pe. 
tit vieillard fort riche, qui aime: 
à difputer contre tout le monde. 
multa fcriplit. Xeft grand enne- 
mi de M. Riolan, & a écrit con- 
tre lui. 

Eusracnius Rupirus é- 
toit Profeffeur à Padotie de gran- 

*de réputation pour le Pronoftic ;- 
de forte qu’on dit encore en: 
ftalie : Dieu te garde du prono- 
fic deRudius. J’aioüidire autre- 
fois la même chofe de M.. Simon 

| Pietre, 
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_ Pietre, quimouruten 1618. car 
perfonne ne pouvoit guerir celui 
qu’il avoit une fois condamné à 
kr mort. be 
Es 


APOLLONIUSTYANEUS in- 
failliblement a vêcu, &a été quel. 
_ que grand Perfonnage ; mais on: 
afaitdefavieunRoman. 77 #07 


Apolog. des Gr. Hom. pag. 168. 
ste . RS 


APOLLONIUS TYANEUS 
n’a jamais été Magicien, comme 
on dit; ce qu'ona ecrit de luieft 
fupposé par les Payens ; pour 
_ être opposé aux Saints Evañgi- 
les &aux Actes des Apôtres, qui 
contiennent les miracles de JEsus- 
Curisr furlefquels les premiers: 
- Chrétiens fe glorifioient , & par 
même moyen combattoient de 
nullité toute la Religion Payenne: 

F; B 6. Ex 
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“gs 


La Vied'APOLLONIUST vA- 
NEUS audire d'Erafme, Vivès, 
Scaliger, le P.Petau &autres fa- 
vans hommes , n’eft qu’un pur 
Roman; elle a te écrite par Phi- 
loftrate par le confeil de certains. 
Payens,pour oppofer quelque cho- 
fe aux miracles & à la vie de Tesus_ 
CBRist. J’avoüebien que cet Æ4- 
pollonins a vécu, mais je nie qu'il 
ait fait toutes les chofes prodigieu- 
fes dontileft parle dans fa Vie & 
ailleurs. 

Neanmoins quelques Modernes. 
n'oferoient nier que tout ce qu’en 
a écrit Philoftrate ne foit vrai; mais 
ils difent que tout cela n’a été fait 
que par Art Magique, quieftpro- 
bare incertum per incertins. 1s 
ne veulent pas dire autrement à 
caufe de l'autorité des Peres , dans 
les écrits defquels il y a bien d’au- 

Tres 
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tres bevües: ces Modernes font 
Grotins in Evang. p. 1052. Du 
Moulin z#vate p. 198. & Samuel 
 CMarefins de Antichrifio , p. 
137. Je n'ai point vü de manuf. 
_crits plus vieux qu’en la Bibliothe- 

que Vaticane à Rome. Fo 


#3 


ANTONIUS QUÆRENGUS 
toit un Padoian fort favant: 
c’étoit un Monfeigneur qui alloit 
par Rome vêtu d’une étofle de gros 
de Naples toute de foye, couleur 
de bleu Turquin : wwlta féripir. 


ki 


 Macnravez & CARDAN 
ont dit que Gregoire VII. avoit 
fait brüler la plûpart des bons Li- 
_vres des Anciens. Ce fut lui qui 
fit brûler toutes les Oeuvres de 
Varron, qui fuit Romanorum to- 

| * B 7 £ato- 
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gatorum doififfimns , ne ex ejus 
Labris Plagu reus polfet infrmu- 
darr Divus e Augufiinns qui fuos 
Libros de Crvuitate “Dex totos ex 
Varrone defiripferat. Aliquine- 
gant fattum ; mais cela n’eft 
pas aise à croire ; ce Pape en 
avoit bien fait & entrepris d’au- 


tres. 


PAsquALINUS étoit un Beneficier 
de Sainte Marie Maieure. C'’eft 
lui quia fait lTsdex perpetuus fux 
tes Meramorphofes d'Ovide. 


ER 
EL 


Josrpur fériptac Antiquita 
tum Habraïcaruimnt$ bell: Tude. 
crum, eftun Auteurtout falfifie, 
Les Juifs d'aujourd'hui l’ont tout 
autre que le nôtre, dans lequelil 
yabien de la fuppoñition. Jofeph 
Scaliger avoit envie d’y travailler 

s’il 
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s’il ne fut mort; Je voudrois qu’ik 
l'eut fait. Samuel Petit qui l’entre- 


prend ne fera pas fi bien que lui, 


il ne debute pas comme Scali- 


ger a fait fur fon Eufebe. Æf 


_anfelix Criticus. H necite jamais: 


7 


| multa. 


aucun Vers qu’il n’y trouve àre- 
prendre. 


Juzius CzÆsar Cara. 
crus eff un Secretaire de la Ville: 
de Naples quiafait des éloges en. 
Latin LYufiriorum virorumt fæ- 
minarum. Welt mort , fCriplir 
bifloriam Neapoliranam & alia. 


LEE 


JoannEs FRanNcrscus 
SLINGELANTIUS eft un Hol- 
landois ,; qui eft aujourd’hui 
un des Secretaires du Confeil de 
Malines. Il a été Chanoine de 
Doû:y & auparavant dore 

| es: 
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des Lettres Latines du Cardinal 
Bagni, lors qu’il étoit Nonce en 
Flandres. 


Juzrus CzÆsar BuLEn- 
GERUS profeflant la Rhetorique 
aux Graffins fut emprifonne pour 
de la fauffe monnoye. Les amis 
qu’il avoit au Parlement le firent 
fauver. Il s’enfuit & demanda l’au- 
mône; etant parvenu en Italie, 
il alla à Pife où il fut bien receu 
du Grand Duc. Son Hiftoire eft 
peu de chofe & prefque toutes fes 
Oeuvres. Cet homme étoitextré- 
mement inégal. Il etoit favant, 
Prêtre, Predicateur, Alchimifte, 
débauche aux femmes , yvro- 
gne, faux monoyeur. Ilavoit été 
Jefuite en fon jeune âge. Il y eft 
retourné, & y eft mort. 
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MureTus s'enfuit de France 
-pour avoir tuéunhomme. Après. 
avoir demeuré quatre ans à Ve- 
nife, d’oùils’enfuitauffi pour un 
autre fujet, il vintà Rome, où 
il futbienreceu. IL y a fait grande. 
fortune & y eft mort bien riche. 
On ditqu’il pleuroit toûjours en 
_ difant la Mefle. Ila defavote des 
Lettres qui ont été imprimées 
fous fon nom, avec celles de Lam- 
bin & de Ludovicus Regius. Ce 
_ defaveu fe lit dans les dernieres 
Editions de fes Epîtres. Etant à 
_ Rome il y vécut en fort homme de 
_ bien. On ne parla pas de luicom- 
_ me on avoit fait à Touloufe, à 
Paris &à Venife. Il s’y fit Prêtre 
& y vècut fans fcandale , mais 
il y amaffa beaucoup debien, par 
a liberalité du Pape Gregoire 
treifiéme: & parce qu’il dit que 

Ro- 
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Rome eff Ja Ville des propres & 
des vieillards, il s’y fit propre & 
ÿ vicillitavec grande reputation ; 
mais il n’en pouvoit plus lorfque 
fa vie le quitta. Sa memoireeften- 
core cherie & honorée à Rome: 
les Italiens avotient qu’il a écrit par 
tout avecgrandjugement, & que 
rien ne lui manquoit de tout ce’ 
qui eft requis pour un grand per- 

fonnage. | 


Qui rigide flammasevafèrat 
ante Tolofe | 
DMuretus fumos vendidit ille 
mb. 


dit Scaliger après que Muret lui 
eut fait pafler une de fes Epigram- 
mes pour être dequelque Ancien, 


… 
0 
fé 


OxurHRIUS étoit de Vero- 
fe, Eremita Auguflinianus ; vir 
ad 
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ad omnes 6 Romanas © Eccle- 
fiafficas Antiquitates à tenebris 
eruendas natus. Obiit Panormi 
cumdumtaxat 39. attigiffet. Il 
étoit fort favant homme, va/de 
landatus à Scaligero. Hyaenco- 
re de lui force manufcrits à Rome 
qui féroient bons à être impri- 
mez.. : 


E 


ViINCENTIUS BARONEUS 
favanc Medecin qui exerçoit la 
Medecine à Forly païs de Mer- 
curial, n’étoit point parent du 
Cardinal! de fon nom. Il a écrit 
un Livre de Peripneumonie, im- 
primé à Forly lan 1636 & dédié 
à nôtre Cardinal Bagni. 


NS 


Le Cardinal SERA PHIN mou- 
rutà Rome l'an 1699. c’étoit un 
excellenchomme. L’Abbe du Bois: 


lui 
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lui a fait une Oraifon Funebre qui 
. €ft imprimée en Italie, 


j “es 

Jai vê à Rome l’Oraifon Fu 
nebre du Cardinal Seraphin, fai: 
te par PAbbE Dubois, qui depuis 
eft mort en prifon. Cer Abbé 
avoit eté Celeftin, il étoit Pari- 
fien, & avoit eté grand Alchimi- 
fte: j'ai vû de fes écrits à Rome. 


HE 


VirGizio Mazvezzreft 
un Marquis de Bologne qui a tra- 


_ vailié fur Tacite. Il a fait auffi le 


Romulo, le Tarquinio, le David 
perfecuté. Il a aufi écrit quelque 
chofe en faveur des Efpagnols con- 
tre les François; on m'a ditaufii 
qu’il travailloit à la vie du Comte- 
Duc d’Olivarez, qui eft aujour: 
d’hui le premier Miniftre d’Efpa- 
_ gne. | MEz- 
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MELcHior GuILLANDiI- 
Nus Borussus a été un des 
favans hommes de fon ‘temps. 
Ayant fait defein de voyager dans 
les païs étrangers; il s’'embarqua 
furla Mer Méditerranée avec quel- 


ques Venitiens, & rx d’Afieen 


Afrique: & mêmefut jufquesaux 
Indes; mais ayant été pris par 
des Pirates il fut cruellement trai- 
té. lrefta plufieurs années cap- 
tif en Barbarie, où il étoit alle 
pour apprendre les Medicamens 
étrangers. Un noble Venitien le 
racheta & l’amena à Padoüe où 
il fut fait Profefleur aux Simples, 
& Prefet du Jardin Medecinal, 
puis il mourut lan 1589. Il eut 
‘une groffe querelle avec Mathio- 
le, avec Jofeph Scaliger & au- 
tres: #ulta fcripfit. Etant ennemi 
de Scaliger avec Robertus Titius : 

d 1 
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il confcilla à Srzoppius d'écrire 
contre la prétenduë principauté 
de Verone de Scaliger, & de fai- 
re leSra/iger hypobolimaeus qui fut 
imprime l'an 1607.à Mayence. 

£ 

En 

Troie SANELLr Gentile 

“homme Romain, eutlatétetran- 
che à Rome âgé de dix-neuf 
ans , convaincu de plufieurs cri- 
mes; ilavoitinjurie & battu f. 
mere ; il avoit aufi battu le ne- 
veu du Pape Clement VIII. se. 
tant rencontrez enfemble dans 
un lieu de débauche. 


L'Italie eft pleine de libertins & 
d’athées & dé gens qui ne croyent 
rien, & neanmoins le nombre de 
Ceux qui ont écrit de l’immorta- 
lite de l’ame eft prefque infini; 

mais 
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mais je penfeque ces mêmes E- 
crivains n’en croyent pas plus que 
les autres; car c’eft une maxime 
que jetiens pour certaine, quele 

doute qu’ils en ont eft une des 
premieres caufes qui les oblige 
d’en écrire, joint que tous leurs 
écrits font fi foibles que perfonne 
n’en peut devenir plus affuré ; mais 
au contraire au lieu d’inftruire ils 
font propres à faire douter de tout. 


HE 


. Juzrus CÆsar La Gatr- 
LA Napolitain, Profeffeur de la 
Sapience à Rome, étoit un bon 
& favant homme -& bien gras; 
je penfe qu'il etoit bon Catholi- 
que, fur tout fort credule. Il a- 
voit une grande inclination pour 
les François, & difoit que fes a- 
yeux étoient defcendus de Nor- 
mandie. Il haïfloit les Efpagnols 
& les Jefuites. Je ne fçai s’ila- 
. VOIL 
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voit quelque Benefice, maisildi- 
foit fon Breviaire tous les jours, 
& prefquetoüjours à genoux, /4- 
borabat tabe dorfali, de laquelle 
il eft mort. Je ne luiaijamais en- 
tendu dire du mal des François; 
au contraire il étoit ravi de joye 
quand ilen entendoit dire quelque 
bonne nouvelle. Il avoit com- 
mencé un Livre de wnguento Ar- 
mario. a écrit de 2mmortalitate 
anime, de phænomenis in orbe 
Lunæ ; de luce & Jumine. 1 ne 
fut jamais ni Prêtre ni marié, & 
eft enterré aux Chartreux. Pro- 
collatins afaitfavie, mais on ne 
veut pas foufirir à Rome qu'elle 
foit imprimée. 


“5 


Cavcus ÆscuLaAnus ou 
D’ASCOLI en François, fut un 
excellent Aftrologue, IL a com- 
ment la Sphere de Sacrobofco. 
j Voyez 
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Voyez. ce que j'en ai dit en:mon 
Apologiep.. 344. c’étoit un drole 
qui faifoitle Magicien. Ia fair une 
Phyfique en Rimes Italiennes. Il 
vivoir en l'an 1320. du tems, de 
Garbo, -qui<toit un Medecin de 
Florence qui le denonça comme 
Magicienaux.Inquifiteurs par Ar- 
ré defquels ii fur brûle vif. J'ai vi 
fon procès à Romedans la Biblio- 
theque du Chevalier del Pozzo. 


_ Iyades Juifs en toutes les 
Villes d’Iralie, Ils y font tolerez 
parcequ'ils font commodés pour 
à neceflitez de la vie. Il leur eft 
défendu d’acquerir des immeu- 
bles : quelques uns d’entr’eux fe 
font Chrétiens, & cela arrive af- 
fez fouvent, mais fi un Chrétien 
fe faifoit Juif on le brüleroit. 
Le Pape preñd tribut d'eux, & 
oùtre cela ils font obligez de pa- 
ÿer 


2 


js NAUDÆANX 
yer lé prix que l'on court à 
Rome les jours de Carnaval. 
Quand un Juif fe convertitle par- 
rain qui eft pour l'ordinaire. un 
Cardinal le’ promene en catrofle 

ar la Vilé quinze jours durant 
Rae de fatin blanc ; & quand 
tour le monde l'a vû & reconnu 
pour Chrétien, il quitte fon habit 
de fatin &s’habillé éommeles 4u: 
tres Chrêticns Unc fois la Semaine 
onprèche à Rome contreeux : c’eft 
un Jacobin qui eft deftiné pour 
cela : ils font cbligez d'y envoyer 
de vingt envingt maifons. On ne 
leur fait aucun tort à Rôme pourvû 
qu'ils fe contiennent & gardent les 
Loix. ce Affedius à quelque part 
fait mention d’une Prophctie , la: 
quelle parle d’une certaine grande 
conjonction du Soleil & dé fa Lu- 
ne, &que pour lorstoutle mon- 
de deviendra Juif, & qu’elle du’ 
rera mille ans. Les Juifs font les 
fripicrs d’ Italie. 

Autre- 
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Autrefois les Papes ne fe fer- 
voient que de Juifs ; mais au- 
jourd’hui pour quelques caufes 
particulieres, peut-être, zone 
© /hecie Religionis , ils nes’en 
fervent plus. Maisilsles fouffient 
toujours à Rome & les confervent 
cherement, foit parce que le pu- 
blic en cft foulagé parle commer- 
ce, foit par des raifons que tout 
le monde ne fait pas. C’eft une 
chofe miraculeufe comme ce peu- 
ple haï de tout le monde, chaffé 
de fon païs & qui eft maudit de 
tous, a pu fe conferver jufqu'ici 
ën tant d’endroits. Ils ontencôre 
des Sacrificateurs qu’ils appellent 
Rabbi. Les Chrêtiens vont qual- 
quéfois voir leur Temple , leur 
Synagogue , & la Circoncifion. 
Lès Moines vont quelquefois dif: 
püter contre leurs Rabbi fur les 
principaux points de la Religion 
Chrétienne, rc | 


"#1 C6 à Le 
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«it | 
. Le Cardinal Srapa eft de. 
Forly fils d'un Marchand fort 
riche, ilaëete Nonce en France; 
c'eft un homme de grande intri- 
guc dans le Conclave & par tout ; 
il eft encore trop jeune pourétre: 
Pape; il brigue maintenant pour 
fes amis Roccz & Pamphilio, puis 
après il briguera pour lui-même, 
#ÈEe 

On donna un jour à CWagim 
 Profcfleur de Mathematiques à 
Padouë Themata Natalitia de 
deux grands Princes , & fut prie 
de faire leurs horofcopes. Quand 
il les éut veu tous deux, il les 
rendit, &dit que ces deux hom- 
mes ne meritoient pas qu’on fit 
Icurs horofcopes , que tous deux 
a'avoient gueres d’efprit & qu’ils 
n 1 e 9 cau- 


_. 
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cauferoient de grands maiheurs 
dans le monde, que leur naiflan- 
ce étoit très-malheureufe & qu'il 
n’y avoit rien à dire {à deffus, 
L'un des deux n’a pas laiffe d’é- 
tre Roy. | 


«it 


FT JoANNESANTO. MAGINUS 
“étoit natif de Padoüe. Etant fort 
‘avancé en fes études il s’adonna 
‘aux Mathematiques, &s’y érant 
‘acquis grande reputation , il fut 
‘appelle à Bologne pour les enfei- 
gncr. Ila publié un Commentaire 
an Librum Hipp. de dieb. criticis 
€ de legitimo Aftrologie in Me- 
dicin& ufn. C'’étoit un homme 
fort gros. Il mourut d’apoplexie 
: Pan 1617. 96 de 61. I wa 


laifle qu’un fils qui eft Jacobin. 
aies 


CREMoNINusacte leplus 
+ re- 
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renomme Profefleur qui ait été 
en Italie. Il étoit auffi bien loge & 
meublé à Padoué qu’un Cardinal 
à Rome. Son Palais etoit magnifi- 
que, il avoit à fon fervice Maf- 
tre d'Hôtel, valets de Chambre 
&autres Officiers, & de plus deux 
carofles & fix beaux chevaux. Il 
avoit quatre cens écoliers & deux 
mille écus de gages quand il mou- 
rut, Il n’y a en toute l'Italie au- 
cun. bien ni revenu fi afluré que 
celui-là ; les gages de ces grands 
perfonnages fonttrès-confiderables 
en Italie. Pr 
Labarella & Pricolomini avo- 
ient aufli de bonnes penfions. Cu- 
jas qui a éte un Jurifconfulte in- 
comparable n’a jamais eu en Fran- 
ce plus de dix fepr cens livres. 
Multa [cripfit Cremoninus , 
partim edita partim non edita : de 
calido innato, de fémine: ÆApo- 
logia de origine © principatu 
aembrorutm, vidi 4.aut 5. volu- 
| mn 
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ina MS.in foliequfdem Auéforis 
apud Foannem Dalleum vulsd 
Daillé Miniftre à Charenton, 4 
prelumS Macenatem expettant 
4h10 16 5 d. 


J'ai été trois mois durant dans 
la converfation de Cremontu. J'ai 
_toûjours foûrenu fon parti con- 
tre Gaimus. J'ai oùi dire dans le 
Theatre Anatomique de! Paris à 
M. KRiolan, que quand Hippo- 
crate & Galien auroient voulu 
faire enfemble le Traité de Cre- 
monin ; de principatu membr 
um 5 re n'auroient pas mieux 
fait. Ce Cremonin . étoit grand 
Perfonnage, un efbrit vif& Capar 
ble de tout, un homme deniaisé : 
& gueri du fot, qui faveit bien 
Ja vérité, mais qu'on n’ofe pas 
dire. en Italie. Tous. les :.Pro- 
feffeursdece païs-là, maisprinci 
palement, ceux de Padoüe font 
C 4 gens 
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déniaiféz, d'autant qu'étant par- 
venus au faîte de la fcience, ils 
doivent être detrompez des er. 
reurs vulgaires des fiècles & bien 
connoître l'opinion d’Ariftote:, de 
l'efprit duquel ce Cremonin eft 
un vrai Ticrcelet & parfait abre- 
gé. Ces Meffieurs-là qui font gens 
raffinéz, & dont le nombre eft 
grand'en Italie ; favent bien dif. 
cerner dans lés Grands , le vrai 
d'avec léfaux: Un hômnie demés 
amis m'a depuis peu écrit de Ge. 
nes > C’eft M. Æeide Mufeino, 
le le Livre de ce Cremonintant 
Ée a été imprimé en cachet 
tea VenifeouàPadoüe, &qu’on 
le vend bien cherement : :je penfe 
qu’ileftinritulé: Z Hnfires Conte 
Platines deanima. 
CREMON?N cachoïit finement 
fon jeu en Italie : #2h17 habébat 
Pietatis, (O° Tamen pius haberi 
volebat:: Une de fes maximes 
étoit : #45 ut liber; foris ut mioris 
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6. Il y enabien enItaliequin’en 
Croyent pas plus que Cremonitr. 
Machiavel & lui étoient à deux de 
jeu, & Epicure, Lucrece, Car- 
dan , Caftellanus , Pomponace, 
Bembe, & tous ceux qui ont é- 
crit de FImmortalité de l’Ame. 
Pline a été un des chefs. Vanini 
en fon Amphitheatre dit : que c’eft 
la grande Secte que celle des A- 
thées, quieftgroffie de la plüpart 
des Princeswfriufque ordinis , & 
d’un grand nombre dé Savans an- 
ciens, comme Polybe, Ciceron, 
Cefar ; Juvenal, Horace, Socrate, 
Homere, Euripide, Virgile, &c. 


#55 


On obtient aifement à Rome 
Ja permiffion de lire toute forte 
de Livres défendus. C’eft le Maf- 
tré dufacré Palais qui la donne. 
Ondefend Calvin, Luther &tous 
les autres chefs de parti, Ma. 

C 5 chiavel, 
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chiavel ; l’Aftrologie Judiciaire, 
FAdone du Cavalier Marino, 
Charles du Moulin:-& quelques 
autres Jurifconfultes qui ont €- 
crit contre la puiflance du Pape. 
On permet tous les autres. 


# 


On dir en Italie que Scazt- 
GER le pereépoufa à Agen la fille 
d’un Apoticaire , d’autres difent 
la bâtarde d’un Evêque. Son fils 
Scaliger étoit vifité comme uñ 
Prince à Leyden. M de Nevers 
aMant en Hongrie & paffant par la 
Hollande le vifita, & voulut lui 
faire un grand prefent, mais $ca- 
liger le refufa honnétement. Il faut 
que Srzopprus ait ete agité de quel- 
que Demon quand il a entrepris 
un fi malheureux Livre contre cet 
homme. Toutefois quoique M: 
Rigaut reconnoifle que Scaliger 
ait ére un grand Critique, il dit 

hr] pour- 
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pourtant que M. de Saumaife eft 
fort au deflus. + 


. FERDINANDUS CAROLUS 

étoit un Italien fort favant, mais 
plein de vaine gloire & grand ha- 
bleur, bonhommeaurefte. Il n’a 
pas fait grand” chofe, /£d #ulta 
edenda réliquit. M n’etoit ni Pré- 
trenimarié; chofe rare auxgens 
de Lettresen Italie. Quand il abor. 
doit quelqu'un il le prenoit par la 
_ecinture & par la bafque de fon 
pourpoint, & ne le quittoit point 
qu’il n'en fut tout ce qu’il vou- 
Joit favoir. | 


#2E0 


Fagius CoLumMna ‘étoit 
“un Medecin de Naples quia écrit 
. deux volumes des Plantes. 


\ 


C 6 D - 
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te 


DaxnreLzFinus étoitunFer- 
rarois quia fait un gros Livre em 
Latin 2 quarto en petite lettre 
contre les Juifs ; je crois qu'ileft 
‘intitulé Fagellum. Ce Livre eft 
fort. bon. 


Cogrrus CALCAGNINUS 
étoit un bâtard, favant &bon hom- 
me. Nôtre Cardinal Bagni avoit 
marié fa niéceàun Marquis Cal- 
cagnin qui defcendoit de cét Au 
teur-là. fa traduit un des Livres 
d’'Hiftoire de l’Evêque du Bellay ; 
un autre Marquis de Ferrare ena 
traduit plufeurs autres du mé- 
me Auteur. rés D 0 

à 
SaANNAZAR étoit un Ncapoii- 
| tain 
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tain de bonne Maïfon , il fut en 
faveur près de Frideric Roy d’Ar: 
ragon à la place de Jovianus Pon- 
tanus; ila écrit fort clegamment 
tant en Italien qu’en Latin :iltra- 
vailla vingt ans à fon beau Poëme 
de partu Vi zrginis, queM. Cok 
letetatraduit en François: ilvint 
en France avec Ferdinand le jeune 
frere de Friderig. Ia vêcu 72. ans 
toûjours frais & gaillard , & enfin 
il mourut : fon témbeau cftau pied 
du Paufilipe, il eft de marbre blanc ; 
d’un bel ouvrage de Santa Croce; 
lui même avoit fait fon Epitaphe, 
mais on l’a trouvée trop g gaillarde, 
&ainfi on n’a pas trouvé à propos 
de la mettreen œuvre, la voici: 


«/Aitins bic fitus eff, cineres 
hs Daudére JepPHiis ire 

Jam vaga pot obitus umbra 

dolore vacat. 


>= 


ilafi it quelques Vers bi. 
7 ques 


62 NAUDÆAN 4. 
quescontre quelques Papes, Six: 
te IV. Alexandre VI. Leon X, 
qui ne fe trouvent *qu’en l’Edition 
de Lyon, on les a châtrez en cel: 
le: de. Doüay & en celle Pitalies 
J'ai vû en Italie un Livre qui con- 
tenoit.fa vie feparément avec fon 
portrait; il ya aufli des Medailles 
qui le reprefentent. 


j Cine 
L'an 1637. le Pape envoya Île 
Cardinal GINETTI à Cologne 
pour y traiter de la Paix entre la 
France & l’Efpagne ; il n’y avoit 
quetrois Cardinaux qu'on y pût 
envoyer; Car on Ctoit convenu de 
part & d'autre quele Cardinal de- 
puté devoit être Italien, & qu’il 
n’auroit pas été Nonce ni Penfi- 
onnaire d'aucun Prince ; il #y en 
avoir que trois qui euffent toutes 
ces qualitez, favoir Ginetti, Ma- 
goletti & Saint Georges. Le pre- 
mier 


_ * On Le trouve sf dans l'Edition à Arnfter- 
dam de 16839. 
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mier fut envoyé, parce que le Pape 
étoit en colere contre Magoletti, 
_& l’avoit envoyé refider en fon E- 
vêché de Ferrare où il eft mort. 
Pour $. Georges il ne pouvoit y 
aller, car il n’etoit pas dela brigue 
du Pape. Ginetti éroit ravi d’aller 
R, &en deux ans qu’il ya été il 
a gagné cent cinquante mil écus en 
_ faifant comme Legat tout ce que 
le Pape pouvoit faire pour l’Alle- 
magne ;. le Pape lui donnoit outre 
cela dix-huit mille écus par an 
pour fon, entretien. 


FRranciscus VALESIUS 
étoit un Medecin Efpagnol qui 
fupplanta Ludovicus Mercatus : 
comme le Roy d’Efpagne Philip- 
pellavoitlagoute, Mercaïus ne 
favoit plus que lui faire, Valefius 
confeilla au Roy pour appaifer fa 
douleur de mettre fes pieds dans 

un 
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un baffin d’eau ticde ; ce qu'ayant 
fait, ils’en fentit beaucoup foula- 
ge, chaffa Mercatus &retint }/#- 
lefrus.Quelques-unsauffi fefervent 
d’urine tiede de la même maniere : 
V'alefins a beaucoup écrit, fon Li- 
vre de Methodo medendi eft un 
excellent ouvrage. * 


#35 
GuiLLAUME SIRLET étoit 
un Calabrois, Prêtre déja avance 
en âge, qui vint àRomeavec un 
Breviaire fous fon bras. Il étoit fa- 
vant en Grec, en Latin & en He- 
breu ; il fit fortune en peu de tems : 
Fait eruditorum pauperum patro- 
#15 : il fut Bibliothequaire du Va: 
tican âgé de 7r. ans; ifavoitété 
precepteur de $. Charles Borro- 
mée, fut fait Cardinal & faillit à 
être Pape après la mort de Pie V. 

en Pannée x#572. 


En 
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En tout mon voyage d’Italieje 
mai rietfapris de nouveau d’Hen- 
ri Agrippa, Ÿ7 CAdamum 1m Vi- 
tes-slluffrium virorum., & mon 
Apologie pour les perfonnes foup- 
 gonnées de Magie. Il étroit nc à 

Cologne l'an 1486, & mourut à 
Lyon l'an 1534ûgc de 48. ans. 


La Loi de nature eft la vraye 


regle d’un honnèté homme, pour- 


vû qu’il pratique ce premier point, 


quod tibs fiers non vis, akerrne 
feceris. I yaquelques Livresqui 
conduifent unhomme en cette vie : 


favoir: EpiffoleSenecæ, a Sagef. 


fe de Charron, Fra Pompons: Ar: 
fit, les Effais de Montagne , les 
Dialogues Sceptiques de ka Mo: 


the le Vayer; Lpiffole Plinii, 
Horace, 


— 
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Horace , Juvenal, Officia Cice- 
jonis, Marcus Antoninus Impe- 


rator 5 Philofophus. 
HAE 


Environ lan 1637. onfitle pro- 
cès à Rome à un certain Floren- 
tin nommé le Marquis Manzoli, 
pour avoir dir & écrit quelque 
chofe contre le Pape. Il étroit A- 
thée & de mauvaife vie. 


HE 


FRANCISCUS. PHILEL- 
paus étoit de Tolentin Ville de la 
Romagne ;: fon portrait s’y voit à 
l'Hôtel de Ville. I étoit defireux 
defavoir la Langue Grecque; il fut 
à Conftantinople où ilépoufa une 
Grecque, puis revint en Italie où 
il fut admiré pour fon favoir, il 
fut admiré d'Eugene IV: du Roy 
Alphonfe & de. François Sfortia, 

Il 
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Il a traduit du Grec en Latin Xe- 
nophon, Plutarque , Hippocrate ; 
il a vécu 90. ans, maisil eft mort 
à Bologne fi pauvre qu’il falut ven- 
dre tous fes meubles pour l’enter- 
xer. Toutes fes Oeuvres font im- 
primées à Bafle. Il etoit ami des 
François, mais grand ennemi de 
Cofme de Medicis & de Pie I. 
Natus rat die 24. Yulii anno 
23098. © vexit an. 8x. vel ut 
als, volunt, 83. Moyez ce que 
j'en ai dit dans mes Additions à 
lHiftoire de Loüis XI. p. 183. 


LÉ 


GaLEoTus  MarTius 
€toit.un Italien fort favant en tou: 
tes chofés. Mathias Corvinus 
lappella en Hongrie, & de là 
Loüis XI. Royde France le fit ve- 
hir ici, Où étant arrivé, penfaat 
mettre pied àterre pour faluer le 
Roy qui lui promettoitune gran 
1 Ce 


‘68 _N'AUD Æ A N A. 


-depenfon; il tomba & mourut 
fur le champ étouffé de fi graifle. 
Voyez ce que j'en ai écrit dans 
mes Additions à l’Hiftoire de Lour- 
3s XI. p. 126. 127. 128. Plura 
fcripfit, &entreautreslés Livres 
fuivants: De ‘Doëfrina promiftua, 
de Homine,déDiéfis Mathiæ Re- 
gis, de Cenfura operum Philo fo- 
phicorum. Ce dernier n'a pas êté 
imprimé; ileft en manufcrit dans 
a Bibliotheque du Roy, il yfait 
voir qu’il y a des Antipodes. 775- 
de Vofjinm de Hifioricis Latinis 
2. Editionis ann. 1651. P. 659. 
Ubi verba Foviiaddicuntur, in 
quibus parum laudis, fèd mul. 
tum afperitatis erçga Galeotum. 
Wide 1bidem lepidum refponfum 
Galeot: nobihi curdam Veneto qui 
eut vocabat por cum pr 2pinguen: 
Malo effe porcus prapinçuis quam 
bircus, quod ided dicebat , quia 
caxor 1Wljus nobilis erat valde rm- 
pudica.: "Unde Irali talium vxo- 
| rum 
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rum maritos bircos, 14 eff, cor- 
Autos VOA. 


kB 


CrisrorHorus LONGOLIUS a- 
voit écrit une Harangue Latine de 
laudibus Divi Ludovic: Franco- 
rumkRegis, laquelle a été ôtée de fés 
Oeuvres & eft bien rare aujour- 
d’hui. Ilavoit dit en cette harangue 
quelque chofe de Rome, à caufe- 
dequoi:il fut haï. Il mourut âgé de 
trente quatre ans, l'an x522.ha- 
bille en Capucin, commeavoient 
fait avant lui Picus Mirandu la: 
sus & Rodolphus Agricola. Par- 
tir de ce monde la tête étant ainfi 
froquée & encapuchonée, c’eft 
mourir 24 Domino. ; 

: Vide Chriftoph. Longoli: Pa- 
ris. Orat. de laudibus D. Lu- 
dovici Francorum Regis babif. 
Piétaui: in Cœnobio Frat: Ain. 
anno 1510. Parif.apud Her, 
| le- 
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Stephanum ; voyez aufli Duchefne 


dans fa Bibliotheque des Hifto+ 


riens de France, p. 45. L 


Het 


TrRaAjyanus BoccaLinus 


étoit un Italien fort favant, qui 


abien écrit en la Politique: eraf 


VIT AIME nn) Son principal 


emploi étoit de gouverner de pe- 
tites Villes , dont le gouvernement: 
ne dure qu’un an ; mais il gou- 


vernoit fort mal & tout le monde 


s’en plaignoit. J'ai vé deux Com- 
_mentaires de Jui manufcrits fur 


Corneille Tacite, ‘ 


WE 


- La Pierre Philofophale n°eft 
qu’une pure folie, &un piege pour 
attraper les fots . & jamais un hom- 


me d’efprit n’y fera trompé, après 


qu’il aura lle Dialogue d’Erafme 


fur cette maticte. M.de 
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. M. dela Noïe ena faitunbeau 
Chapitre dans fes Difcours Mi- 
litaires au Difcours 23. où il dit 
que Le Pape a trouvé ce fecret en 
changeant le plomb qu'il nous en- 
voyc de Rome, &lorfqu’il nous 
tire de France prefque un million 
par le plomb & les Bulles tousles 
äns. Il entire encore plus d’Efpa- 
gne,l’un & l’autre fans remede-puif. 
que les Princes le veulent bien: 
adeù verum eff illudTbuani quod 
legitur in vita fua lib.r. p. 12. 
Quodque accéperat à quodam Car. 
diralè qui ditere confievérät , 
ges noffre snajelas flat tantum 

ami © patientié bominum. 


Ÿ Mapueus Vécrus Lau 
DANENSIS qui à heureufement 
ajoûte un XJIT- Livre à l'Enet- 
de, éroir un favant homme & le 
meilleur Poëte de fon site 2: 
3 ut 
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fut en grand credit fous les Pa- | 
pes Martin IE Eugene IV.& : 
Nicolas V. Ila écrit de snflitutione 
PLORAUZE un Livre fort. gentil. Il 
à été Notaire Apoftolique. 


[ 


Il y a dans le Boulonois enta: 
fie deux Villes, dont lune s’ap- 
pelle Zola & l’autre, Bri/ignelle: 
ces deux petites Villes pe CR 
voifines - ont fouvent. de grands 
debats l’une contre. l’autre: ceux 
de la derniere ayant l’efprit. fort 
échauffe, entendant chanter à Ja 
Mefleces mots : gwiiminolattis eff 
pronobis, & croyant qu'il fut par- 
{é de ceux d’Z#ola qui pour lors 
étoient leurs ennemis ; ordonne 
rent qu'on nechanteroit plus cela 
àla Mefle, mais. qu'on y.diroit 
qui Brifiuellatus: efe pro nobis. 
Voila jufqu’où vont la pañlion & 
l'ignorance. | 
| | ALs 
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site 


ALPHONSUSCYCARELLUS 
étoit un Medecin de Rome, qui 
fut pendu fous Gregoire XMIIT 
pour avoir contrefait beaucoup 
de Contracts. | 


_ANTONIUS CAMPANUES, 
toit bâtard ainfi que Cardan, 
Erafme , & autres favans hom- 
mes. Il nâquit dans un jardin fous 
des lauriers, il fût, dit-on,caché 
fous des choux pendant quelque 
tems ; il étoit fils d’un Prêtre 
& avoit beaucoup d’efprit : On 
trouve toutes fes Oeuvres in folio 
d'impreffion d’Italie, ou ilyaà 
la premiere page une cloche. If 
a cté Archevêque en: Italie. I} 
fut fort aime de deux Papes 
Pie II, & Paul IL. I mourut du 
| e D haut 
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haut mal Faërnus a fait fa 
wie. : 


ke 


PLATINE étoit un des fa- 
vans hommes de fon tems:fa vie 
eft au commencement de fon Hi- 
ftoire des Papes. Ila fait l’Hiftoire 
de Mantoïüe, mais elle n’a ja- 
mais été imprimée. 


HE 


ERvcrus PurEaAnus afait 
un petit Livre in fol. de Genre 
Puteand. 


GErRArRDpus Vosstus €etoit 
un Liegcois Catholique, qui de- 
meuroit à Rome, ila travaillé fur 
S. Bernard. V’arzis lectionibus © 
fcboliis illuffravit D. Bernardi 
traitatum de confideratione ad 

Eu- 
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Eugenium ; © produit hber Co- 
loniæ anno 1605. in douze, af 


babetur in Pib. Belg. 286. 


Le Cardinal BENTivocLio 
eft un fortbon homme & favant, 
il commence à être vieux , mais 
quand il vivroit encore fort long 
cms, je necrois pas qu’il fur ja- 
mais Pape : on dit qu’il écrit fa 
vie lui-même & qu’elle eft fort 
avancée : ce fera un fort bon Li- 
Ve. 


[ 
Hoi 
BAPTISTA A PoRTA étoit 
un Gentilk-homme Neapolitain, 
grand curieux , bel efprit , fort 
riche, qui a beaucoup écrit de 
differentes matieres. 


3 ne 1% 


Q 
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Le Livre intitulée Cyclopædia 
Anticlaudian: , [en de Officio 
air: bont Laibri IX. Heroico 
Carmine confcript:, imprime à 
Anvers lan 161 r.aêté fait par uñ ! 
Auteur Anglois nomme Æ/auus, 
qui a fait un autre Livre qui eft 
neanmoins commun dans les Bi- 
bliotheques, intitulé : de Planiin 
nature adverfus Sodomitas. 


LIFE 


Je nai jamais vû en Italie ni 
ailleurs aucun Hermaphrodite: 
parfait, & ne crois pas qu’il y en 
ait jamais eu, même cela femble 
repugner à l’ordre de la nature: 
jamais perfonne n’a dit en avoir 
vü d’entierement parfaits, &qui 
euffent les qualitez des deux fexes: 
favoir , qui puflent , anquam 

mas 
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mas generare 10 alioS tanquam 
fœmina generare in feipfè. HYa 
quelques Jurifconfultes qui en par- : 
lent, mais ils n’aflurent pas en 
avoir vü ; voyez les raifons 
pertinentes de M. Riolan en fon 
Livre François des Hermaphrodi- 
‘tes pag. 67. lé Traité des Her- 
maphrodites que Jacques du Val 
ainferé dans fon Livre de PAc- 
couchement des Femmes imprime 
à Roüen en 1612. inotavo, le 
Livre de Gafpard Bauhin fur cette 
matiere imprimé à Oppenheim 
pour la derniere fois l'an r6r4. 
in octavo , Spordanum ad an. 
1478. #um. 22, ubimulta fingu- 
aria bac de re. | 


JoANNES Capnio, REu- 
- CHLINUS DICTUS,Ctoit ne près 
deSpire l'an r450.ilfut Profeffeur 
à Bafle où il apprit l'Hebreu, il 

l)ae lap- 
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l’apprit encore d’un Medecin de 
l'Empereur Frederic; il apprit'le 
. Droit à Orleans, où il gagna beau- 


coup à l’enfeigner , & enfuite il. 


pafla Docteur en Droit à Poitiers. 
Il s’en alla à Rome où il acheva 


_ de fe perfettionner en la Langue 


Hebraïque fous un Juif nommé 


: Abdias, où nonfeulementilcon- 
nut Argyropile, mais même étu- 


dia fous lui. Ce grand homme 
ayant prié Reuchlin d’interpreter 
un paflage de Thucydide , il le 


fit d’une façon fi élegante & d’une 


prononciation fi nette qu’Argyro- 
pile dit en foûpirant Græcta no- 
fira exilio tranfvolavit Alpes. 

Les Moines obtinrent de lEm- 
pereur Maximilien I. que les Juifs 
fuflent obligez d’apporter tous 
leurs Livres aux Inquifiteurs, 
afin qu’ils fuffent brülez. Reu- 
chlin qui s’y connoifloit remon- 
tra à l'Empereur qu'il fufffoit de 
brûler ceux qui etoient faits di- 

| recte- 


1 
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rectement contre Jesus-CHRisT : 
mais qu’il falloit conferver les 
autres, & principalement ceux de 
Grammaire & ceux de Medecine, 
ce qui fur obfervé: mais Reuchlin 
eut la haine des Moines pour a- 
voir condamne leurs fuperftitions , 
que funt nervi regnt Monaffici. 
Ils l’accuferent d’herefie, mais il 


fut abfous par l’Evèque de Spire ; 


Tri 


‘ils en appellerent à Rome, où il 


fut abfous par le Cardinal Gri- 
mani. Petrus Galatinus K même 
Erafme écrivirent en fa faveur à 
Leon X. & à quelques Cardinaux : 
enfin la revolte de Luther arriva, 
& les Moines ne firent plus rien. 
contre Reuchlinayant affez de be- 
fogne d’ailleurs ; & peu après Reu-- 
chlin mourut lan 1522. âge de 
67. ans. Ilabeaucoup écrit, en- 
tr'autres de Arte Cabaliflica , oc. 
deux Livres contre les Moines, 
qui font Speculum oculare , &lau- 
tre Epifiole obfeurorum virorum. 

1e 1er Le 
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“3e 


Le Cardinal de RICHELIEU 
enl’anr632. & 1633. étoithaf 
à Rome; fon nom y étoit en hor- 
reur : on lui attribuoit tout ce qui 
fe faifoit de mal dans l’Europe >; 
. le Pape même difoit de lui: ce 
Capelan me donne plus de peine 
que tout lerefte de la Chrêtiente: 
file Pape eut püle ruiner pour lors, 
il l’eut fait debon cœur. Il ÿ avoit 
pourtant deforthonsamis, &en- 
tre autres nôtre Cardinal Bagni, 
avec lequel il avoit une étroi- 
te intelligence. 


Les Scorpions en Italie ne font 
point venimeux : je me fouviens 
que fous un degré qu’on abbatit 
pour le rétablir , on trouva dans 


une foffe plus de trois grands | 


tom- 
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tombereaux de Scorpions : on les 
jetta dans une riviere voifine. Les 
poiffons les mangent & s’en en- 
graiflent; les C ourtifannes enIta- 
lie en ont dans leurs lits lété 
pour fe rafraichir. 


LC 
HSERe 


Les anciens comme Ciceron ; 
&c. écrivoient fur des Tablettes 
cirées qu'onappelloit Pgzlares, 
ou fur des ecorces d'arbre; j’ai 
vû des exemples & des uns & des 
autres en Italie. Le papier ny 
étoit point en ufage, parce qu'il 
fe fait de linge & que lelinge n’y 
étoit point connu. On connoifloit 
bicn le chanvre quieftune herbe ; 
mais on ne s’en fervoit pas à cet 
ufage. Rabelais, fur la fin de fon 
troifieme Livre, a parlé du chan- 
vre fous le nom de Perraguellion” 
comme d’une herbe nouvelle, & 
qui n'étoit en ufage que depuis 
D ; un 
K ou phugée Rontmarue ion Du om 
JP antosrul principal héres 9 2. 
Aabdass . 
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un fiécle: & de fait du tems de 
Charles VIT. lelinge fait de chan- 
vre étoit fort rare, &on ditqu'il 
n’y avoit que la Reine qui en eut 
deux chemifes. 


5 2C 
LE 


Le Carême comme il éft au- 
jourd’hui obfervé dans lEglife 
Romaine n’a pas toûjours été en 
ufage, outre les Huguenots qui 
l’ont combattu depuis cent ans, 
& qui l’ont contredit ex profeffo, 
voyez ce qu’en a écrit M. Rigault 
in Tertullianum de jejunio, Al- 
phonfus Ciaconius de jejuuiis an- 
tiquorum ; © Ludovicus Guici- 
ardinus ; Facobi films © Fran- 
cifcr de PBelgio nepos. 


HE 
JEAN BocacE étoit Totf- 


can, natif de Certaldo, lieu fort 
fterile , où il ne croît guere que 


des 
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des oignons : il nâquit neuf ans 
après Petrarquel’an 1313. Ilétoit 
auffi bon Orateur, que Petrarque 
‘a été bon Poëte, & de tout ce 
qu'il a écrit, iln’y a rien de fi 
bon que le Decameron qu’il com- 
pofa en 1348. tandisqu'iletoit à 
Florence. Il a aufli écrit de la 
Gencalogie des Dieux,& des Fem- 
mes illuftres: /Criplit © carmen 
Bucolicum. I a auf fait un Li- 
vre intitulée Labyrinthus AMOTIS. 
Il mourut âgé de 62. ans. 
Pour la Religion je crois qu’il 
n’en avoit pas & qu’il étoit par- 
faitathée , ce qui pourroit fe prou- 
ver par quelques Chapitres de fon 
Decameron:principalement par ce- 
lui dans lequel il eft parlé d’un Dia- 
mant qu’un pere de famille laifla 
à fes troisfilles. Voyez ce même 
conte dans les Livres de Barnes 
contre les équivoques. p. 129... 


De Cy- 
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CyRIACUS STROZZA Étoit 
un Patrice Florentin qui nâquic 
l'an 1504. ila ete undes premiers 
Savans d'Italie , & fur tout en 
Grec. Il à fait un Suplément aux 
Oeconomiques d’Ariftote. Ilne 
fut jamais marie, maisil eut deux 
bâtards ; if enfeigna la Philofo- 
phie & le Grec à Bologne & à Pi- 
fe lanrs6s, 


&e 


Le Pape GREGOIRE fit une 
grande fortune, de petit compa- 
gnon qu’il éroit; de fimple petit 
Chanoiïne, il devint Archevêque 
de Bologne , Cardinal & Pape. 
I ne favoit prefque rien, &n’e- 
toit propre à rien. Son neveu le 
Cardinal avoit plus d’efprit que 
lui; quand il lui propofoit quel- 
que chofe de difficile , il le ren- 


yoyoit 
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voyoit en lui difant ces mots: 
faites vous même: c'eft pourquoi 
il eft encore aujourd’hui appellé 
le Cardinal faite vos. 


2E 


Le Cardinal Oregio avoit deman- 
dé l’aumône àRome: on ne s’e- 
tonne point en ce païs-là de voit 
faire fortune à un Prêtre. Sixte V. 
avoit garde les pourceaux , il eft 
pourtant le plus eftimé de tous 
les Papes : il étoit magnanime, 
liberal , fevere ; il avoit routes 
les qualitez d’un grand homme. 


“Re 


Le grand Turc ne tient en au- 
cune Cour de Prince étranger 
aucun Ambafladeur, étant au 
deflus d'eux, n’ayantbefoind’au- 
cune intelligence avec eux; vou- 
Jant que toutes fes affaires ne fe 

‘7 faflent 
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que par une force ouverte & par 
les armes, & non par traitez & par 
correfpondance. 


LicuLa étoit un Genois re- 
nommé Pirate, qui fe fit Turc; 
il étoit ne de pere & mere, quide 
Turcs s’étoient faits Chrétiens: 
il vivoit l'an 1600. 


Hat 


Divinatio morientium. 1 y 
a beaucoup de gens qui croyent 
que les malades qui font fur le 
point de mourir, devinent fou. 
vent : plufieurs Auteurs en ont 
écrit; mas au cas qu'ils devinent 
comme’ on dit; je dis que cela 
{e peut faire par force naturelle, 
&qu'iln’yaen cela rien de mira- 
culeux,parce que Pefprit de l’hom- 


me commençant à fe détacher & à 
| fe 
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fe degager de la matiere, eften 
quelque façon plus fpirituel & plus 
fubtil; neanmoins cette queftion 
eft bien Metaphyfique. ‘De quä 
vide FuliumCaef.Scalig. adver- 
fus Cardanum 307. num. 34. 
Gregorius Pont. in fus Dia- 
log. de bac divinatione agit, © 
Cicero de divinatione bib. x. bac 
de re multas affert rationes: Gre- 
gorius vero duas ; nimirum id vel 
accidere per revelationem, five 
quod anime ex materiaemergere 
snchoantes pralibare  quedam 
pollint de üs que vinculis carnis 
folutis intelliqunt , @c. ex Epir. 
 Baronii per Spondanum ad an. 
590. HUM. 5. 


is 


7 NicozaAsFLAMELétoitun 
écrivain qui travailloit & negotioit 
à Paris & ailleurs pour les Juifs 
l'an r393. Il étoit de Pontoifes 


par: 


à. 
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parce qu’il devint fort riche tout 
d’un coup, on le foupçonna d?a- 
voir trouvé la Pierre. Philofopha- 
le. Les Chymiftes d'aujourd'hui 
le croyent fi fort, qu’ils veulent 
faire pafler ce Flamel pour un de 
leurs Patriarches. 11 faut avoüer 
qu’ils font bien fols ! tout cela 
n’eft qu’un abus: Voici la verité 
entiere. Nicolas Flamel écrivoit 
pour les Juifs & favoit leurs af- 
faires: comme ils furent chaflez 
de France & leurs biens acquis 
au Roy, Flamel traita avec ceux 
qui devoient de largent aux Juifs, 
dont ilavoit le Regitre, & com- 
pofa avec eux à moitié de profit 
à la charge qu’il neles accufcroit 
pas; & voilà comme il devint fi 
riche en peu de tems. Il fit bà- 
tir des Eglifes comme Sainte 
Geneviéve des Ardens & les 
Charniers des S S. Innocens, 
la Tour de S. Jacques de la 
Boucherie, dans laquelle Eglife è 
€ 
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eftenrerré. Voyez la Bibliotheque 
de la Croix du Mainep. 343. Ce 
Flamel étoit veritablement écri- 
vain. Jay veu à Rome dans la 
Bibliotheque du Cardinal Bagni 
un Roman de la Roze écrit de fa 
main, duquel Romän les Au- 
teurs font Jean de Mehun & Clo- 
pinel. | 


«ere 


Pausrcypus eft le nom 
d’une Montagne au Royaume de 
Naples, qui eft percée par le mi- 
lieu par où lon pañle : on dit 
qu’elle a été percée par la magie 
de Virgile: J’enai parlé dans mon 
Apologie en pañlant p. 613. W 
Thuan. in vita fwa part. 5. p. 
63. R 
Hunc Montem YauciAuroy. 
quafi ademptorem laboris & mo- 
leffiarumvocaverunt, quo COgn0- 
mine À Fovem ipfum celebra- 

runt 
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runt Græct veteres, ut apud So- 
phoclem legrinus. 

Hujus Montis fi um & se 
ad unguem defcripiit Paulus 
Hunzerus in Itinere fuo Italico 


failo anno 1599. p.479. 
EM 


PAGANINUS GAUDEN- 
Tius eft un Profeffeur en Hu- 
manitez à Pife. Il eft Grifon., il 
avoit été Miniftre en fon païs. Il 
vint à Rome où il fe convertit & 
y receut penfion du Pape, puis 
revint à Pife. Ilaécritun Livre in- 
titulé Szlebre Tertullianez , qui 
eft un explication des Paff ages 
les plus difficiles de Tertullien : un 
autre de moribus Chriffianorum 
ante tempora Conflantin: , & 
plufieurs autres. Scrpfit prate- 
rea de candore pohitico in Tacz- 
tum in quatto. 1/5 1646. De 
evulgatis Roman: Imperir Ar- 

CONS 
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canisinquarto. Florentié 1640. 
De prodigiorum fignificatione in 
quarto. Florentie 1638 “De “Dog- 
 natum Origenis cum ‘“Philo{o- 
phi& Platonis comparatione. De 
Philofèphiæ apud Romanos ort- 
gine © progreffu. Pafes inquarto 
1643. Il eft fort mon ami quoi- 
que je ne l’aye jamais vü : nous 
avons fait , formé &fomenté nôtre 
amitié per litteras animi nofirt 
nterpretes. Je lui ai dedié mon 
Livre fur la mort du Cardinal 
_ Bagni. Il eft fort versé en la le- 
ture des anciens Peres, &dit 
que c’eft ce qui lui a fait abjurer 
l’herefie de Calvin. Il n’aime pas 
les Jefuites : il a fait quelque chofe 
contre eux en Italien qui eftbien 
fait. D He 
“3e 


L’ABBE  CONSTANTINO 
CayeTaAno eft un Sicilien Moi- 
ne Benedictin: c’eft un homme 


qui 
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qui fait beaucoup , mais avec 
trop peu de jugement, & quien 


recompenfe à un grand efprit & * 


beaucoup de feu. IL fur jadis ap- 
pellé à Rome pour aider à Baro- 
nius qui travailloit alors fur fon 
Hiftoire Ecclefiaftique, & eut 
pour cela penfion du Pape. Mu 


ta fcriplit ad Hifloriam Eccle- 


fiaflicam pertimentia ; & entre 
autres des Vies de quelques Saints. 
Il a fait un Livre Latin oéfavo, 
imprimé à Venife en 1641. où il 
_ prétend prouver que $. Ignace a 
ête Benediétin premierement. 


KE 


CoNSTANTIN CAJETANO 
eft celui quia produit tant de dif- 
ferens manufcrits, afin de prou- 
ver que le Livre de Imitarione 
Chriff: de Thomas à Kempis cft 
d’un certain Moine de fon Ordre , 
mais tout ce qu’il a produit s’eft 
trouve faux. 2 
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55e 


Le Livre de Imitatione Chriffi 
a pour Auteur Thomas à Kempis, 
Chanoine Regulier de Flandres, 
& cela eft très-certain. Les Bene- 
 diétins voudroient bien que le 
monde crut que l’Auteur fut un 
certain des leurs qu’ils nomment 
_ Foannes Ger fen qui a été un Abbé 
Benedictin; delà vient qu’on dit 
en France, que c’eft Jean Gerfon 
Docteur de Sorbone & Chancel- 
lier de l’Univerfité de Paris, qui 
vivoit il y a plus de deux cens ans, 
per regulam de duobus litiganti- 
bus gaudet tertius. On le trouve 
de vieille édition fous ce nom de 
Gerfon: je l'ai vû auffi fous le nom 
de $. Bernard. 

M. Labbé Avocat a travaille fur 
cette matiere ,. & veut prouver 
que le vrai Auteur de ce Livre, 
pour l’honneur de la France, eft 

ce 
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ce JeanGerfon, maisil n’en vien- 
dra jamais à bout. 

Le Cardinal de Richelieu fai- 
fant r’imprimer ce Livre au Lou- 
vre avoit deflein d’y faire mettre 
le nom de Thomas à Kempis, les 
Benedictins de France intervin- 
rent & le pricrent d’y faire met- 
tre le nom de Jean Gerfon, fe van- 
tant d’avoir pour le prouver qua- 
tre manufcrits de ce Livre à Ro- 
me , qu tous quatre portoient ce 
nom. Il leur accorda ce qu’ils de- 
mandoient, à la charge que cela 
feroit bien prouvé & averé par 
gens de bien & connoifleurs. Le 
Cardinal de Richelieu en écrivit 
à nôtre Cardinal Bagni qui étant 
homme d’efprit fe fit apporter les 
quatre manufcrits dont les RK. 
Peres Benedictins étoient ravis 
penfant le tromper, mais ils ne 
purent: car il nous les fit tous 
examiner devant lui, & fort par- 


ticulierement, y trouva toutfalfi- . 


fié 
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fie & raturé, ce qui étant man- 
dé par nôtre Cardinal Bagni, on 
n’a mis, à caufe de l'incertitude 
dans laquelle nous fommes de- 
meurez , lé nom d’aucun Auteur 
à l’edition du Louvre. Nous ver- 
rons ce qu’en dira quelque jour 
M. Labbe dans le Livre qu’il a 
fait en faveur de Jean Gerfon. 


HE 


SEToN eétoit un Ecoflois me- 
difant & malin, ‘il avoit été Au- 
diteur & Bibliothequaire du Car- - 
dinal de Sainte Suzanne Sripio 
Cobellutinus; c'étoit un homme 
colere , qui rompoit avec tout le 
monde à Rome, & qui ne püt 
durer avec fon Maître. Il étoit 
fripon, mais il étoit favant & il 
favoit très-bien le Grec & la Ju- 
rifprudence, & en recompenfe il 
étoit un très-grand menteur. M. 
Deffiat Maréchal de France & 

Sur- 
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Surintendant des Finances le vou 
loit prendre pour être Precepteur 
de fes Enfans, mais ils ne purent 
s’accorder, parceque Seton 1€ 
vouloit pas porter la longue rob- 
be. Setonétoirun impudent men- 
teur, Il dit à M. Moreau qu’il 
avoit à Romeun Galien Grec tout 


annoté de la main de Mercurial, 


qu’il fui vendit vingt cinq ecus 
d’or, quejeluidonnai moi-même. 
1 me donna unelettre pour rece- 
voir ce Livre à Rome: quand je 
la montrai à fonneveu, il me fit 


voir que Seton s’étoit moque de. 


moi & de M. Moreau. Je n’eus 
point le Galien qui ne fût peut- 
être jamais 7% 7erum naturd. 
& ainfi M. Moreau a perdu fes 
vingt-cinq écus d’or. $eton épou- 


faune Angloife, & s’en alla avec 


\ 


elle à Londres, où bientôt après 
il mourut. EE | 


Fri 


\ 
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FRIDERIC  BORROMEE 
étoit neveu & fucceffeur de faint 
Charles, & etoit bien plus habile 
que lui. C’étoit un très-grand & 

très-vertueux Ecclefiaftique. Il à- 
voitbeaucoup écrit, ily enafept 
Volumes 74 folio qui font dans la 
Bibliotheque de M. Defcordes. 
Il y en a un intitulé Mediramen- 
ta phépria, qui eft de bris pro. 
priis. C'eftlui quia fonde à Mi- 
Jan la Bibliotheque Ambrofienne. 
H fut fait Cardinal par Sixte V. 
l'an 1586. ou 1587. à l’âge de 
23.OU 24.ans, & mouruten 1631. 
âgé de foixante fept ans. 


Se 


ALoisius Lizius duquel 
fe fervit Gregoire XIII. à la refor- 
mation du Calendrier, cCtoit un 
Medecin de Rome qui en a fait 

#4 un 
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un petit Livret, quia pour titre 4e 


Epaifis. 


Je me fouviens que je difois à 
Rome à certains devots, que la 
Religion s’emparant d’un efprit, 
fait dire bien ou mal d’un homme 
{elon l'opinion qu’on en a prife: 
delà vient que tous les anciens 
Peres ont dit du mal bien rude- 
ment de Julien l’Apoftat : &’eff, 
je l’avouë franchement, d’avoir 
apoftafñié & d’avoir perfecute 
les Chrétiens ; mais il peut €- 
tre loüé d’avoir eu  plufieurs 
très-bonnes qualitez. Il etoit fort 
legal, homme de bien morale- 
ment & grand politique. Voyez ce 
que Montaigne dit à fa loïange 
dans fes Effais, & M. la Mothe- 
le-Vayeren fon Traitté de la Ver. 
tu des Payens. Ainfi dans Veni- 
fe on fait pafler pour Martyr An- 
toine Bragadin , qui fut écorcheé 

tout 
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tout vif par le commandement de 
Muftapha après la prife de Fa- 
magoufte. Voyez ce qu’en dit M. 
de Thou tom. 2. p.730. Maisje 
fai la verité de tout cela, les 
Turcs font hommes comme les 
autres : ils firent mourir ce Bra- 
gadin & les autres Capitaines 
Chrétiens, parce qu’ils ne purent 
repréfenter les prifonniers Turcs 
qu'ils avoient fait égorger quand 
ils virent qu’ils feroient obligez 
de {€ rendre à ce Muftapha. Ain- 
fi tous les dévots difent toute for- 
te de bien de Marie Stuart Re:i- 
ne d’Ecofle, dont la conduire 
néanmoins n'étoit pas felon les 
regles. 

J'ai vû à Rome les Lettres 
qu’elle écrivoitau Comte de Both- 
wel /äbaitor: [uo. Pour moi je 
veux croire d’elle comme très- 
vrai, ce qu'ont écrit M. de Thou 
& Buchanan. 


E 2 | Le 
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Here 


Le Grand Duc de T'ofcane d’au- 
jourd’hui, s'appelle Ferdinand. 
Il eft le plus fage de tous les Prin- 
ces de la Chrêtienté: il eft fort 
valetudinaire, il a ordinairement 
fix ou fept calotes qu’il te, ou 
change fuivant les faifons. Il eft 
marie à l’héritiere d’'Urbin, & 
delà vient une des raifons pour- 
quoi ileft en guerre aujourd’hui 
avec le Pape. 


He 


La vaiflelle de Fayence eftfort 
commune en Italie ; ce mot eft 
corrompu & vient de Faenza 
Ville de la Romagne. On appel- 
le certe vaiflelle en Italie la A/410- 
lica, & principalement à Rome. 
Un fervice de Marolica eft un 
fervice de vaiffelle de Fayence ; ils 

cn 
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en font parade parce qu’elle eft 
fort nette, & en ont des vaif- 
feaux jufques dans leurs Cabi- 
nets, qui ont été peints par le 
Titien, & autres Peintres fa- 
- mEux. SOHTE 


“gts 


Ec Cardinal P a MPHILT10O,qui 
_étoit Dataire du Legat, étoit ap- 
pellé Monfeigneur: c’eft celui-là 
de Comitatu Legats , que du 
Mouftier injuria dans Paris par co- 
lere. Il a aujourd’hui foixante ans 
ou environ. Il eft bon homme & 
fujet papable. En efletil vient d’é- 
tre Clû vers la fin de Pan 1644. 
fous le nom d’Innocent X. Il eft 
mort le 7. Janvier 1655. Du 
Mouftier qu’on apelloit à Paris 
Crayon, ditun jour une injureau 
Cardinal Pamphilio, parce qu’il 
-emportoit de fa Bibliotheque un 
Livre,intitule,? Hifloire du Concile 

| E 3 de 
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de Trente de Fra Paolo , luidifant 
qu’il la vouloit brûler, 


Hate 


Le Pape Innocent X. eft âge 
de foixante & douze ans, c’eft 
un fin & rufe Renard, qui cher- 
che à enrichir fa Maiïfon par tou- 
te: forte de voye: En /5540 2% 


KES 


MELCHIOR ÎNCHOFFER 
Fefuite, a fait un Livre, intitulé, 
l’eritas vindicata , touchant une 
Lettre que ceux de Meffine en Si- 
aile difent avoir receuëê, & leur 
avoir été ccrite par la Vierge Ma- 
rie. Etcomme jeluialleguois plu- 
fieurs raifons,. par lefquelles je lui 
prouvois que cétte Lettre avoit 
été fuppofée par ceux de la Ville 
de Mefline, il me dit: qu’il fça - 
voitbientoutes cesraifons-là auffi . 

bien 
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bienque moi, & quetoutce qu’il 
en avoit dit en fon Livre, n’avoit 
ete que pour plairre & obcïr à fes 
Superieurs quile lui avoient com- 
mande , & qu'aurefte il ne cro- 
yoit rien du tout de ce qui étoit 
dans cetre Lettre. Et cependant 
voilà comme fe repandent dans le 
monde les erreurs & les abus; & 
voila comme les efprits fimples 
font trompez tous les jours. 


VE 


Le Pere INcHOFFER Jefuite 
a été découvert être le vrai Auteur 
du Livret contreles Jefuites. ILeft 
intitulé: Monarchia folipfèrum. 
Les Jefuites cherchent par tout ce 
Livre pour le fupprimer, ilsache- 
tent les copies au poids de l’or, ils 
en ont acheté un exemplaire quin- 
ze piftoles. Il eft mort depuis peu 
en Italie, C’étoit un homme fin 
& rufe. 
E 4 | L’I- 


_ 
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L'Italie eft un païs de fourbe- 
rie & de fuperflition; les uns n’y 
croyent pas aflez, les autres y 
croyent trop, & à toute heure 
fans raifon & fans verité on y fup- 
pofe des miracles. Je me fouviens 
qu’un certain pauvre homme pen- 
{a y être noyé, qui fut retiré de 
l'eau prefque mort: enfin il en 
revint, & le tout fut proclamé 
pour miracle à caufe que cet hom- 
me avoit en fon Chapelet une 
Médaille de. S. Philippe & Ne- 
ri. Pour moi qui ne reconnoif- 
{ois point en cela de miracle , je 
leur difois: Ce n’eft pointunri- 
racle toutes les fois qu’un hom- 
me n’eft pas noyés & à quoi 
peut-être n’a pas penfeS. Philip- 
pe ni cet homme nonplus: iln’y 
a que trois mois que l’Eglife de 
ce nouveau Saint tomba à Œre- 

pani 
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pani enSicile, plusde douzecens 
perfonnes qui y prioient Dieu, 
& qui l'invoquoient, y furentac- 
cablées : c’éroit-là que ce Saint 
devoit montrer fa vertu, miracu- 
leufe  & faüver trous :cès bons 
Chrêtiens qui prioient Dieu &in- 
voquoient fa faveur en ce Tem- 
ple, & en.ce cas-là:ceut été un 
beau miracle, & qui eut pù être 
bien averé pat-beaucoup de té- 
moins. Plures enim babuiffet lau- 
datores: ::: at 
| + 


.-Les Papes quionit-eu des En- 
fans femblent avoir été de: meil-. 
leurs Papes queiles autres. Paul 
IL. a été un grand Perfonnage &: 
très-prudent. politique. ©/Æveas 
Sylvius autrement Pie IT enavoit 
un-qu'il a fort: recommande en!u>, 
nede fes Lettres. Gregoire XF 
qui a été un des bons Papes qui: 
fut jamais, en avoit unauffi qu’il. 

E 5 aima 
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aima fort. Le Cardinal Borghefe 
qui faifoit tout fous Paul V. n’e- 
toit pas des plus Saints, cepen- 
dant il gouvernoit fort bien Ro- 
me, & y étoit plus aimé que 
n’eft aujourd’hui Le Cardinal Bar- 
berin qui veut paroître être €loi- 
gné de tout vice & feulement 
homme d’etude & de devotion. 


Le Pape a fait une nouvelle: 
Promotion de quinze Cardinaux 
le r3. de Juillet 1643. Voila 
pour fortifier le parti des Barbe- 
rins quand il voudra faire un nou 
veau Pape: il y a encore fix au- 
tres places vacantes dans le Con- 
clave, mais cela eft refervé pour 
les Couronnes : & en ce cas M. 
de Beauvais en pourra avoir une. 
Il y a dans le nombre quelques: 
Officiers defquels la Charge va- 
que par leur Promotion au Car- 

dina- 
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dinalat: le Paperevendra ces Pla- 
ces vaquantes, & en tiréra qua- 
tre cens mille écus , qui feront 
employez à faire la guerre au 
Puc de Parme. Ces quinze Car- 
dinaux font Parcirol; Nonce en 
Efpagne , il eft vieux & Fils d’un 
Tailleur de Rome. Faufle Poli 
Major-Dome du Pape. Ceva Pie: 
montois & Secretaire du Pape: 
Falcomers: qui avoit été nomme 
pour être Nonce en Flandres, où 
il fut refufé à fon arrivée: parce 
qu’en paflant à Paris pour s’y en 
aller , il féjourna trop long-tems 
à la Cour. Grimaldi Nonce en 
France & Génois, de fort bonne 
Maïfon, parent du Prince de Mo- 
naco. CMatter: Romain. Il a été 
Nonce en Allemagne & Legat 
dans le Duche d’Urbin, où ila 
fait merveille durant la Pefte & 
en a fait pendre dru comme mou- 
ches. Fachinetts petit Neveu du 
Pape Innocent IX. Ro/ett: de Fer- 

E 6 rare. 
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rare, jeune homme qui a enviro 
trente deuxans, ileft creature du 
Cardinal Barberin qui Ja pris en 
affection pour lui avoir: dédié fes 
Thefes. Hrier: Romain. Il un 
frere Chevalier de Mailthe, & à 
été autrefois Nonce à Florence ; 
& ainfi desautres. M. de Bautru 
range ces Cardinaux d’une autre 
: façon. Il met Fachinettr le pre- 
mier, &ditaprès, qu’au lieu que 
tout le monde en compte quinze, 
il n'y en avoit que quatorze; & 
que le mot de Fachinett: doit €- 
tre compté pour le titre, difant 
que ces gens-là font des faquins, 
quos genuit quoties voluit fortu- 
HA j0car1. 


v 


Le Cardinal MaAzarR1INeftne 
Pan 1602. le r4. de Juillet à ce 
que portent les Memo’res d’Ita- 
lie, On dit qu'il eff fils d’un Bon- 

ne- 
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netier de Rome qui a ferme fa bou- 
tique, & qui joüit aujourd’hui 
d’une petite charge de Scribe de 
cinq cens livres de: rente. Il eft 
homme de grand efprit & de grand 
jugement , mais extremement a- 
vare , Italien, Courtifan & Car- 


dinal. | 


FERRANTE PALAVICINO 
eft l’Auteur du Drvortio Celéffe. 
Ilétoit Chanoine Regulier, com- 
me font ceux de Saint Victor. Il 
fut arrête près d'Orange où il fe 
fauvoit, fut conduit à Avignon 
où il eut la tête coupée après tréi- 
ze mois de prifén, fans que per- 
fonne l'ait reclamé. Le fils d’un 
Libraire de Paris qui avoit decelé 
& trahi ce pauvre’ Auteur fut. 
poignardé de fang froid à Paris 
dans la Place Maubert , par un 
des parens de cet Auteurle :.. 
- de Juin1646. CetItalien futtrois 
L2 ans 
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ans à chercher l’occafion de faire 
ce meurtre pour Vanger la mort 
de fon parent. 

Les Italiens font aflez bonnes 
gens, hormis qu’ils font vindi- 
catifs & traitres. La vengeance & 
la trahifon font les pechez des Ita- 
liens & des Orientaux, ilsempoi- 
fonnent jufqu’aux fouris d’une 
maiïfon: mais cela eft en quelque 
façon naturelde fe défendre &de 
fe vanger de peur que pis n'arrive : 
au moins c’eft une opinion receuë 
dans la politique de ce pays-là , 
bien qu’elle foit contraire aux 
Loix du Chriftianifme, Comme 
ils ont beaucoup d’efprit, ils ne 
vous offenferont jamais : mais auffi 
ne vous pardonneront-ils pas fi 
vous les offenfez , pas même a- 
près cinquante ans, 


«Et 


CLaupius BERIGARDUS 
qui 
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qui a fait Croulus Pifanus , ft 
natif de Moulins en France, les 
François Pappellent M. de Beaure- 
gard: /#ppolito tamen nomine, 
car il s'appelle encore autrement, 
ilaun frere Marchand demeu- 
rant à Florence. Il a étre Profef. 
feur à Pife, & eft aujourd’hui à 
Padouë à la place de Fortunio 
Lacets. Une croit qu’en Ariftote, 
& fe moque.de toute la Religion 
des Italiens. 


£ ei 


Je fuis revenu d'Italie lé Same. 
di 10. Mars 1642. j'ai vü à Ro- 
me Famianus Strada, & Vy ai 
laiffé en bonne fanté Dieu merci. 
Il m'a dit que fon fecond tome de 
Béllo Belgico eft achevé & prêt 
d’être mis fous la prefle. Le 
Libraire qui en veut entreprendre 
Pimpreffion lui en offre quarante 
exemplaires, & il en veut plus 
de cent pour en donner à fes a- 

mis 
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mis. Il voudroit bien que le Duc 
de Parme le fit imprimer à fes de- 
pens, mais cela n’eft pas encore 
arrêté. Toutefois il ya cinq mois 
que je fuis forti de Rome, peut- 
être qu’il eft maintenant plus d'a: 
moitié imprimé. B 1 


Le. 

Gasrar Scroppius eftà 
Padouë âgé d'environ foixante & 
douzeans, bon homme &encore 
bien favant ; il: vit là doucement 
d’un petit revenu qu’il a dans le 
Mantoüan, left Auteur d’un 
petit Livre intitulé de /ffratage- 
matibus Jefuitarum. I à encore 
fait -quinze autres volumes con- 
tre ces bons Peres; dont il n’at- 
tend que l’occafñon pour les faire 
imprimer. Onm’a dit queleur Pe- 
re Général s’offroit de les faire im- 
primer à fes frais. ‘11 eft bien 
bon cé bon Pere! la pleuré de 
regret quand il m’a vû partir. 


Ca 
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 Caffianus à Puteo & Leo te Alla- 


tius» font en fort bonne fante. 
VE 


Le: Roy d'Angleterre eft au. 
jourd’hui fort mal dans fes affai- 
res: Meffieurs les Barberins Ne- 
veux du Pape défunt l'ont ruiné 
penfant le fervir, & la Reine fa 

femme y a fait plus que pas un: 
les Cardinaux Barberins avoient 
un Ambafladeur auprès de lui: 
lui auffi avoit un Agent à Rome 
au nom de fa femme , & toutes 
ces Lepations ont irrité le Parle- 
ment contre lui. Le 


C’eft une fotte Religion que la 
Juifve; & cela eft étrange com- 
ment les Juifs d’aujourd’hui en 
font obftinez. Ils en obfervent 
ponctuellement les Ceremonies, 

ils 
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ils n’ofent encore le jour du $a- 
bath ni peter ni allumer leur feu. 


CMabometan: Turcæe in ora-\ 
tionibus circa Crepilum VENÉTIS | 


idem fentiunt.Fr.Eugene Roger au 


Voyage dela Terre Sainte. p. 230. 


$. Auguftin dit avoir vû quel- 
qu’un qui commandoit à fon der- 


riere de peter autant qu’il vouloit. 


Et Vivès dit qu’il en connoifloit 
un autre, qui en faifoit felon le. 
ton de voix que l’on vouloit, de. 
même qu’une orgue. Montaigne 


… 


enfes Effais Liv. 1.chap. 20.p. 62. 


Claudins Caefar Imperator di 
citur meditatus editlum quo ve- 
aiam daret flatum, crepitémque 
ventris in comvivio emittendi 


cum  perichtantem  quemdam 


præ pudore © continentia repe- 
riffet. Suet. in Claud. Cap. 32. 
p.274. Edit. Patini. 


Jude obfèrvant quod fiinter 


orandum crepitus ventris fieret ; 


mali effet ominss ; fi fleruutarent, 
bont. Cor- 


D'ART © 
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CoRNELIUS JANSENtrUS 
toit un des plus favans hommes 
«du monde, efprit bien: regle, 
“bien profond ; & qui avoit un 
bon ftile. Il a fait fon grand #7- 
gufimus , qui eftd’un prodigieux 
travail & d’une grande étude : 
c’eft lui aufli qui eft Auteur du 
Mars Gallicus, & d’un autre 
Livre intitule: Ædmwmonitio ad Re. 
gem Chriflianiffimum ; qui fut 
fourdement publie à Paris, & 
condamné l’an 1622. La premie- 
re impreflion fut z# fo%o, lafe- 
conde 5# guarto. ‘Tout le monde 
crût que ce Livre venoit de Ca- 
rolus Scribanius Jefuite. d’An- 
vers; d’autres difoient que c’é- 
toit Jean Boucher Docteur de 
Sorbonne, exilé de France pour 
la Ligue & Archidiacre de Cour- 
trai. Le Cardinal Bagni qui étoit 
à Rome me dit l'an 1632. que 
| l’Au- 


. 4 


uré _AINAARUED Œ'AIN A: 


\ 


l’Auteur de ce Libelle n’étoit au-* 


cun de tous ceux-là, & qu’iln’e-4 


toit point Jefuite ; qu’il le con-. 


noifloit bien, mais qu’il ne le 
vouloit pas dire. J’ai depuis fu 
de bonnepart, que c’étoit ce Cor- 


nelius Janfenius, quieftdevenu 
Evêque d’Vpres: ce qui lui aëte : 


donné en partie pour recompenie: 


‘quoique d’ailleurs il fut un très= 


grand Perfonnage. Mais fes deux 
-petits Livres font mieux faits que 
Æon grand, auquel il n’a pû met- 
tre la derniere main: étant pré- 
-venu de la pefte dont il mourut, 
laquelle il gagna en confeffant un 
de fes Diocefainsl’an 1638. Pre- 
die Nonas Maïi , àge de cin- 
-quante deux ans. 


Fripericus PENDASIuS 
a été un grand Philofophe. Il a 
enfeigne la Philofophie à Bologne: 


multa 
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multa fcripfit. Y a été le Maître 
de Zabarella & de Licetus, fa 
Chaire à vaqué vingt-fépt ans, 
faute d’un homme qui la pût rem- 
plir comme lui. 


“ie 


_ Lucrece & PLINE étoient 
Epicuriens. POMPONACE étoit 
Peripateticien tout pur. CARDAN 
n’a jamais pris parti. Il n’a point 
eu de Religion arrêtée. 


#35 


S1xTE V. etoit un homme 
bien refolu, un Maître Moine 
qui avoit garde les pourceaux; 
grand Politique & grand Jufticier. 
Depuis lui on n’a pas fait de Moi- 
ne Pape, & c’eft dequoi ona 
peur à Rome. Après fa mort on 
mit à Pafquin une rave dans le 
cul, & des Vers Italiens qui di- 
foient : S2 
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# 


\ 


_ S5 jamais je fais un CMoine 


Pape, 
Dans le cul fourre moi cette 
rave. 


#5Eu 

Le Pere SCHINER Jefuite AÏ- 
lemand, grand Mathematicien, ob- 
tint une Penfion de l’Empereur 
pour faire un voyage à Rome; 
lorfqu’il y fur arrivé, ommia mi- 
rabatur que videbat , & difoit 
des autres Italiens: profetlo füunt 
bomines 1ff: mairabiles, folvunt 
verbis,veftuntur berbis, € pu- 
gnant lapidibus. L’Italieeftle païs 
_desbelles paroles : force eau benîte 
de Cour & peu d’argent ! voila pour 
le premier. Pour le fecond : ils man- 
gent force herbes qu’ils ont à bon 
marché, & la viande y eft fort 
chere. Pour le troifiéme: c’eft 
qu’il voyoit des enfans qui fron- 
doient & fe battoient à coups de 
picr- 


‘4 
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pierre, comme ils font parcille- 
ment ici. Ce Pere s’en voulant 
retourneren Allemagne dit, qu’il 
vouloit emporter quelque prefent 
pour l'Empereur: deux Jefuites 
de Rome lui vendirent quarante 
écus un caillou, & lui perfuade- 
rent que c'étoit un bezoard qui 
venoit des Indes Orientales. Ce 
bon Pere le crut fottement & le 
_paya de même. 


HE 


M. PATIN a beau dire , le 
Quina-quina eft ur bon febrifuge : 
c’eft l'écorce d’un arbre qu’on 

trouve dans la Province de Quito 
en Amerique : cet arbre n’eft pas 
grand, fes feuilles reffemblent à 
celle des pruniers, elles n’ontau- 
cune. vertu non plus que le bois. 
La refine qui en coule & les grai- 
nes que cet arbre produit chaffent 
“h fievre auñi bien que l'écorce. 
| MNT Les 
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Les Ameriquains découvrirent ce | 


remede l'an 1640. à la Comitefle : 


del Cinchon femme du Viceroidu 


Perou, qui avoit la fièvre, & el- 
le fût aufli-tôt guerie. En 1629. 


la reputation de ce remede s’eft 
répandué en Efpagne, en Italie & 
à Rome par les foins du Cardinal 
de Lugo & des autres Jefuites, ce 
qui a fait qu’on l’appzlle la pou- 
dre des Jefuites. | 


Ste 


Je ne hais pas la pensée de 
cette Veftale Romaine, laquelle 


eut voulu être mariée, & qui. 


penfa mourir pour avoir trop ar- 


demment prononcé ce Vers La- 


tin de Seneque /. 6. Controv. à. 


Felices nupte, moriar, nili 
mubere dulce eff. J 


Je ne pourrois pas me refou- 


dre 


L 
| 


: 
| 
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dre à me marier, ce marché eft 
-trop épineux & rrop plein dedif- 
ficulté pour un homme d’étude, 
j'aime mieux dire comme Ho- 
race : 


Melins nil cœlibe.vitä 


Voyez la Differration de Dawiel 
Hernfius, An viro litterato du- 
cenda fit uxor. Fufti Lipfi Epif. 
31. Centuriæ 1. Voyez auf 
les Stances du Mariage de M. 
Defportes & M. de Rampale 
en fes Difcours Academiques 


D 233. 


M.de Saumaife travaille aujour- 
d’hui à la priere du Prince d’O- 
range contre les Anglois : je ne 
fai s’il pourra réüflir: mais voi- 
R une horrible cruauté à ces An- 
glois d’avoir ainfi coupe Ja tè- 
ce F te 


; 


4 
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re à leur Roi qui n’étoit pas é 
un mauvais Prince. Je fus tout 

interdit quand je le vis, jamais . 
chofe ne me furprit davantage; 
je penfois qu'il n’y avoit que, 
les Turcs qui fuflent capables de 
ÿes cruautez. 


PC 


[es 
so 


Le Pere- Jules MAZARINI. 
fuite étoit frerebätard du Pe- 
re du Cardinal Mazarin. Il 
étoit grand Prédicateur. A Bo- 
logne on drefloit des theatres. 
exprès pour le voir prêcher. Il 
éroit grand Orateur & perfuadoit 
lLeureufement. | 


2€ 
20 


Le Cardinal d’aujourd’hui le 
plus papable & le plus propre 
à être Pontifex maximus eft le 

Car- 
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Cardinal Sacheti: , il eft vieux: 
mais il en eft plus propre. 


- CzsARCAPORALI étoituf 
Poëte Italien Modenois, Secre- 
taire d’un Cardinal à Rome. Ila 
fait des Vers Burlefques fur plu- 
ficurs maticres, & entr’autres la 
vie de Mecene , qui eft un Livre 
fort plaifant. Ilatoûjours été pau- 
vre & malheureux. Il difoit à ce 
fujet, que fi le hazard lavoit fait 
du métier deChapelier, Dieuau- 
roit fait naître les hommes fans 
tête, 


DC 
Ne 


ViregeiNr1o CÆSARINI 
étoit un Gentil-homme Romain, 
que lon difoit être plus favant 
que Picus CMirandulanus, 4 
mourut à Rome âgé detrenteans, 

RL SAR 
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fans avoir rien mis au jour. Ÿÿ#- 
ffus Ricquius Flamand a écrit fa 
vie, où eft fon portrait avec ce- 
lui de Picus Mirandulanus. 
étoic parent du Cardinal Cefarin 
{ous Urbain VII. de la famille 
des Cefarins de Rome, contre 
lefquels on a fait autrefois ce Di- 
ftique. 


Redde Aquilam Imperio, Colum- 


PE 0 redde Columnam , 
Drfinis, urfam : fola Catena 
na eff. 


SE 
*FERRAND.CAROLUS étoit 
un Italien, fou s’il y en eut Jja- 
mais, bien favant & eéloquent, 


mais écervele. 


* Voyez ct-deffus pag. $9. 
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HE 


M. C&assor eft fort prife 
en Italie, jy ai vü fes Ocuvres 
chez M. le Chevalier 47 Po%zo, 
& fon portrait auffi que M. Bour- 
delot lui a donné, & ce n’eft pas 
fans raifon qu'il y eff loie haute- 
ment. Craflot à ete un grand 
Perfonnage, je me fouviens bien 
de l'avoir vü: mais je n’ai jamais 
étre fon écolier. J'ai fait mon 
Cours fous M. Padet à Har- 
court. 


A 


M.DESCARTESquieft*mort 
à Stokholm en Suede le onze de 
Février 1650. étroit un homme 
de mauvaife mine, qui n'avoit 
rien d’agreable. Sil a laifle quel- 
que chofe à imprimer, ce fera 
‘M. Picques quienaura le foin If a- 
voit bien des vifions dans fa tère 
Fra qui 

* Ag de 53. ans €S dix mois. 
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qui font mortes auffi bien que: 
lui. 


Le Cardinal MACHIAVELL1 
eft Florentin, de la parenté de 
:Nicolas Machiavel Secretaire Flo- 
rentin: le feu Pape Urbain le fit. 
Cardinal, parce qu’il étoit fon pa- 
rent. | | 


xs 


ANTONEUS GALLONIUS 
étoit un Prêtre de l’Oratoire à 
Rome, favant & adroit, qui a 
écrit la Vic de S$. Philippede AVe- 
rio premier Fondateur de fon Or- 
dre: il a aufi écrit de Cructati- 
bus Martyrum: © pro Divo. 
Gregorio an fuerit CMonachus. 
Galloninus. de Cruciatibus Mar - 
tyrum ; editus ef? Parifis apud 
Cramoi[ÿ anuo 1660.11 quarto. 


. Le 
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Le Cardinal PANCIROLE €ft 
mort le * mois paflé. Tlgouvernoit 
le Pape. Il eroit horriblement du 
parti des Efpagnols, bon ami du 
Coadjuteur qui y a perdu, & le 
Cardinal Mazarin fon ennemi ya 
gagné, parce qu’il lui nuifoit fou- 
vent, & quand il le pouvoit il 
n’échapoit pas l’occafion. 


Il ut faire état d’Ariftote au- 
tant qu'on peut eftimer ‘un hom- 
me ; il a furpaffe Platon en tout. 
* Platon etoit uñ Cabalifte, & un 
- fondement à route forte de fottifes 
& derêveries. Ariftote eftun fon- 
dement pour les détruire. Cardan 
a reflemblé à Ariftote en ce qu’il 
a dit de bon & de folide, mais 

il rêve quelquefois trop. 
F4 C’eft 


* Le 3. de Septessbre 165 L. Age de 66. 4:52. 
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La J 


LÉAE 


C'eft une badinerie des Hu- 
guenots de dire qu’il y a eu une 
Papeffe Jeanne. Faimerois autant 
croire les contes de Poftel de fa 
grand Mere- Jeanne qui doit reve- 
nir pour fauver les femmes. Je ne 
fai pas comment M.de Saumaife en 
fon Livre de primatu Petri pour- 
ra prouver cela. Jofeph Scaliger, 
tout Huguenot qu'il etoit, fe mo- 
quoit des Miniftres qui difoient 
qu’elle avoit ete. Il y a ici au 
Fauxbourg S. Germain un Minif- 
tre nommé Blondel, qui a faitun 
Livre exprès pour prouver que 
cette Papeffe ne futjamais , mais 
ce Livre n’eft pas encore imprimé, 
Voi. ce qu’en ont ecrit Florimond 
de Raymond, & le P. Cottonen 
fon Iuftitution Catholique. 

J'ai vû en Italie un petit Livre 
d'un Jefuite Milanois écrit en Ai 
| IE 


Ÿ 
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lien intitulé, Treize raifons par 
lefquelles DA eff prouvé qu'il n°y 
eut Jamais de E'apalles 


Je n'ai jamais vu le Livre de 
tribus Impofloribnus", & je crois 
qu’il n’a jamais été imprime ; & 
tiens pour menfonge tout cequ’on 
_ énadit: Quelquesuns difent qu’il 

a etc imprime én Hongrie ou en 
Pologne. Poftel a dit que lAureur 
de ce Mir étoit Arnaud de Vil- 
Jeneuve: d’autres l’oat attribue à 
Poftel, comme le Docteur Ra- 
mus, &un certain Livreintitule : 
le Magot Genevois, dont lAu- 
teur eft felon M. Sponde page 
57. le Miniftre Bañfillon; ou 
plûtôt le nommé Barnaud que 
Banfillon avoit retiré chez lui, 
quoique convaincu d’Arianifme. 
Florimond de Raymond aditque 
Ramus le lifoit en fe promenant 

F $ dans 
*X Ji sy oh um mare” depuis - Kilos 


1640 aus le nom de, CA for Enolku - 
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dans la Cour du College de Beau- 
vais ,  & moi je ne crois pas 
qu’il ait jamais exifté 4% rerum 
natura. Tout ce qu’on en dit eft 
tiré de ce qu’en dit Lipfe z4 #0- 
“nitis © exemplis politicis lib. x. 
cap. 4. où il dit. Swnf qui non 
folum viré impietatem præferuñt, 
fèd'impudenter lingudexprimunt: 
ut ile Fredericus Secundus Im- 
perator cui fæpein re, tres fui[- 
fe infignes impollores qui Genus 


Humanum féduxerunt. 
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Pag. 1. big. t. 

#9 Eo ALLATIUS. Leo 
NX nec /Allazz: où Allac- 
cz eft fi connu parmi 
les Savans que nous nous 
difpenferens. volontiers de nous 
étendre fur fon éloge. Deux où 
trois remarques fufkront pour re- 
drefler PAuteur du Nasdæana. 
L Il dit qu'Allatius à fait un Eï- 
vre de patria Homeri.  Ajoûtez 


É7 que 
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que ce Livre fut imprimé à Lyon 
en 1640. & que Mr. Gronovius 
vient de l’inferer dans le X. To- | 
me de fes Anfiq. Grecques pag. 
1553. C'eft la moindreinjure qu’il 
y dife à Scaliger que de l’appel- 
ler decoéfor. Voiez les pages 7r. 
72. 23:74. 75. 706... OÙ 1 et 
traitté de furibundus , fatuus , 
furens, infaniens , delirans. 
Ailleurs on lit ces paroles ; 9 
féquuntur brute potius quam bo- 
tue digna ; qui in bac rerum 
luce vel fenferit aliquid, vel vi- 
derit , vel in rationis duêtu om- 
Yin0 ratione non fuerit deffitutus. 
Voiez encoreles pages 273 .&274. 
où l’on tache fort de tourner ce 
Critique en ridicule. Remarquez 
aufli qu’A/afins cite à la page 
279. de ce Traitté un paflage ti- 
re ex bib. 2. cap. 8. Analetforum 
Lum antiquorum ÉuM TecentiOT Ur 
de Naude. Je ne fache point que 
ces Analeifes aient été ee 
| juf- 
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jufqu’à prefent. IT. On dit que 
Gregoire XIIL envois Æ{a- 
thus en Allemagne &c.. il falloit 
dire, Gregoire XN. Le Ghilint 
fe trompe auffi quand il dit que 
ce fut ‘Urbain VIIE qui l'y en- 
voya. III. Nous ajouterons enfin 
à ce que l’on rapporte ici d’ 47 
latius , qu'eA{lexandre VII. le 
nomma Garde de la Bibliotheque 
du Vatican après la mort d’Æo/- 
ffenrus , & qu’il mourut à Rome 
agé d'environ 83. ans en 1669. 
‘ou felon d’autres en 1670. je ne 
fai fi on ne devroit point préfe- 
rer le premier fentiment. Lewbe- 
cius, dont le temoignage me pa- 
roi décifif en cette occafion, dit 
expreffément dans le II. Tome de 
l* Bibliotheque de Vienne impri- 
mé en cette même année 1669. 
Leo -Allatins avunculi mei Lu- 
ce Holfienii in Praefeiturä Bi- 

bo. 


* Lambec. Biblioth. Vindob. T. 2.p. 862» 
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bliothecæ Vaticane fucceffdr ,qui 
boc anna 1669. obiit. 

Pag. 3. lig. 1. Scaxrro Cra- 
RAMONTIUS. Ce Philofophe à | 
écrit contre Zycho Brahé, Ga. 
lulée, Laceti, Gloriofo &° quel- 
ques autres. Il prétendoit prou- 
ver que les Cometes, entr'autres 
celles de 1572. 1600, 1604. & 
1618. étoient dés corps fublunai- 
res & non des corps celeftes, 
Dans fon hiftoire de Cefene im- 
primée en 1641, il dit qu'il ya 
59.ans qu'il fert fa patrie dans 
les charges publiques. Après a 
Voir perdu fa femme J/zrginia de 
+ Abbatibus il fe fit Prètre âge de 
80 ans & mourut le 7. Oétobre 
1652. àge de 88. De fix fils qui 
lui refterent il y en eut quatre 
.qui fe firent Capucins. Le Traitté 
de atra bile quoad-riorès attinet, 
dont il eft parlé dans cet article, 
eft dédie à M. Naudé & fut im- 
prime à Paris en 1641. Onpeur 
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regarder cet Ouvrage comme une 
fuite du fameux Traité qu’il pu- 
blia en 1625. de congetfandis cu- 
juique moribus © latitantibus 
anni affeitibus, qui et rare. 

Pag. 5. lig. r1. La querelle que 
Lours CASTELVETRO eut 
avec le Commandeur CL 4rr:bal 
Caro, vint de ce que ce dernier 
aiant fait, à l’honneur de la mai- 

fon de France, La canzone de’ 
Gigh d’oro, par ordre du Cardi- 
mal Faruefe , le Caflelvetro en 
publia fon fentiment en 1554. qui 
fut fuivi d’une replique à quelques 
reponfes du Caro. Comme ce 
Critique ne put s'empêcher d’ÿ 
mêler des termes trop durs & 
même injurieux au Comman- 
deur, les amis de ce dernier pu- 
blierent une Apologie du Poëme 
& de [Auteur fous le nom & g/z 
Academic: di Banch: di Roma. 
Elle parut à Parme en 1558. Le 
Caftelvetro qu’on y traittoit FE 
Ma 
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mal crut qu’il lui feroit honteux | 
de ceder. Il fir donc paroïître un. 
affez gros Ouvrage qu'il intitula, 
Ragioni d’alcune cofe [égrate nel- 
la Canzone di Mefer Anmibal 
Caro &c. qui parut premiere- 


in 4. fans nom d’Auteur ni lieu 


d'impreffion ni année, mais qui 
ne demcura pas longtems ano- 
nyme, on le rimprima à Venife 
en 1560. & on y mit à la tête le 
nom du Caftelvetro. Le Com- 
mandeur ne voulut plus répon- 
dre aux injures fanglantes que la 
mauvaife humeur de fon adver- 
faire lui vomiffoit. Je ne fai de 
quelle voye il fe fervit pour pro- 
ceder contre lui & lui impofer fi- 
lence. On voit feulement par une 
de fes * Lettres qu’il en vint en: 
artie à fon honneur, ce qui 
m'empêche de croire ce que l’Au- 
teur du Nandæeana avance qu’ A7- 
711- 
* Lettere d'Ann, Caro. Nb. 2. pag. 260. exit. 
Venat. 1603. 17 4. 
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uibal Caro-fut bien battu par 
fon eAntagçonifle, outre qu’il n’y 
a guere de vraifemblance qu'un 
homme. à qui on reproche publi- 
quement la *baffeffe de fa fortune 
osât fonger à fe fervir de manic- 
res violentes envers un Comman- 
deur de Malte , qui avoit pour 
‘Patron le Cardinal Farnefe chez 
‘Hequel il vivoit. Quoi qu’ilen foit 
de Gaffelvetro. ne :{e crur pas en 
fureté dans fa patrie, il erra dix 
années encieres de païs en païs, 
-&'ne revint à Modene qu'après 
da mort du Caro. Il ÿ mourut le 
20. Février rs7r. âgé de 66. ans. 
: Je fai que les fentimens font par- 
-tagez. touchant le lieu de fa mort, 
que les uns difent que ce fut à 
Bâle, & d’autres dans le Païs des 
-Grifohs. Mais il me femble que 
cette difpute devroit être décidée 
par l’Epitaphe que fon frere fit 
met- 


. * Dans l’Apologie des Banchi on reproche 4 
Cafleluerro ce defaut 
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mettre fur fon tombeau & que 
Ghilins rapporte. Or il y eft dit 
expreffement qu’il vint mourir 
dans fa patrie. Pour 4n#:balCa- 
ro, ilavoit ceflé de vivre à Ro- 
me en 1566. Âge dé 59. ans cinq 

mois & deux jours. | 
Ibid. lig. 19. CAMPANELLA 
prenoit la qualité de /eculorum 
cexcubitor. C’eft le titre qu’il fe 
donne à la tête de PPEclogue qu'il 
fitimprimer en 1639. 2# porrento. 
Jam Delphins nativitatem. N ne 
faut que ce Poëme pour faire voir 
quel étoit à peu près le genie du 
perfonnage. Il nâquit un Dimanche 
-4.de Seprembre 1568. & non point 
vers 1564, comme dit M. Bal. 
let, on apprend cette particulari- 
té d’une des Notes ajoütces à cette 
Eclogue d’où il eft aife de con- 
clurre qu’il n’avoit que 7o.ans ou 
tout au plus 7x. quand il mourut 
à Paris en 1639. C’eftaufi âge 
que luy donnele Sr. Pozfon An- 
gevin, 
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gevin, qui traduifit fon Eclogue 
en vers François, & y infera une 
Paraphrafe de fafaçon. Cette tra- 
duction parut en cette même an- 

inée 1639. .: | 
Pag. 6. lig. dern. BENEDICTUS 
Tueocrenus s’appelloit en fa Lan- 
gue maternelle Beredetto Taglia- 
carne. Meétoit de Sarzana, petite 
ville de l'Etat de Genes. Après. 
avoir fait pendant dut tems la 
fonction de * Greïher de cette Re- 
publique , dont il compofa une 
Chronique, il pafla en France où 
fon merite lui fit avoir la place de 
Précepteur des enfans de Ærax- 
gois I. Cet emploi lui ouvrit le 
chemin aux dignitez Ecclefiafti- 
ques. On lui donna l’Abbaye de 
Fontfroide Diocefe de Narbonne 
dont il prit pofleffion le 2. Jan- 
vier 1532. à laquelle fut peu de 
temps après ajoûtce celle de Nan- 
teuilen Vallée dansle Poitou. En- 
fin 

* Reip. Genuerfis Tabnlarins. 
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Enfin on le nomma à l’Evécnc de 


Grafle. Mrs. de Ste. Marthe 
difent qu’il Pétoit en 1548. Puis 


qu’ils ont négligé d'indiquer les’ 
preuves qu’ils pouvoient avoir de 


ce fait, nous propoférons ici nos 
doutes.  Premierement il femble 
qu’ils veuillent infinuer que? eo- 
crenus n’étoit Evêque de Graffe 
qu’en cette année 1540. cepen< 
dant rien n’eft plus certain qu’il 
pofledoit cet Evêche en 1536. 
puifque dans l'Edition de fes Poë- 
fies faite à Poictiers parles Mar. 
efs en cette même année, onluy 
donne cétte qualité & que là-def- 
fus roule principalement lEpi- 
gramme de CMacrin que ces il- 
luftres Jumeaux ont rapportée. 
2. Je ne vois pas quel inconve- 
nient il y auroit à croire que 
le Cardinal Trivulce, qu'ils di- 
fent l'avoir précedé dans Padmi- 
hiftration de l'Evêché de Graffe ; 
Jui fucceda au contraire, & eut 

Li après 


LA 


au NAUDÆANA 143 
après lui cette Prelature auffi bien 
qué fes Abbayes. Or il eft für fe- 
lon eux que ce Cardinal poffedoit 
en 1537. l'Abbaye de Nanteüil, 
qu’en 1546. il jouïfloit de celle 
de Fontfroide , & qu’en 1541. 
il avoit l’adminiftration Epifcopa- 
le de Graffe. Peut-être fe trouve- 
ra-t-il quelqu'un aflez zelé pour 
la memoire de ces Meffieurs qui 
nous prouvera clairement que 
Theocrenus & le Card. Trivulce 
étoient en même temps l’un Evé- 

ue & l’autre Adminiftrateur de 
l'Evêché de Grafle. 

Pas. 7.lig. 4 HIERONYMUS 
Borro. Il étoit d’Arezzo. J'ai 
vû deux Ouvrages de ce Philofo- 
phe. Le premier a pour titre. 
Hieronymus Borrius. Arretinus 
de motu gravium © levium. I] 
eft dédie à François I. Duc de 
Tofcane, & imprimé à Florence 
en 1576. Dans la permiffion de 
lInquifiteur, Borrius eft in 

é 
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Philofopbus © Medicus ac T heo- 
loqus praftantiffimus. L'autre 
Ouvrageeltintitule. Hieronymus 
Borrins LArretinus de “Peripa- 
tetica docendi atque addifcendi 
metbodo ad Francifcum Mariam 
Feretrium ÜOrbinatium Ducem. 
Florentie 1584. Ces deux Trait- 
tez avoient été dictez & expli- 
quez à fes Ecoliers. Ilen pro- 
mettoit plufieurs autres; je ne 
fai s’ils ont été imprimez. 

Pag. 9. lig. 18. CMeilleur Li- 
vre qu'ait jamais fait Auteur. 
Je crois qu’il faut, * gwait ja- 
mais fait cet Auteur. Autrement 
l'exprefion feroit un trop ge- 
nerale, + Le Gaddi dit aufli que 
ce Machiavel étoit d’une illuftre 
famille. 

Pag. 10. lig. 13. CMeric Ca- 
faubon fils d'Ifaac nous aflure 


que fon pere nâquit le 18. Fevrier 
1559 


* Cell ainfi qu'on à mis dans cette Edition. 
+ Gaddius sn Scriptor. non Ecclefiafl. pe2e 
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«1559.-.à Geneve * 940 parentes 
shetu vivi-Comburis proper rels- 
&ionem conceferant... Ce temoi- 
gnage me. paroît devoir. être pre- 
feré à celui de quelques .moder- 
nes qui mettent la- naiflance de 
-Cafaubon en Dauphine, IL mou- 
BU CRAHÉE 4 sonoupoll'h vol 
huit Augullinum &c. y a quel- 
que chofe à reprendre dans la nar- 
ratio de ce fair. Ce paflage mé- 
me de M: Ogser redreflera nôtre 
Auteur. !, {d. -Capucinos exinde 
AUIMUS : 0, CETHLOT eliait ab 115 
wfaitus-fum deimpio facinore quod 
ante paucos annos Calefi patra- 
tum fuille mimis inconflantt fa. 
_nÀ acceperam, duodeciin nimi- 
qum Cabucinos ; .: hefar10 : quo- 
aumdam civium [celere, con 
“Mo veneno, necatos. fuifle, inter 
_quos evat 1Hfignis pietatepariter 
Watque doéfrina Auguftinus. Ca- 
d PRET G fase. 


* 


+. * M. Cafasb, pictas pag. 4, 
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faubonus, doëtifiimiillius Tfaatr| 
Cafanboni filius.… Immane fa 
um nullé haëlenns neque pri-\ 
“varà neque publié Uhiditla êK-# 

Auc: MAscAR-h 


Ibid. lig. 16. À CA 
pus. cAgoffino. Maftardi Vrofef-@ 
feur d’Eloquence à: Ronie , & 
-Camérier ‘d’honfeur’ d'Urbarns 
VIII: étoit de Sarzana dans PE-" 
tat de Genés ‘Il mourut dans fas 
patrie en 1640. âge de 49. ans 
- Le Roffi nous apprend que quoi 
qu'il eut ‘500. écus-d’appointe 
mens ; il étoit toûjours chargé de 
-detres, & ne fe vit jamais en état 


“de fe pouvoir choifir une demeu 


re fixe. à: 
Pag. 12. lig. 1. Janus Nië 
ccrivs Er vrurÆus, Go: We 
-#orio Roffi : il a fait plufieurs 
autres Ouvrages dont on peut voir 
Ja lifte dans là Bibliorheque Ro: 
maine de Mandofio. Celui qu'il 
aintitulé, Piracotheca viroru : 
DES | | 48 


A 
: 
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unfrium ef le plus confiderable, 
quoi qu’il ne paroifle pas avoir 
toûjours été. fort. judicieux dans 
le choix de fes Heros. On peut 
trouver dans le Traité auquel il 
a donne le nom d’Æ£wdemia Vi- 
dée d’une Republique bien poli- 
cée. Il mourut dans une mai- 
fon de campagne près de Rome 
* Je 13. Novembre 1647. âgé 
de plus de 7o. ans. Il prenoit 
les qualitez de Cuis Romanus © 
Commiflarius Aque Marane. 
Comme ce dernier emploi nous 
eft peu connu, il ne fera pas inu- 
tile de lentendre nous dire lui- 
même ce qu’il en favoit. Ægo 
autem ad meum officium quod 
attinet, Hunquam JCIVI qUatamt 
effet bec Aqua CMarana, un- 
de oriretur, quà flueret, quid 
utuitatis 6x ea ‘Populus Ro- 
| Gore ma- 


* Moreri dit le 15. mais C'eft une faute. Les 
des de Novembre qui font le jour de [x mort 
zombent affurément [ur lex3, de ce #aois, 
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_manus acciperet : tautum audi- Ù 
vi extra portam Colimontanam, À 
non procul ab urbe tllam excur-" 
rer , moldifque aliquot frumen- 
tarius fuo curfu verfare.  Sedb 
quoniam bec officia annuam pecu-\ 
niam babent adnexam, alia ma- 
jorem, alia minorem ; ideo prob 
‘yatione illius pecuniæ , ali& Ca-w 
gius, vilins alia venduntur *.. 
Barth. Nibufus fe chargea dus 
foin de faire imprimer toutes less 
Oeuvres du Roff. L'Editions’en. 
fit , nonà Cologne, comme le ti 
tre le porte , mais à Amfterdam! 
par Blaeu, ainfi qu’on le decou-. 
vre par plufieurs Lettres d’Ery- 
thræus, dans lefquellesil eft par. 
le de ce Libraire fous le nom de 
Cæfius.. Tout le monde fait 
aufi que Fabio Chigi Nonce à 
Cologne & depuis Pape, eft le 
Tyrrhenus à qui font addreffez 
deux 


* Erythreus in Epifi. aë Tiÿrrhan. part. 2% 
ÆEpif, 67. sa 
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deux volumes de Lettres écrites 
par le même Æryfhrens. 
Pas. 74. lign. ri. I faloit 
dire Offursana conquratio. J'en 
ai vu deux éditions. La pretnie- 
re a pour titre, Offäniana conju- 
ratio qua D. Petrus Gyran 
Ofune Dux Regnum Neapolr. 
tanun: ( srrito lamen eventu ) 
fibi defponderat, una cum reli- 
tione ffratagematis quo [iufirif. 
Card. Borgia defignatus Duc: 
fucceffor in eam ‘Provinciam 
for aditum © fucceffionem fe- 
cerit. anuo 1623. 1H 4 * Al. 
latims qui dit que cet Ouvrage 
eft de Bartolomeo  Tortoletr: 
ajoûte que quoi que le lieu de 
Pimpreffion ne foit pas marqué, 
ce fut cependant à Venife qu’el- 
le fe fit. L’autre Edition eft 
intitulée , CHMotus Neapolitanus 
ob tergiver fationem Ducis Offi- 
ne in Regnr prefetturä Car- 
| G 3 di- 


* Allatius 4p. Urbaz. pag. 60. 


4. Cette derniere eft dun carac- 
cere plus menu & plus ferré que 
la precedente. Zoréoletti devoit 


retoucher à cette relation & en 


donner une hiftoire complete, ft 


nous en croions * lAuteur ci- 


té ci-deflus ; mais je ne crois 


pas qu’elle ait paru. 


Pag. 15. lig. 1. Il n’eft | 


fur quoi les Auteurs varient da- 
vantage que fur la naiflance & la 


mortdeCarDan. Lefentimenr. 
le plus plaufible eft qu’il nâquità | 


Pavie Le 24. Septembre 1 501. & 


mourut vers le mois d'Oétobre. 


1576. Le Traité de arcants æ- 
ternitatis a été depuis imprimé 
avec. fes autres Ouvrages en 

‘1663. | | 
Pag. 18. lig. 1. CoELtus 
RHopicinus s'appelloit. Lu- 
dovicus Richerius ; {on me 
€ 


# Allatius 461% 


-au N'AUDZÆANA..  IS$E 


de Rhodiginus Jui fut donné à 
eaufe de fa patrie Rovigo ville 
de PEtat de Venife, dans la- 
quelle il nâquit en 1450. Il 
mourut à Padouë en 1520. Le 
difcours, dont il.eft parlé dans 
cetarticle , eft de. Yozvnes Bo- 
mifacins qui mourüt le. 24. Juin 
1635. Age de 88. ans. Je croi 
qu’il n’a jamais été fait qu’en 
Italien. En voici le titre. Ora- 
tione del Signor Giovanni, Bont- 
facio Giureconfolto ; ©: Afef- 
fôre: al Conjiglio di Rovigo per 
divizzare una flatua à Gelio 
Ricchiero Rodigino. an Rovige 
appreffo: Danseli Biffucto. 1624. 
n°4. I y a quelque apparence 
qu'il ne perfuada. pas fes com- 
patriotes de rendre cet honneur 
à la memoire de Celius, puis 
qu'il fut oblige de lui en fairele- 
ver une à fes propres dépens. 
5 Ibid, lig:o.10. AuatusriN vs 
OrREGIus. Cet article merite- 
| G 4:.: «roi 
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roit fans doute une critique un 


peu fevere, fi lon n’appréheñdoit ! 


que de telles minuties n’ennuiaf- 


"* 


fent le Lecteur. On ne peut ce: | 


pendant s'empêcher de le ‘ren- 
Voyer’, pour ce qui regarde ce 
Cardinal, à ce qu'en. ont dit '* 


€ AWatins ce le Roffr y & de: ré: 


marquer que la vie de Pirelli ue 


imprimée en ‘1607. & non En 


{ 
w 


1608. Ajoûtons que puis que | 


PAuteur ‘du Nordeana eft ke 


premier que l’on fache qui ait 


dit cette particularité de la Fra 


duétion de cette vie par Ore- 
gius, iln’eut pas été inutile d’ap- 
puyer ce fait de quelque preu- 
ve. Mais il ne feroit peut-être 
pas facile d’en: trouver ; & je rie 
doute point que ce ne foit une 
méprife de celui qui a eu foin du 
Manufcrit du Naudeana ; qui a 
attribué au Cardinal Oregzo ce que 


M. Naudé avoit voulu dire de 


eu 1 Pagnoi 


* Allat. Ap. Ukb. /56, Eryth_ Pinacoth. 1 
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Pignorius dont il eft parle dans 
Particle fuivant. Car on fairque 
c’eft à ce dernier qu’on croit être 
redevable de la Traduétion de a 
vie de 7. Bapt.‘Pinelli. V. Plac- 
eus de Ault. fuppof. À anonym. 
Le Card. Oregio mourut à Bene- 
vent le 12. Juillet 1635. âge de 
58. ans. +a3 
Pag. 19.lic. 17. ar. Phil To- 
afin it imprimer en1632. l’Elo- 
ge de LAURENT Picnortro, 
avec le catalogue des Ouvrages & 
des raretez du cabinet de ce {1- 
vant curieux. Depuis il l’infera 
tout entier, dans la feconde partie 
de fes Eloges d'hommes Illuftres. 
Pignorius étoit ne le. 12. Otto 


bre 1571. R mourut le 15, Juin 
1631. il avoit obtenu quelque- 


tems avant fa mort un Canoni- 
cat à Trevifo. ee | 

Pag. 20. lig.-3. Il-n'eft. per- 
fonne qui ne fache que.le cele- 


bre GaLiLEeE a:groffi de fon 


G 5 nom 


{ 
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nom le catalogue des Savansmal- … 
heureux. Après avoirlangui dans : 
les prifons de l’Inquifition, & 
avoir été obligé, pour en fotir, 
de fe dédire publiquement d’un 
fentiment, qui peut-être n’avoit eu 
aucun autre defaut que celui d’a- 
voir déplu aux Inquifiteurs; pour 
comble de malheur il fe vit fur la 
fin de fes jours privé de la veué; 
rien n'empêche même qu'on n€ 
regarde comme une fuite de cet- 
te mauvaife fortune le peu de foin 
qu'ont pris fes Compatriotes de 
faire pafler à la pofterite les prin- 
cipales actions de fa vie. Ne me- 
ritoit-il pas que quelque favante 
plume d'Italie travaillât à l’hiftoi- 
te d’un homme , qui fans exag- 
gerer a fait plus d'honneur à fa 
patrie, que n’en ont fait àlaleur 
les Guarini, les La Galla & 
tant d’autres dont le plus grand 
merite a êté d’avoir eu des amis 
jaloux- de leur reputation ? Du 

moins 


AN 'aïucD ÆuAN'AË if 
moins devoit-on fe mettre en pei- 
ne de: fixer l'âge. & la mort de 
cet illuftre Mathematicien, En 
attendant nous nous contenterons. 
de-dire avec tie Crafo , ke P. 
CMabillon &c.: qu'il mourut le 9: 
Janvier 1542. âgé de 78. ans. 

Ibid. lig: 13. Barr Tor: 
TOLETTI etoit de Verone & 
prenoit le titre de Docteur en 
_Theologie. FIL nous apprerd lui 
même qu’ilentroit dans la KXV. 
année de fon âge au mois de 
Juin 1643. la plus grande par. 
tie defes Ouvrages font des pie- 
ces d’eloquence & des Poëfes 
Latines & Italiennes ; entre lef. 
quelles il y en a quelques unes 
fur la naïfflance du Roi, fur la 
mort de Louis XIII. & autres 
fujets femblables, dontil ne faut 
pas s'étonner puifque nous ap- 

G:6: pre- 
. T. Graffo Elor. d'huom. llaftri, Mabillon It, It4- 


bic. p.166. 
À 18 Epiff. dedicat. Vaticanek Petra: 
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prenons par le f Ma/féurat que le 
Card. Mazarin lui faifoit pen- 
fion de 200. ecus. Il vivoit en- 
core en 1648. LS 
Pag. 22. lig. 7. Æeronymus 
Barnabeus. qui nous a donné 
la vie de BaroNIus en 
1661. bien loin de convenir de 
ha baffeffe de naïflance, que Sra- 
liger avoit voulu reprocher à ce 
Cardinal; aflure au contraire qu'il 
étoic d’une famille noble & an- 
cienne. < ù 
Pag. 25. lig. 1. FREDERI- 
cus BoNAvENTuRA Gentil- 
homme d’Urbin. La maniere dont 
on parle de cet Auteur feroit 
croire qu’on voudroit infinuer qu’il 
étoit encore vivant: VErS 1642: 
ou 1643. qui eft l’époque la plus 
ordinaire de tout ce qui fe dit 
dans ce Livre. Cependant il €- 
toit mort dès avant l’année 1627. 
en laquelle fon fils Petrus Bo- 
na- 

} Mafcurat, p, 239: 
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- aaventura fit imprimer quelques- 
uns de fes Ouvrages pofthumes. 
Quoiqu'il eut éte employé par le 
Duc d’Urbin fon Prince en plu- 
fieurs négotiations importantes & 
que la courfe de fa vie nait été 
que de 47. ans , le Public lui eft 
néanmoins redevable de plufieurs 
bons traitez, entr'autres de oéfo- 
meftri partu adverfus vulgatam 
_opinionem ; imprimé à Urbin: en 
1600. 7% fol. Quand il mourutil 
travailloit à un Ouvrage de jure 
rent. | 
Ibid. lig.19. FoLENGrus..…. 
cbiit anno1543. il faloit dire 1544. 
Cette mort arriva le 9 Decem- 
bre. ; | 
… Pag. 28. lig. x. Mazonius. 
S'il eft vraice que dit le  Rof, 
que cet Auteur mourut à Ferra- 
re à la füite du Cardinal &4/4o- 
brandin âge de 50. ans ; çette 
mort a dû arriver en 1598. puif- 
G 7 que 


+ Erythr. pinaseth. +. 
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que dans l’Epitre dédicatoire de | 
fon parallele de Platon & d'A | 
riflote dattée du 13. Avril 1597. 
il dit qu’il eft dans la 49. année 
de fon âge. * Le Gaddi nous ap- : 
prend que Pretro Segni fit Orai- 
fon funebre de Mazonius & qu'el- 
le fut imprimée à Florence. 

Pag. 20. lig. 8. ANDR. AR- 
coLus étoit né à Tagliacozzo 
dans l’Abruzze citerieure: ‘Sa fa- 
mille étoit originaire de Proven- 
ce, & onprétend même qu'ilsti: 
rerent leur furnom &’Argoli de la 
Ville d'Arles leur patrie. I fut 
receu Profeffeur de Marhematique 
à Padoue eri 1632. quelque temps 
après on le fit Chevalier de St.Marc 
& dans Pannée 1651. fes appoin- 
temens lui furent hauflez , juf. 
qu’à onze cens florins. Je ne fa- 
cheque le Sr.f Paul Freber qui 
ait mis fa mort en 1654. ce ne 

. peut 
rap a robe 
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peut être au plus que vers la fin 
de l’année , n'étant pas poffible 
que + l’Auteur de l’Hiftoire de PU- 
niverfité de Padoue qui l’a pouf- 
fée jufqu’au mois d’Aoùût de cet- 
te année 1654. eut oublié à nous 
la marquer, fi elle fut arrivée avant 
ce temps. Il eut un defes fils qui 
tint de bonne heure fon rang par- 
mi les Auteurs. Ilavoit fait à 17. 

ans l’'Endymione Poëme Italien. 
_ Onpeut voir le catalogue de leurs 
Ouvrages dans le Ghzlims &cla Bi- 
bliotheque Napolitaine. 

Pag. 20. lig. 14. Carlo Da- 
à firimprimer à Florence en 1664. 
une Oraifon funebre de ce Cas- 
SiANO DEL Pozzo, qui étoit 
mort quelques années auparavant 
âgé de 74. ans. On peut dire de 
lui qu’il étoit le Pezreft de l’Ita- 
Jie. 

Pas. 30. lig. penult, Ce Traitté 
In veteres quofdam &c. fur im- 

pri- 


+ Jar, Phil, Tomafnns, 
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primé à Florence en 1577. 2 fol. 
il eft divife en 4. livres. L’Au- 
teur DoMEniCo MELLINI 
fils de Guido CMellin: Etoit Flo- 
rentin. Il futenvoye en 1562. au 
Concile de Trente en qualite de 
Secretaire du Seigneur /ean Stroz- 
zt Depute du Grand Duc Cofne 
I. au même Concile, Après s’être 
acquitté de cet emploi, ce Prin- 
ce lui donna la conduite de Pzer- 
re de Medicis fon fils. Nous ::- 
vons plufieurs autres Ouvrages de 
lui, comme De/éription de l’eu- 
trée de ‘feanne d Autriche dans 
Florence imprimée en 1566. La 
Vie de Fzhppo Scolari appelle 
communément P:pp0 Spano Com- 
te de Temefwar & fameux Capi- 
tainc qui mourut En 1426. impr. 
en1570. &en 1606. Un Difcours 
contre la poffibilité du mouvement 
perpetuel, qui parut à Florence 
en1583. L'hiftoire de la fameufe 
Comtefle CMWathilde , en cette 


même 
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même ville en 1589. in 4°. pour 
la défenfe de laquelle il fe vit con 
traint de répondre -à un Benedic- 
tin de Mantoue Dom Besedette 
Euchini ; qui avoit aufli publié 
en 1592. une biftoire de la mé. 
me Comrefle.…: Cette réponfe fut 
‘imprimée à Florence en 1594. fous 
leritrede Lertera apolngeria &c. 
Enfin ikpublia en 1609. desopuf- 
cules-de fa façon , entre lefquels 
eft une Lettre touchant les prodi- 
ges qui arriverent à la Paflion de 
 Jefus:Chrift , .& une autre:fur là 
mort du Card. Sy/uius ce Antonsa- 
nus: Domenico CMellin: devoi 
étre alors-fort âgé. !: loupés wo: 
Pag. 3. lig. 3. PETRuUS Pom- 
PoNaTIUS: Mr. Gaffirel étant 
à Venife en 1633: À écrivit à Mr: 
Bourdelot. qu'il lui envoioit ##1- 
ver{am Petri Pomponatis Philo 
fophiam| manufiriptam pregran- 
© + moi. prafta Indici Operis Caïmpanelle dé 
 feformat. [cieritiar, - 
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diores fex diflinitam in Tomos. 
Sans doute parmi le grand nom- 
bre de Traittez quidevoient com- 
pofer ce gros Recueuil , il y en 
avoit plufieurs qui n’avoient point 
encore vû le jour. Mais jufqu’à 
prefent le Public n'a tiré aucun 
fruit de cette découverte. Aurefte 
Moreri & fes revifeurs difent que 
Pomponace mouruten1512: Ce 
Philofophe avoit pris néanmoins 
toutes les précautions neceflaires 
pour empêcher quela pofteriré ne 
fe trompât au temps dans lequel il 
a vecu. JH a eu foin d'ajouter à 
tous_fes Ouvrages l’annce & le 
jour auquel il avoit achevée d'y 
mettre la derniere main. Il fe- 
roittroplong defapporter ici tous 
ces différens paflages pour prou- 
ver qu'il vivoit encore après 15 20. 
Nous nous contenterons d’en pro- 
duire un qui fe trouve à la fin du 
Traitté de nutritione © angmen- 
tatione que je crois étre le agente 
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_defes Ouvrages. 44 laudem Des 
Patris, Fil, © Spiritus San- 
fi © glor:ofiffi Gé #2 matris Domi- 
n1 feu Salvatoris noffr: , nec 
non falutifere Crucis ; 111 Cujus 
vigilia ego Petrus filius Foannis 
Ne colar Pormponatis CMantuani 
fnem 1mpafur buic negotio die 3. 
Septemb. 1521. anno ‘Pontifica- 
éñs nono Divi Leonis Xi, am 
no verd primo Ducatis Veneto- 
vu Antoni: Griman: , 18 almo 
Gymnafo Bononienfi, in capel. 

daSancfi Barbatian: Confefloris. 
Pag. 32. lig. 7. Pormponare à 
voulèrendre une rat{on naturelle 
dumiracle du Lazare reffufcité, 
&c. 11 me femble qu’on netrouve 
rien de femblable dans le Traitté de 
Pomponace; au contraire il amis la 
refurrection du Lazare au nombre 
des miracles dont on ne peut rendre 
aucune raifon naturclle. V le T'rait- 
té de Incantationibus cap. 6.p.87. 
88.de l’Kdit.in 8°. deBâleen1556. 
où 
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où Pomponace s'exprime ainfi, 
_ Quamquam aliqua que referun- 
tur elfe faita tam in Hifloria 
Legis Mofis quèm Legis Chrifir, 
fuperficialiter reduci poffunt 1n 
caufem naturalem , tamen mul- 
ta funt que minimè 1n Ealem cau- 
Sam reduci poffunt : velut: eff de. 
refurrettione Lazart quatridua- 
uz ÀS jam fœtentis : de cœco à 
nativitate 1uminato : de fatu- 
gatione tot mille bominum ex 
quinque: panibus &5° duobus prf 
cibus :. de claudo à nativitate 
reffituto per Petrum ©. Toan- 
mem : de fcaturitione fontis ex 
fôlo verbo: © fic fere “de imfr- 
nitis aliis quorum nullum potefi 
reduii. in caufam naturalem , 
 mequer immedratè fuiffe fattum 

per aliquam rem creatam. 
Pag. 33. lig.penult. GasPAR 
DE SIMEON1BUS. Onpourroit 
ajoûter ici que cetilluftre Italien, 
après avoir paflé par plufieurs au- 
tres 
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tres degrez, fut enfin nommé à 
fEvêché de Campagna. Mais il 
vaut mieux renvoyer le Lecteur à 
ce qu’en ont dit © ÆWarius & le 
Toppi. Au refte il n’eft pas faci- 
le de deviner quel eft ce Cardinal 
Fee dont on dit que nôtre Si- 
gnor Gajparo avoit Etc Secretai- 
re. On fait feulemert qu’il eut 
cette qualité auprès d’Aexandre 
VII. pour les Lettres que ce Pon- 
tife écrivoit aux Princes. | 
Pag. 34. lig.5. EmiLro Pa- 
RIGIANT. On peut voir au de- 
vant de fes Livres de fubrihitate 
Microcofmicales armes quel’ Em- 
pereur Ferdinand À. lui accorda 
en l’annobliffant. Ce Prince lui fit 
auffi préfent de fon portrait. 1l 
avoit plus de 76.ans quand il mou 
rut.  L'Auteur du Pafiniana 
dit que ce fut en 1643. La qua- 
triéme partie de fon Ouvrage de- 
ja cité ci-deflus eft imprimée en 
cette annéc, & Parifanus la de- 


. dia 
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dia à ‘Urbain NTI. & à fes ne- 
veux , ainfi ce ne peut étre que 
vers la fin de cette année qu’il paf- 
fa de cette vie à l’autre. | 
“Ibid. dig. r4 EusracHrus 
Ruprus.- Il mourut vers 1612. 
je crois que le premier de fes Ou- 
vrages eftle Traitté devrtutibus 
&S vitiss cordis imprime à Venife 
en 1587. Il ne fera peut-être pas 
inutile de faire remarquer qu’il y 
eft appellé ÆEuffachins Rudius 
Béllunenfis ; & que le *7oma/t- 
2 l'appelle aufi de cette manie- 
re; cependant dans tous fes au- 
tres Ouvrages il a todjours pris le 
nom d'Ursnenfis j je ne vois pas 
comment accorder cette difleren- 
ce depatrie, à moins que defup- 
pofer qu’il nâquit fur les confins 
du Bellunefe & du territoire d’U- 
dine. au der Linden a donne le 
catalogue des Traittez que ce Me- 
decin a mis au jour. Mais il 
90. &l faut 
- * Gymn. Paint, lb, 4, pAg.436. 
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faut y ajoûter quelques uns que 
l'on’ trouvera dans le:Catalogue 


ediOefo: UE SION. 
D > Pag. 37. lig 8) ANT. Que- 
RENGH1TÉLOIT Refcrendaire de 
June & l’autre fignature , Prélat 
-Domeftique d'Urbain VIII & 
Chanoine de-Padoue fa patrie. Il 
y nâquit énr1546. & mourut à 
Rome) le” r: Septernbre 1633. 
âgé de 86-ans.° eAWatius lui a 
confacré un long éloge dans fes 

sApes Drhanrei is | 
+ Pas. 38. ligi ro. Il s’appelloit 
PomPpEfus  PASQUALINUS, 
-& fut reçu: Chanoine de Sainte 
Marie Majeureen 1610. Son #- 
dex omninm vocum &c. fut im- 

-primé à Rome en 1614. in 8e. 
:-Xbid; Tig. 14. Le Public n’auta 
‘pâs fujet de regretter la perte de 
. l'Ouvrage de Sraiger fur 7o/eph, 
fi lIluftre M. Borvin peut ache- 
ver l'édition dé cet Hiftorien qu’il 
a entreprife. Car outre qu’il si 
ne 4 ui 
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-kii manque aucune des qualitez 
qu'un: bonÇririque doit avoir, il 
pourra peut-être aufli profiter des 
Jumieres.-de Scaligér x à prefent 
qu'on (fair. -que lexemylaire. cor- 
-rigé & note par lui-même .eft eri- 
“tre les mains dufavantM.Schuriz- 
Jleifch de: Wirtémberg. 36,10 
2 Pag:39. lie 8. JaLius:€z- 
sarR CAPacIusrou Capaccio. 
Ilétoit de Campagna. dansda Prin- 
-cipauté Citerieure au Royaume de 
Naples. Ærançors dela Rouere 
Düc-d'Vrbin-lmi confia Péduca- 
_ tion de fon fils. ;: &:pour recom- 
penfe le mitaunorabrede fes Gen- 
tilshommes. C'eftla qualité que 
Je Capaccio prend à da tête de fon 
Traitté du Princeimprime à Ve- 
-nife-en 1620. Al mourut en 1631. 
-in-età mature; ditle Craÿfo. Ses 
_deux' principaux Ouvrages,, ‘ fa- 
voir l’hiftoire de Naples & celle 
de Pozzuolo nc font pas de lui, 
mais d’un certain Fabio Giorda- 
| no ; 
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#o, fi nous en croions le Top- 
pi chez qui on peut voir une lifte 
exacte des Ouvrages du Capac- 
C0. | 
Ibid. lig. 15. Joanxes Frax- 
ciscus STINGELANTIUS. Il fal- 
loit dire * Slngelandus.  tAlla- 
tius lui a dédie fa Differtation de 
errOribUs HAÇUOTUM VITOT UM 11 
docendo , imprimée à Rome en 
1635. Slingelandus en partoit 
alors pour revenir en Flandre. 
Naudé lui a dédie auffi la Dif- 
fertation de Ÿ, Bapt. Dont de 
ntraque pœnula en 1644. où il 
le louë fort de fes belles con- 
noiflances & de la paflion extrême 
qu’il avoit pour tout ce quife ref- 
fentoit de l'antiquité. | 
Pag. 4x. lig. 2. On ditàlave- 
rite que MuRET étoit coupable 
du meurtre d’un homme, maisil 
y a quelque apparence que cet 
accident ne fut pas la veritable 
Ç H Cau- 


Ÿ On amis dans cette Edition Shingelantius 
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caufe de fa fuite. Mr. * Menaze 
en donne une autre raifon ,. dont: 
il dit avoir tire la preuve du fe- 
cond volume des regîtres Jour- 
naux de Touloufe. Eft-il per- 
mis de douter de ce fait aprèsun 
temoignage fi pofitif? Outre que 
la peine du feu dont CWwret étoit 
affürement menacé, peut faire 
douter que ce fur pour le meur- 
tre d’un homme qu’il fut obligé 
de s'évader. Cette aflaire lui ar- 
riva en 1654. Æippolite d’Efte 
Cardinal de Ferrare le reçut dans 
fa famille. 11 mourut à Rome le 
4. Juin 1565. âge de 59. ans & 
deux mois. | 
Pag. 43. lig. 18. On prendra 
ici occafion de dire qu’il y a au de- 
vant de ce Traitte de Vinc. Ba- 
RONIUS une Lettre Latine de Na. 
dé, par laquelle ilexhorte ce Me- 
decin à mettre au jour fon Ouvrage 
° de peripneumonta, & que cette 
Let- 


ni: Antibaillet Tom, 1. pag. 308. €5 Juiv, 
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Lettrea été oubliée parmi les au- 
tres Ouvrages de Naudé qu’on à 
mis ci-devant. à 

Ibid. lig. 18. le vrai nom de 
ce Cardinal eétoit SERAPHIN 
Ozivier. Il y ajoûta celui de 
Razgalins, pourfaire honneur à 
fon beau-pere qui portoit ce nom, 
& lui marquer en quelque forte 
fa reconnoïiflance de la peine qu’il 
avoit prife de l’élever dès fon en- 
sance 00 R 
- Pag. 44. lig. 3. L’Abbé Du* 
Bois. Cequ’onrapportede fa vie 
dans cet Article, ne fufñit pas 
pour nous le faire connoître. On 
peut y ajoûter ces circonftances, 
Avant que cet Abbe eut quitté 
fhabir de Celeftin il donna la Bi- 
bliotheque de Fleury, qui eft un 
recueuil de pieces anciennes im- 
primé en 1605. à Lyon. Peu 

H 2 de 


* Nicius Erythreus , gs l'a appellé Oliva- 
rius à Bofco 4 éré caufe que Konig en a fait deux 
perfonnes differentes , [ous le nom de Joannes à 
Bofco 5 'Olirarius à Bofço. 
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de temps après il fe dégoutaidé 
{on ordre ; & avec la: faveur 
d’Henr: IF, il s’en alla à Rome 
demander permiffion de changer 
de genre de vie, s’étant fait con- 
noître & même aimer du Cardi- 
nal Seraphin il en reçut plufieurs 
bienfaits. Car outre la permiflion 
de fe defroquer qu’il obtint fa- 
cilement , ce Cardinal lui fit 
donner l'Abbaye de Beaulieu par 
le Pape Paul V7. & l’adopta mé- 
me en quelque façon, : en Jui fai- 
fant prendre fon furnom d'O- 
vier, que cet Abbé ajoûta toù- 
jours depuis à celui de Du Boss. 
Il fe difpofoit à partir pour reve- 
hiren France, après avoir fini fes 
affaires lorfque fon Mecene le 
Cardinal Seraphin vint à mourir 
en 1609. il fit fon Oraïfon fune- 
bre le ro. Mars de la même an- 
néc & la fit imprimer aufli-tôt à 
Rome in 4.elle a depuis éte ajoü- 
tée à la tête des Oeuvres de ce 
| Car» 
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Cardinal, mais il ne fera pas inu- 
tile d’avertir ici qu’elle n’y pa- 
roft que tronquée & qu'il faut l’a- 
voir de l’impreffion in 4: * Le 
Roffi dit que l'Abbé dx Boss fe 
brouilla avec fon Mecene quel- 
que temps avant la mort de ce 
dernier , & que la raifon'en étoit 
de ce qu’il s’emportoit trop con- 
tre l'Ordre dont il étoit forti. Ces 
difcours trop libres, ajoûte nôtre 
Auteur, furent caufe de fa perte 
& obligerent le Pape à le faire en- 
fermer dans le: château St. Ange 
où il mourut. Mais ce fait ne 
me.paroîft pas affez prouve , ét 
on n’apperçoit rien dans la con- 
duite du Cardinal $eraphen envers 
l'Abbé dx Bois qui puifle faire 
foupçonner aucune rupture: en- 
tr'eux. < y a plus ‘d'apparence 
que ce qui lui attira cette difgrate 
fut d’avoir voulu rendre les Jefuï- 
tes garans de l’affaflinat d’Aenrz 

FR 36: IV, 
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IV. & d’avoir parle avec trop peu 
de jugement contre la Societé & 
même contre la Cour de Rome, 
Al fe fervit pour cela de l’occafion 
qu'il ut de prêcher à Paris (où 
il étoit revenu l’année préceden: . 
te) dans l’Eglife $t. Euftache le 
jour de la Trinité de r610. 
n’aiant gardé aucune mefuredans 
ce Sermon on ne marqua pas 
d’en avertir la Reine qui lui für 
fort mauvais gré d’avoir voulu ex- 
citer la populace contre ces Pe. 
res.  Aïant fü que cette Princef- 
fe étoit prévenue contre lui, ilfit 
un petit difcours qu’il adreffa z4x 
&ens François dans lequel fous 
prétexte de fe juftifier, il revint 
encore à la charge & acheva de 
jetter tout fon venin contre la fo: 
cieté. Maison l’obligéa bien-tôt 
à chanter une Palinodie;qui fut 
aufli publique qu’avoient été les 
injures. On la trouve dans une 
autre Oraïifon funebre es 

IV. 
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IV. qu’il prononça dass l’Eglife 
S$S. Leu $S. Gilles le 23. Juin 
1610. & qui fut imprimce à Pa- 
ris dans la même année fous ce 
titre /e Pourtrait Royal de Heñrr 
le Grand &c. Après ce defiveu 
-public il revint à la Cour, où il 
ne refta pas long temps, car on 
trouva moyen de le faire envoyer 
* à Rome en qualité d’Agent ex- 
traordinaire de Louis XIIT. près 
du Pape Paul V. Il arriva à Ro- 
me le ro. Novembre 161r.& le 
lendemainun Capitaine des Sbir- 
res le vint enlever &le mena dans 
les prifons de l’Inquifition. J'ai 
vu une Requéte prefentée à la 
Reine par les parens de l'Ab- 
bé du Bois fa Majefté entrant 
àS. Victor le Samedi 14. Tan 
vier 1612. Je crois que cet Ab- 
bé ne furvequit pas long temps 
à cette Requête. Je finirai cet 
article par un pañflage du Ref 
dans lequel il parle de là manie 

H 4 que 
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que nôtre Abbé avoit pour la pier- 
re Philofophale.  Traditur Chy- 
mice 1mprimis art: fuile add:i- 
us ,fed'vanitatis füuæ pœnas rei 
farmiliaris damno folviffe. Que 
de gens ont eu le même fort | 
Ibid. lig. 10. Le Marquis M a L- 
VEZZI avoit fait imprimer dès 
1635. {on Ritratto del privaro 
pohitico Chrifliano eftratio dal! 
original: d’alcune afttioni del 
Conte Daca di San Lucar. C't 
la vie de ce Miniftre conduite 
jufqu'encetteannée 1635. L’Au- 
teur étoit entierement dévoüé aux 
Efpagnols. Philippe IV. lui don- 
na le titre de Confeiller dans fon 
fon Confeil de guerre. Le Mal. 
VeZ%1, pour n€ pas paroître in- 
digne de cet honneur, fit imprimer 
à Madrid en 1640. Los fücefos 
Principales de la CMonarchia de 
Æfpaña en el anno 1639. ce 
que Nzcolo Antonio n'a pas fü. 
H parle feulement de deux autres 
| Ou: 
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Ouvrages de ce Marquis qui con- 
cernent auffi la Monarchie d’Ef- 
pagne ; & dont le dernier. eft 
un æflai de l’hiftoire de ®Phi- 
Bppe: IV. imprime à Rome en 
165x. Vrrgilio Malvezz: mou- 
ur à Bologne au mois d’Août. 
1054. 

Pag. 45. lig. T. 1: ae 
GuiLANDINus né à: Konigs- 
berg en Prüfle. Le: recit des. 
avantures de cet Auteur n’eft 
pas exact. On pourroit le rec- 
tifier ainfi.  L'envic que. * Gwi- 
lanain conçüt dès fon: jeune à- 
ge de:voiager ne fe rrouva pas 
fatisfaire de la vüûé de:l’Euro- 
pe. A peine le monde entier 
lui paroiïfloit-il affez grand pour 
contenter fa curiofitée. Heureu- 
fement pour lui fes defeins fu- 
rent fecondez. de a liberalité 
d’un noble Venitien qui lui four- 
nit le moyen de parcourir FAfie 

H 5 & 
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& l'Afrique. Content des de- 
couvertes qu'il fit fur les plantes 
dans ces deux vañftes parties du 
Monde , il fe difpofa à en aller 
faire autant en Amerique. : Pour 
cet effet il repafla d'Egypte en Si- 
cile dans le deflein de fe rendre à 
Lisbone, d’où il devoit s’embar 
quer pour cette expedition. "Mais 
dans le trajet qu’il lui falut faire 
de Sicile en Portugal , fon vaif- 
fau fut arrête près de Cagliari par 
dix galeres de Corfaires. ‘Après 
s'être battu fept heures entieres, 
& avoir repouflé deux fois les Bar- 
bares, il falut ceder au nombre. 
Onles mena à Alger où on les fit 
fervir fur les galeres.: Guzlandus 
y étoit lors quan fils de Che- 
redin dit Barberouffe avoit le 
gouvernement d'Alger: Ilenfut 
enfin tiré par la liberalité de Gz- 
br. F'allopins Profefleur de'Bota- 
nique & de Chirurgie à Padouë 
qui lui paya fa rançon. Il SF 
4 ui- 
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Jui-même *. : Verdm fatis tibi 
non erat (en s’adreflant à Fa/o- 
pe) tot nominibus ad «ternam 
gloriam contendiffe ; uifi étiain 
CMelchiorem Guilandinum çra- 
vi ære obfirilfum ex mañious 
Numidarum Maurorumque gra- 
is vredimeres. Le Tormajinr le 
dit auffi,, qui etiam perbibent 
(fcilicet libripublici) Ævgaillare 
ann0 1561. Viridarium velin- 
 quenti die XX. Septembris ejus- 
dem anni fuccefiife Molchiorem 
Guilandinum Foruflum è vincu- 
Bis Turcarum are Fallopii hôe- 
ratum. Guilandin Etoit à Pa. 
douë avant Pan 1557. il y mou- 
rutle 25. Decembre 1589. La 
querelle qu’ileut avec Scaliger eft 
touchant le Papyrus € /Æg ypria- 
ca. Ce dernier fit des reniarques 
fur le Commentaire que Gwzlan- 
din avoit donné de trois chapitres 
de Pline dans lefquels il eft parle 

F6 de 
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de cette plante. Ces remarques 
de Scaliger font imprimées avec 
fes opufcules. \ | 
Pag. 46. lis. 6: TRo1ILE 
SANELLI. Lifez Trosle Savel- 
dr. Voiez les Remarques fur la 
Confeffion de Foi de Sancy Chap. 
1. fur la fin où l’on parle de ce 
Troile Savelli que l’on dit être 
le jeune homme que Sixte V.fit 
mourir avant l’âge fixe parles or- 
donnances, & qui fua du fang à 
la mort. 


Pag: rue. rai Jucius 


CÆsar LA GALLA On dit 
dans cet article que Procellarius 
a fait la vie de ce Napolitain. 
Il y a beaucoup d’apparence que 
eciui entre les mains de qui le 
manufcrit du Nondeana eft tom- 
bé, s’eft trompe affez groflicre- 
ment en lifant cet endroit. Il 
ne faut point douter qu’il n’y eut 


Leo Allatius, dont cet heureux 


Critique a faitun Auteur nou- 
|. veau 


# 
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veau fous le nom de Procelle 
tius.. Du moinseft-il fürqu’ 47 
datius eft Auteur d’une viede La 

Galla que Naudé fit imprimer à 
Paris en 1644. & qu’il dédia à 
fon ami M. Patin. La Galla 
étoit né eu 1571. à Padula vil- 
le de la Bafilicate au Royaume 
de Naples. ‘Il regenta la Philofo- 
phie d’e4riffote pendant plus de 
30. ans à Rome... L’Hiftorien 
_ de fa vie n’a pu s’empêcher d’a- 
vouér auffi bien que le Ro , 
qu'il étoit un peu trop adon- 
né au vin & aux femmes, ce 
qui lui fufcira plufieurs aflaires 
ficheufes. Il mourut le r4.F6- 
vrier 1624. Ainfi jenefai pour- 
‘quoi on fait dire à M. Naudé 
qu’il ne lui a jamais entendu &c. 
Naudé avoit-il ere enltalie avant 
cette année 1624 ? 

Pag. 53. lig. 6. Qui ne di- 
roit que MAGIN na mis au 
jour que les deux Ouvrages dont 
on 
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on parle en cet endroit. Ne de- 
voit-on pas empêcher le Lecteur 
de s’y tromper, & l’avertir cha- 
ritablement que cet illuftre Ma- 
thematicien en a compofé plu- 
fieurs autres, dont il y en a mé- 
me de traduits enFrançois, com- 
me Ja/ffruition fur les apparences 
© admirables effets du miroir 
concave fpherique , traduite par 
Jean Faques Boiflier Proven cal, 
Profeffeur de CMathematique à 
Paris, & imprimée encette mé- 
mc ville en 1620. On nedevoit 
pas du moins :oublier fon Iralie 
qué fon fils Fabro fit Paroître à 
Boulogne en 1620. puis qu’on 
ne vouloit pas parler de fes Ta- 
bles «AfIronomiques du premier 
© des feconds mobiles, de fes 
Ephemerides Gt. | 

Ibid. lig. dern. Czsar CRE- 
MONINUS , he à Cento dans le 
Ferrarois fur les confins de l’E- 
tat de Modene, profefla pendant 

40. 
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40. ans'la Philofophie à Padoue. 
Il mourut en 163r. âge de 60. 
ans , non pas de pefte , comme 
dit Jmperialis &après lui Frebe- 
rus AM. Bayle ; mais d’une 
fluxion furla poitrine.‘ Mon qui- 
dem pefte [ed defiillatione fenio 
familiari occubuit , aflüre*le To- 
mafini. La maniere dont on par- 
le de Cremomn p. 55. & 56. pour- 
roit appuyer le fentiment de 
ceux qui difent que Cremonir 
nioit l’immortalite de l’ame. 

Pag. 59. lig.3. FERDINAN- 
pus CaroLus ou ferrante 
Carlo etoit de Parme. Quoi: 
que ce que dit ici Auteur du 
Nandægana convienne aflez avec 
leportraitque Nicius Erythræus 
a fait du Carlo fous le faux 
nom de Zoilus Ardelo, ilfaut 
néanmoins avouër que ce Par- 
mefan a eu auffi fes partifans. 
On peut voir la lifte des Au- 
MOD? 3 teurs 

% Gymnal, Phtav. bb. 4, pag. 4ST: 
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teurs qui ont parle de lui avec 
loge dans * Æatius. : Et le 
Docteur + Ramuecio Pico aflre: 
qu’il avoit pour amis toutes. les 
perfonnes.: confiderables ‘de : la: 
Cour de.Rome, ‘qu’entr'autres 
le Cardinal Borghefe le vouloit 
avoir todjours près delui, &len- 
gagea à écrire l’hiftoirede fon on- 
cle Paul V. W n’en fut pas de 
même de: quelques. Savans de 
cette ville qui fe trouverent dif- 
pofez à fon égard à-peu-près de 
la même façon que ceux de Paris 
témoignerent l’être environ le mé- 
me temps: envers le -fimeux 
CMontmaur. : On ne peut rien 
voir de plus diffamant pour la 
memoire denôtre Ferrante Car- 
lo que ce: qu’en rapporte lé Rof 
fit dans le portrait. cité ci-def 
fus : & on.a parmi. les ir 


* Allat. in ap. Urbanis. + Pico nelappende 
del Sc. 
T Linacth. x, ubi de. Zoilo Ardelione, 
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de Nandé de l'édit.de r6so.une 
-efpece de Satire qu'il fit 24 Fer- 
rantis Carol obitum. Cette 
mort arriva à Rome en 16417. 
il devoit avoir alors au moins 80. 
ans, S'il eft vrai commedit Æry- 
thræus , qu'il étudia à Padoue 
fous Frederic Pendafius , puis 
que nous favons d’ailleurs que 
“Pendafins ne profefla dans cet- 
+te Univerfité que depuis 1564. 
jufqu’en 1571. Les principaux 
Ouvrages du Carlo font une 
defcription du Vatican & de la 
Bibliotheque de ce Palais, PHif- 
toire de Paul VW. des éloges 
d'hommes illuftres &c. 

Pag. 59. lig. 16. Farius 
CozLumna de PAcademie des 
Lancer étoit , à ce que l’ondit, de: 
l'illuftre Maïfon des Colonnes. 
Il eut pour pere Gzrolamo Colon- 
na qui nous a donne les fragmens 
d'Ennius avec de favantes Notes 
& qui mourut en 1506. âgé de 


5 4. 
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54. ans. Nôtre Fabius naquit 
à Naples, & y pañla la plusgran- 
de partie de fa vie. Son merite 
ne fe bornoit pas à la fimple con- 
noiflance des plantes. La Jurif- 
prudence n’avoit rien de fi diffici- 
le, ni les Mathematiques rien de 
fi. curieux qu'il n'eut penetré. La 
Perfpective & la Mufique avoient 
pour lui des charmes qui le de- 
tournerent fouvent de fes autres 
etudes, (C’eft à certe heureufe 
inclination que l’on doitfon Trai- 
té de La Sambuca Lincea, ove- 
+0 dell Iffromento Mujico per- 
fetto lib. 3. imprimé à Naples en 
1618. il avoit alors environ 40. 
ans. Il vivoit encore en 1626. 
“puisque c’eft en cette année qu'il 
it fon commentaire fur le Traité 
de Recchus de rebus naturalibus 
mov 0rbis &c.qui fut imprimé en 
1651. Fabius Colummnaadonne 
aufli quelque chofe fur les machi- 
nes hydrauliques. pi 
| Pag. 
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 Pag. 60. lig. 1. DANIEL 
Finus &c. Ni cet article ni ce- 
lui qui eft dans le Pafsriana 
pag. tro. ne font point exacts. 
Cen’eft point Dariel Finus quia 
fait Le Flagellum adverfus Ÿu- 
deos, & V'ÜHadrianus Finus qui 
en eft l’Auteur métoit point un 
Prêtre. IL n’eft peut-être point 
de Livre imprimé dont PAuteur 
dût être! moins confondu que de 
celui-ci. On à pris toutes les 
precautions poflibles ; pour fai- 
te pañler fon nom à la pofteri- 
té. Outre les éloges tant en 
vers qu’eh profé que l’on trou 
ve à la tête de l’'Ouvrage, & 
dans lefquels il y a quelques 
particularitez dé fa vie, on_lit 
cette: atteftation, à la marge de 
la Préface, : Fous Hadrianus 
Ferrarienfis Fino genere fatus 
{cripturarum Dacahs Fijè: Ma= 
gifler, ac geuitor meus © bujus 
operis autfor fuit. Et tfa rue 
LE 
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Daniel Finus [ripturarum Rei- 
publice Ferrarienfis CMagifler 
atteftor £5 fidem facto. Cet 
Ouvrage fut commence enr 503. 
& comme on nous apprend que 
lAuteur fut 14. ans à y travail- 
ler fans y pouvoir mettre la der- 
niere main , on pourroit cof- 
clurre qu'il mourat vers 1517. 
Cette Époque néanmoins n’eft 
pas fi füre que celle de fon 4- 
ge qui étoit de 86. ans quandil 
pafla de ce monde à Pautre. Il 
laifla deux fils qui lui fuccederent 
l’un après l’autre dans le manie- 
ment & l’Intendance du domai: 
ne du Duc de Ferrare qu'il avoit 
tenu pendant 60. ans. Son fils 
Daniel fit imprimer le: Fage/: 
lum adverfus Fudæeos en 1538. 
à Venife. C'eft un gros ## 4. 
dédié à Hercule II. Ducde Fer: 
rare. On trouve parmi les Let- 
tres de Ca/cagnin quelques-unes 
adreffées à ce Daniel, & dans 
les 
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les poëfies du même Auteur'il: y 
a une efpece :d’Epithalame fur le 
mariage de la fille unique du 
même Daniel Finus. 

… Jbid. lig. 7: CALCAGNIN 
étoit de Ferrare. Il eut un Ca- 
nonicat dans fa patrie où il mou- 
rut en 1540. felon * ZLeandro 
e Abert:, &futenterre à l'entrée 
de la Bibliotheque des Domini- 
cains de cette même ville auf- 
quels il avoit laiffé tous fes Li- 
vres. Il fut envoyé en Hon- 
grie vers 1518. pour faire reve- 
nir le Cardinal Hppolite d'Effe 
qui refidoit dans fon Archevéché 
de Gran. Je ne fai pourquoi 
M. Baillet n'a pas jugé à-pro- 
pos de parler de lui parmi fes 
Poëtes. Il le meritoit bien au- 
tant que plufieurs autres qu’il a 
fait entrer dans fon Recueuil & 
dont les Poëfies valent moins que 
| les 


* Alberti defcritt. d'Ital, à carta 344. edit, 
Wenet, 1558, 
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les fiennes. On pourroit croire. 
que c’eft à caufe du libertinage 
qui regne dans quelques-unes dé 
Calcagnin.. Mais fur ce princi: 
pe quelle raïfon auroit-on eu 
d'y mettre Fouzamus Pontanus , 

le Pembe & tant d’autres ? 
lbid. lig. dern. La vie de San- 
NAZAR dont il eft parlé dans cet 
article eft de Gz0: Baprifla Crif: 
po de Gallipoli. Elle fut impri- 
méc pour la feconde fois à Rome 
€ 1593. Sznnazar €toit né en 
1458. le jour de St. Nazaire & 
mourut à Naples en 1530. fe- 
lon le fentiment de fon Hifto- 
rien Cr2/p0 , quoi qu’ Æ#gelo Cof: 
fanzo dife que ce fut en 1532. 
& que le Toppi recule cette mort 
jufqu’en 1533. Le P. CHMabil. 
lon avouë qu’il y a 1530. fur fon 
tombeau , mais que les Savans 
croient qu’il falloit mettre 1532. 
Quoi qu’il en foit fon corps fut 
porté au Couvent des Servites 
qu’il 
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qu’il avoit fondez dans fa belle 
maifon de Mergoglino au pie du 
Pofilipe. Les vers Satiriques qu’il 
a faits contre Alexandre VI. Leon 
X. &c. font en quelques autres en- 
droits, entr'autres dans les De- 
litie Poctar. Iralor. de Ranu- 
tius Gherus. A 

- Pag. 63. lig. 17. FRANCrsS- 
cus Varresius étoit deCo- 
Varruvias. Il profefla long-temps 
la Medecine à Alcala, fa grande 
reputation lui fufcita queiques en- 
nemis dans cette Univerfité qui . 
le défererent à l’Irquifition. Mais 
Philippe IT. le tira d'affaire. 
Quoi qu'il ne foit pas facile de. 
découvrir l’âge ou le temps de la 
mort de ce Medecin, on peut 
néanmoins fans trop rifquer faire 
remarquer que Xoszg s’eft trom- 
pc aflez lourdement lorfqu’il met 
fa mort en 1551. Vallefius vi- 
voit encore en 1583. peut-être 
même en 1586. Un des Ouvra- 


ges 
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ges qui lui a fait le plus d’hon-: 
neur cft fon Traité de facre 
Philofophia dans lequel il expli- 
que tout ce que l’on trouve de 
Phyfique dans les Livres facrez. 

M: 66.lig.10.PHILELPHE 
époufa la fille d'Eranvel Chryfo- 
loras. La principale raifon qui 
l’engagea à ce mariage fut l’efpe- 
rance qu'il cut de pouvoirappren- 
dre infenfiblement de fa femme. 
toute la douceur & la fineffe dela 
Langue Grecque & de fa pro- 
.fonciation, ce qui lui reüflit. Il. 
en eut un fils Aarius qui faifoit 
bien desvers. On dir que Phi- 
lelphe mourut en 148x. 

Pag. 67. lig. 15. Pierius 
Valerianus eft le {eul ‘Auteur * 
du temps qui ait rapporté ces 
circonftances de la mort de G 4- 
LEOTTUS Marrius En quoi 
même il eft contredit par Paul. 
Fove qui affüre que CHvrtins 

Ctant 
© x libro de Litterat, infelicit, 
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étant dévenu fi gros fur la fin 
“de fes jours qu'il lui falut une 
 chaïfe pour le porter, fut enfin 
étouffé de fa graifle & qu'il 
mourut à Montagnana dans le 
Fadouan aux environs: d’Efte. 

Puis qu’on a inferc dans cetar- 
_ticle la reponfe qu'il fe à un hom- 
me qui fe mocquoit de fon €- 
_normegrofleur, on pouvoit ajoû- 
ter que cette repartie interrom- 
“pit. h trifte ceremonie. qu’on lui 
faifoit faire dans la place publi- 

que de Venife de fe dédire de ce 
qu'il avoit avance. en faveur de 
{a loi naturelle dans fes Livres de 
facra © moral Philofophie, & 

d’en demander pardon. | 

: Pag. 69. lig. 3. Comme il 
n’eft perfonne qui ne fache quel- 

le fut la naiffance de Carisrorx. 

LonGuriL& qu'on trouve par tout 

les principales circonftances de la 

vie de ce Savant:; nous nouscon- 

tenterons ici de dire que la La- 

: Le | Lait 
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rangue en queftion n’eft point fi. 
rarc depuis que #7. Du Chefre, 
la inferce dans le V. Tome des 
Hiftor. de France pag. 500. 
Pag. 7o.lig.#. Ces Commen:! 
taires dé Boccarrx fur Tacité 
après bien des avantures ont été. 
enfin imprimez , & les * Librai- 
res de Géneve en ont déja don! 
né deux editions. | PAT 
Pag. 71. lis. 18. Marnzus) 
Vecius LaupanEexsis. Il faloit 
dire Landenfis , ne à Lodi dans! 
le Milanois en 1407. Il avoit 
pas encore 16. ans qu'il étoit 
T Auteur. C'Ééft ce qu’il nous 
apprend lui-même dans fon Poë- 
me intitulé Pomperana, qu'ilfic 
en 1423. dans lequel il dit, * 
| 


à 


| 
| 


tria luflra peregi, : 
| Nunc 
.* M. Bayle, Difiicnn. Critig. Te 1. 


Ÿ On pourroit l'ajoñter aux enfans célchres Ze 
M. Ballet. e. 
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 Nunc alium volvens fatis dy- 
 centibns avum, 
| CFtatis metaiflamer. 


Bien plus dès l’année précecente, 
c'eft-à-dire en 1422. il s’étoit di- 
verti à compofer quelques élegies 
& des épigrammes contre la vie 
champêtre. Ces Poëfies furent 
imprimées avec d’autres en 1521. 
par les foins du fameux Muficien 
Æranchinus Gafurins fon compa- 
triote. Ce qui n'a pas été fà 
de celui qui a pris foin de la der. 
niere édition de la Bibliotheque 
des Peres & qui n’auroit pas dû 
plütôt oublier ces Poëmes de Ve. 
Œius que quelques autres du mé- 
me Auteur qu'il a inferez dans le 
26. Tome de cette Bibliotheque. 
On peut voir dans * les Hifto- 
tiéns des Ecrivains Ecclefiaftiques 

Fz & 


“ke Épit. Gefner, p. $6r. Sixtus Senenf. 
db. 4. Miræi Au@. ad Biblioth. Eccief. pæ. 
270. Ghilini Theatr. part. 2. Baillec rgerm 
Tom. 4: part. 3. Du Pin 15. fiecle, 
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& autres l’eloge de nôtre CAa- | 
pheus. Il mourut. âge de cin-“ 
quanre & un an en 1458. less 
uns difent en 1457. &d’autresen# 
1459. En attendant qu'on foit. 
éclairci de la verité il me fuffira, 
de faire ici deux ou trois remar-1 
ques. La premicre qu’il y a en-. 
core plufeurs pieces MS$. de cet! 
Auteur dans les Bibliorheques qui” 
meriteroient que quelque curieux 
fe voulüt charger du foin de les, 
ramafler & de nous donner une. 
édition complete de routes less 
Oeuvres de l’egrus. 2. Quefon, 
dialogue de amore veritatis a, 
été traduit &-paraphrafe en vers” 
François par un nomme Du al,n 
qui. intitula fon Ouvrage, Le 
triomphe de Verité où font mon- 
tres infinis maux commis fous la 
tyrannie de l'eAntechrifl., . fs 
de perdition, tiré d'un Auteur 
nommé Mapheus Vegius © mis 
em vers par Pierre Du Val 


4 

Pa 

| 
4 


# 


“au N' AUD Æ A N A 197 
bumble membre de PEchife de 
Fefus-Chrift. Ce Livre fut im- 
primé en Angleterre en1552. # 
8. on peut juger par le titre que 
le Traducteur n’a pas épargne le 
Pape ni PEglife Romaine Ma 
troifiéme remarque fera fur une 
bevuë de Francifcus Modius 
Jurifconfulte & fameux Antiquaï. 
re de Bruges, qui crut donner 
en 1579. quelque chofe de fort 
nouveau au Public que de faire 
imprimer, un Poëme de nôtre 
Maphaus intitulé 4ffyanax , au- 
quel il en joignit un autre du mé- 
me Auteur fur la Toifon d’or. Il 
ne put s'empêcher de fe favoir 
bon gré à lui-même ( pour nerien 
“dire deplus) d’avoir tiré de lobf- 
eurité ces deux Poëmes, & de 
les avoir fait paroître pour la 
premiere fois. Car c'eft ainfi 
qu'il s'en explique. Cependant 
il y avoit déja eu deux éditions 
-de lPAflyanax que. Pon ‘avoit 
1 3 pu- 
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publié plus de 60. ans aupara-, 
vant avec l’abregé de l’Iliade d’un 
Pindare de Thebes, & quel: 
ques épigrammes de diffcrens. 
Auteurs. La premiere édition 
eft de Fano en 150$. elle fut 
procurég par Laurent © Ablle- 
mius Bibliothecaire du Ducd’Ur- 
bin à qui nous devons des fa- 
bles & des annotations critiques. 
fur diflerens paflages d’Auteurs. 
La feconde fe fit en la même: 
ville en x515. Il n’y a riende 
different de la premiere édition 
finon que le nom de Laurent 
Abflemius n'y paroi plus, & 
qu'un certain {rancifcus Polyar.- 
dus , qui à donné certe feconde, 
a eu foin d'en retrancher quel- 
ques épigrammes , entrautres: 
celle-ci. ra. Jared 

Jacobi Conftantii Epigramma in 

quo Civitas Fani loquitur. 


Servitio preffit Clemens me Sex 
; Ps / S D: 
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tus , © Iuno- 
| Centius, aférui cura fecunda 
# Pah: 
Sextss SRE DES 772 fer 
vLr'e Coegil , | 
… Afféruit rurfam Tenris ecce 
huis us. 
Fata igitur rograre 040 qui 
bol: + deneget: of 
Cum fuerim à Lt Jemper 
amata Puis. 
© Pag. 73. lig. 1. ALPHONSUS 
CiCCARELEUS j Alfonfo Cec- 
carelli étoit de Bevagna dans 
POmbrie. Les unsdifent que ce 
fauffaire fut pendu aïant eu aupar- 
avantle point coupé, &fon cada- 
vre enfuite jetré au feu. D’au- 
tres affûrent qu’il fut feulement 
condamné à perdre la tere. Ce 
fut après Je mois de Novembre 
Fe: 580. Ceccarelli avoit alors en- 
viron 48. ans. Ælatius à fait 
4 hiftoire des fourberies de cet 
hortme ; & de peurque ka pof- 
, L 4 terite 
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terité ne fur trompce aux faux ! 
titres qu’il avoit fabriquez, il a: 
donné une lifte exacte de tout 
ee que Ceéccarelli avoit compo- 
fé; tant ce quieftimprimé que ce 
qui €ft refte Ms dans les Bi- 
bliotheques d'Italie. Cette lifte 
fe trouve à la fin des Reémar- 
ques du même ÆWarsus fur les 
Antiquicez Etrufques d’Inghirami 
de l'édition de Rome en 1642. 
Ibid. lig. 6. A peine y-a-til 
un mot de vrai dans tout cet ar- 
ticle de Camranus. . Cespré- 
tendues circonftances de fa naïf 
fance illepitime ne font pointrap- 
portées par CHMichel Fernus qui 
a écrit fa vie. Il nous apprend 
feulement que Campanus éxoit né 
de parens fort pauvres , qu’il 
Derdit fon pere n'aiant encore 
que troisans, & que cette perte. 
fut bien-tôt fuivié de celle desfi 
mxre., Ses parens. que: læ pitié 
4 avoit 
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avoit obligé de préndre foinde cer 
enfant, l’emploierent de bonne 
heure aux emplois les plus vils 
de Ja vie ruftique. : Mais remar- 
quant en lui une envie extraor- 
dinaire d'apprendre ; ils cturent 
ne pas devoir. laifler perdre cet: 
te heureufe inclination. Ils le 
firent entrer au fervice d’un Pré- 
tre de Galluzzo qui le prit en 
affection, & qui après lui avoir 
montré le peu de Latin qu'il 
favoit l’envoya à Naples pour y 
‘achever fes etudes, Cewpanus 
eut le bonheur de profiter encet- 
te Ville des leçons du. eclébre 
Laurent Valle. Après y avoir 
demeuré fix ans il alla à Peroufe, 
où il enfeigna la Grammaire ;. s'ÿ 
étant acquis l'amitie du Cardi- 
pal de Pavie, ce Prélarlengagea 
à fuivre la Cour, & le fit entrer 
en qualité d'Intendant ou.de Mi- 
5 ra8e chez: le Cardinal. Saxo 
ferrato. Son merite le fit bien- 
4 L 5 168 


HE | 


fi 
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tôt connoître de Pie ZT. qui lui. 
donna l’Evêche de Crotone, &le: 
lui changea quelque temps après 
pour celui de Tefamo, dont les: 
revenus étoient plus confiderables. 
Paul IT. qui fucceda à ce Pape 
- Jui fitauffiquelquesbiens, &l’en- 
voia en Allemagne avec Le Cardi- 
nal de Sienne qui yalloit enqua- 
lité de Legat , pour exhorter les 
‘Princes de te païs à s'unir tous: 
contre les Turcs. Nous avons. 
parmi les Oeuvres de Carpanus 
fa harangue qu’il fit pour les y 
engager. Revenu en Italie Sxte 
IV. le chargea du gouvernoment 
de Fodi, puis de celui de Folia- 
no, & enfin de celui de Molife. 
Mais Carmpanus aiant Ccrit une 
Lettre un: peu forte à ce Pape en 
faveur des habitans de certe der- 
niere ville, qui y éroient menacez 
de guerre par les troupes de ‘fa 
Saintete,- 1dl'eut ordre de fe retirer. 
Quelque foumiflion qu’il voulut 
fai. 
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faire, il ne put le féchir. I fe 
retira à Naples auprès du Koï 
Ferdinand qui le fit fon Secretai- 
re. La jaloufie que quelques 
Seigneurs de cette Cour conçu- 
sent contre fui ne fui permit pas 
d'y faire un long fejour. Il s’en 
vint à Florence où il fit encore 
parler au $r. Pere en fa faveur, 
mais inutilement. Cequi le por- 
ta à un tel défefpoir , Ÿ #£ cum 
Turcis vivere prellare conten- 
deret, quo fiquando fe contulif- 
Jet futurum ut reliquis morta- 
Libus [enfe adaperiret ; multo- 
rureque  perfidianr , hhidinem 
 Chriffianorumaqne nequitiam + 
cquando 1d inter eos non polfet 
À pietas tanta immanitate ple- 
éteretur pale © relique pofle- 
ritati cognita faceret. Mais fon 
âge & fa dignité l’empêcherent 
d'executer ce deffein indigne de 
Jui. "Il refta quelque temps à 
| F 6 : Te 


à 
* Fernus inbVita Carpant. 
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Feramo. qu'il quitta pours’enye= 
nir à Sienne .qu'il-avoit toûjours, | 


aimée en, memoire de fon chef 


a 


A 


€ 


Es 
FÉ 


patron Pie II. Ce fut dans cet- : 


te ville qu’il mourut en 1477. le | 


1,5. Juillet âgé de plusde so. ans. 
son Hiftorien ne fait point enten- 
dre qu’il foit mort du haut mal 
Ce que nous venons de dire de 
Campanus eft tire de fa vie qui 
fe trouve parmi fes Oeuvres que 
CHichel Fernus de Milan re- 


cueuillit & fit imprimer à fes dé 


pens à Rome en 1405. 24 foi. 
Ce volume contient des traittez 
de Morale , des oraifons , des Let- 
tres, la vie de Pie II. lhiftoi- 
re d'André Braccins Grand Ca- 


pitaine de Peroufe, & huit Livres : 


d’Epigrammes , entre lefquelles 


il y en a qui fe reflentent de la 
licence du fiecle. . | FRE 

Pag. 74. lig: 3..On. fait que 
lhiftoire de Mantoue compofee 


par PLATINE a été imprimce en: 


1075. 


à 4 
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1675. avec-des notes de: Lembe- 
ins. Voyez M.Bayle , Difror: 
Crit. où l’on trouvera mille cho- 
fes curieufes & très-recherchées 
touchant nôtre Platine. 

Ibid. lig. 9. Ce Livre-d'Er v- 
cius PureaAnus fut imprimé 
à Louvain en r630. fous cetitre. 
Genealogia Puteansa Bamelro- 
diorum V'enlonenfium ab origine 
Urbis , 14 eft ab anna 1343. de- 
 duita. : Putcanus avoit publié en 
2606. une Diflertation fur fon: 
nom ÆErycins, afin que la pofte- 
ité fut parfaitement éclaircie de 
tout ce qui le concernoit. : 
…‘bid.lig.r2. GERARD. Vos: 
_srus.ouw l’oskens, a donné plu: 
fieurs autres Ouvrages au: public. 
Le plus confiderable eft le St. ÆZ- 
pbrem qu’il publia à-Rome en:3: 
vol. #4. fol. Il mourut à Liege 
en 1600. le 25: Mars: Il étoit , à 
ce que l’on dit ;;parentdu fameux. 
Lean Gerard Vofius. | 


Pag. 
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 Pag.75lig. 4. Le Cardinal BE N= 


FIVOGL1O mourut en 1644. 0e 


de 67. ans. Sa vie futimprimée 


fous le titre de C#ewmorie del 


Card. Bentivoglio, X Venife en 
r648. & depuis en pluficurs au- 


tres lieux. 


Ib: lig.r 3.B. APorra. Toutle | 


monde fait que ce célebrz Napo- 


fitain paffa pe toutefavieàla : 


recherche 
& à etudier à fonds PAftrologie 
Judiciaire & la Phyfionomie. On 


es fecrets de lanature 


dit même qu’il réüflifloit aflez 
bien dans fes prédictions, ceque : 


l'on prouve par l'exemple du grand 
Capitaine Spsnola à qui il confcil- 
la de fuivre le parti des armes 
après avoir confulté les aftres & 
les traits de fon vifage.  H mou- 
rut à Naples le 4 Févriér 1615. 
âgé de 7o. ans. On trouvera 
dans la Bibliotheque Napolitaine 
une lifle exacte de fes Ouvrages. 
Pag. 76. lig. r. Cet Ænri-Clau- 
dien 
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 dien avoit déja été imprimé à Bà- 
le en 1536. & à Venife enr582. 
L'Auteur de ce Livre n’étoit point 
Anglois. C’eftun Flamand. On. 
croit même communément qu’il 
- étoit de Lille, & que de là eft 
venu fon. furnom de Jnfülis. 
étoir de l'Ordre de Cireaux & 
mourut felon Æ/ersc en 12:07. 
Voyez Baillet Satyr. perfonn. 
Tr. p. 49. Le Livré en queftion 
de planétunature &c. eft mêle 
deprofe, &de vers: à Pimitation: 
de celui de Boece de con(olatione 
Philofophie. commence par ce 
vers, Fr. À 


In Lachrymas rifus , in luëtus 
oO gandia Vert? | 


Alanus n’eft pas le feul des An- 
ciéns qui ait écrit fur cette matie- 
re. Avant lui Prerre Darmien 
avoitfairun Liber Gomorrbhianus 
imprimé dans le 3. volume defes. 

Oeu- 
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Oeuvres de l’édition de PAbbe | 
Cajetan, & on trouve parmi les 
Poëlies de CHarbodus Evêque 
de Rennes imprimées dans cette 
même ville en 1524. plufieurs 
pieces de ce faint Evêque dans 
lefquelles il s’emporte fort contre 
ce crime deteftable, Aurefte_Z 
lain de Lille à fait plufieurs Ou- 
vrages qui furent recueuillis par 
les foins de D. Charles de Vifch 
Prieur de Sainte Marie des Du- 
nes cn Flandres , & imprimez à 
Anvers en 1654.22 fol. fi vousen 
exceptez le commentaire qu'on 
Jui attribuë fur les Propheties de 
Merlin. 

Pag., 77. lg. 19. On peut 
rectifier cet article fur la nou- 
velle vie de ReucHL1x que M. 
CMWajus a donnée & fur ce que 
M, Payle en a remarqué fous 
le nom d’Æocffrar. + né 

Pag. 61. Uig. 6. Pugillares. 
Ce feroitici l’occafon de traiter 


de: 
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de ce qui fervit autrefois aux 
Anciens pour écrire. Mais cet- 
te matiere merite bien qu’onlui 
deftine une Differtation entiere, 
Ainfi on fe contentera d'indiquer 
ici ceux qui en ont écrit le plus 
judicieufement & avec plus de 
recherches. Voyez Æermann. 
Hugo de prima ferib. orig. cap. 
ro. € feg. Salmalius in Vopif. 
cum. P. CHabillon de re Re 
mat. Gb. x. cap. 8. ©. If. Vof- 
_fius innotis Catulliauiss 

0 Pag, 82. lis, 18. fear Boca- 
ce. On pourra confulter l’Eloge 
que Papyre Maffon a fait de B o- 
CACE, qui fut premierement im- 
primé avec ceux. de Duute & de 
Petrarqueà Paris en 2567: De- 
puis Mr. 8 alesdens V'infera dans 
le-2.Tome-des Eloges- du même 
Maffon qu’il publia en 1638. 
LPagse 84. ie... CYyRIACUS 
Srrozza.Le même Papyre Ma/f- 
fèn.a danné:la vie de: ce Philofo: 

51 phe 


6 à 
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phe qui mourut à Pife de Ja 
pierre le 5. Decembre 156$. 
Voyez Elog. Maffoni p.21, folr23. 

“Ibid. lig. xr. Lifez Gregoire * 
XV. Le neveu de ce Papedont 

il eftparle dans cet article eft 1 
Cardinal Ludovifi. 3 

Pag. 87. lis. 19. Nicolas 
Flamel, Ce que lon faitdire ici à 
M. Naudé eft un peu plus fup- 
portable que ce qu’il avoit avan- 

cé dans le Maféurat pag. 341. & 
342. Du moins n’y eit-il point 
parlé de l’Edit de Philippe Au- 
gufle qui chaffa les Juifs de Fran. 

ce, comme de la caufe dela for 
tune de FLAMEL. Cettebevuë 
étoit indigne de M. Naudeé , puis 
qu'entre le ‘temps de Philippe 
Aungufie & celui de Flamel il ya 
près de 306. ans de différence. 
1] ne faut pas croire cependant 
que le fentiment de l’Auteur du 
Nandeana Âoit beaucoup. plus 
exact. Je ne fiche point d’arrét 
| rendu 
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* rendu contre les Juifs fous Char 
des WT. qui les ait contraint defe 

retirer.  Ainfi ce n’eft pas plus ce 
commerce avec les Juifs & leurs 
debiteurs, qui lui à fait amañfer 
ces prodigieufes richefles qu’il 
_ avoit, que la vertu transmutati- 
ve qu'on lui attribué. On pour- 
xoit croire qu'étant un Ecrivain 
-public, comme omn’en peut dou- 
ter, & faifant à-peu-près les mé- 
- mes fonctions que nos Notaires. 
à préfent, ä ne luï a pas été plus 

difficile de s’enrichir qu’à mille au- 

tres de nôtre tempsqui n'ont point 
eud’autre pierrePhilofophale qu’ü- 
neadreffe particuliere à favoir pro- 
fiter des avantages que leur four- 

nifloient leurs charges. : Outre 
-que le grand nombre de legs pieux 
“qu’il a fait aux Eglifes & Hôpi- 
taux peut faire douter que fur la: 
fin de fes jours il n’ait voulu ren- 
‘dre à Dieu ce qu’il avoit pris aux 
hommes. Au refte je ne puis 
.mEM- 
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m'empêcher de remarquer une 
autre bevué de l’Auteur du Ney- 
deana.  C’eft quand il dit que 
les Auteurs du Roman de la Rofe 
font Year de Mebun & Clopi- 
el. Tout le monde fair qu’il fa- 

“loit dire /eaw de Mehun dit Clo- 
pinel & Gusllaume de Lorris. 

7 Pag. 80. lig. 9. Selon l'Ery- 

-mologie du nom de cette mon- 
tagne qui eft même rapportée 
dans cet article il eft clair qu’il 
faloit dire * Paufilypus) Les Ita- 

liens l'appellent Pofpo, & le 

Capaccio: dans fa defcription de 

-Naples,intitulée, 7/Foreffiero,de- 
cide abfolument qu'il faut dire ain. 
fi:& non point Payfilippo. 
 Pag. 90. lis. 7. PacANINuS 

-GaupenTius ctoitde Pefclaf, que 

les Italiens appellent Pufchiavo 
petite ville dans le païs des Gri- 
fons. 11 mourut en 1640. finous 

| | AE Lu | 


CŸ Cefl aïrff qu'on à mis dans cette Edition 
du-Naudæana. 
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en croions M. Patsin lettre. 22. 
Ja fait plufieurs autres Ouvra- 
ges. dont on peut voir Îa lifte à 
la tête du Livre dont je vais don- 
ner le titre. T fattt d’eAlef- 
fandro il Grande fpiegatt e [ip 
plits , opera di; Paganino Gau-. 
denzio Dottor Teologo , Filo- 
fofo e Ginrisconfulto che per 
dieci fètte anni bà publicamen-. 
to interpretata ed. tnterpreta 
_oggi nello fludio di Pifa la Po- 
 ditica e P'Hifioria.in ‘Pifa 1645. 
in fol. On voit par ces paroles 
qu’il -profefoit la Politique & 
l’'Hiftoire & non point les Huma- 
nitez, comme ditnôtre Auteur. 
Remarquez auffique ce Livre que 
Naudé lui a dédié eft une élegie 
de cent vers fur la mort du Car- 
dinal Bagni.  C’eft faire des Li- 
vres à bon marché. Au refte 
. l'Ouvrage en queftion contre les 
Jefuiïtes eft incitule, del” auno 
fécotare: folennemente celebrato 
| 40 
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24 Koma dalli Padri della Com- | 
pagnia di Giefi nel 1639, Ler. 
tera di Ventidio wangapanoGen- 
ttlbuomo S Accademico Rico- 
. Crato di Padoua. Tout lemon- 
de voit qu’il n’eft pas difficile de 
retrouver dans le faux nom de 
V'entidio Gangapano le veritable 
Auteur ‘Paganino Gaudentio. 
Cette Lettre contient deux parties 
dont fa feconde eft une cenfure k 
du Traitté du P. Rho Jefuïte tou- ” 
chant cette même année feculaire 
de la Societé. A: 
Pag. 97. lig. 20. Consr. 
CAJETANO étoit de Syracufe; 
fes plus grans ennemis n’ont pu 
difconvenir qu’il n'eut beaucoup 
defprit & de favoir. On doit 
cependant avouër qu’il étoit trop 
entête de fa famille & de la pré- 
excellence de fon Ordre Ce 
qui la fait tomber fouvent dans 
le ridicule. : Quiconque aura lu 
le monument qu'il s'eft laiflé 
dref- 
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dreffer par fon neveu, &: qu’il a 
fouffert étre mis à la rêce de 
deédition de l'Æmitation de Js- 
sus-CHR1ST fous le nom de 
Gerfès en 1644. me pardonnera 
cette expreffion. Il ne fut pas 
plus moderé pour la gloire de 
on Ordre. Il mit tout en ufage 
pour perfuader que St. Gregoire 
de Grand , 9%. Columban, Sr. 
Bruno, S#. François PAÏ 12 
Sr. Thomas d'Aquin, St. Fran- 
çois de Paule , Le Pape PaulIV. 
Sr. Philippe de Neri, St. Char- 
Les & plufieurs autres avoient été 
Benedictins. Mais rien ne fut plus 
mal conçu que le deflein qu'il 
prit d’attribuer encore à fon Pa- 
triarche St. Benoit, Sr. Ignace 
de Loyola, & de prétendre que 
les exercices fpirituels de ce faint 
Fondateur de la Societé étoient 
copiez en partie de l’Æsxercitato- 
riurs du Venerable Garcias Cif 
serus Abbé Benedi@in. Le P. 
Rbo 
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Rho YJefuïte le releva un peufor: 
tement fur cette matiere. Aurefte 
je ne fai d’où l’Auteur du Nas 
deañha a pris que Cajeran fut. 
appellé à : Rome pour fervir de 
“cond à Barontms dans fon 
Hiftoire Ecclefiattique. : Ce Car: | 
dinal au contraire , & après lui 
Allatius, Nandé, & quelques 
autres aufquels on peut ajoüter 
Cajetan lui-même , aflürent que 
Clenient VIIL. le fit venir pour 
travailler à une éditiondes Oeu- 
vres de Pierre de Damien qui 
parut à Rome en 4. voll. z% 
fol. Cet * Abbé mourut le 7: 
Septembre 1650. âge, de 85. 
AM HE 26 : LEE CL À 
Pag. 93. lip. 1. Pour appren: 
dre la fuite de ce fameux difle- 
rend qui a exercé pendant long: 
temps deux des’ plus illuftres 
Congregations de France, il faut 
voir la Cowjeitio Caufe Kempen= 

ês 
= À Mabillen H, Jtalic, p. 147 
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frs de Naudé imprimée en 1651. 
avec cette précaution néanmoins 
d’être très- perfuadé. qu'il y en- 
troit un peu top de chaleur 
dans le procede de Nesdé. 
s’en faut bien qu’il n'ait eu 
la moderation d’un  favant * 
Benedictin, qui fait à préfent l’or- 
nement de fon Ordre, lequel, fans 
fe fervir d’aucuns termes inju- 
rieux à la memoire de Nude, a 
refuté les principaux chefs d’accu- 
fation que cet « #f1-Ger/enmifie 
avoit produits contre la bonne 
foi des Benedictius , & n’a laif- 
fé pañler aucune occafion defai. : 
re remarquer qu’ontrouvoit dans 
les  Biblictheques plufeurs Mf 
du Livre de Imitatione Chriflr 
d'une écriture anteriéure: au 
temps de Thomas à Kempus, 
& dont quelques-uns portoient le 
nom de Ger/èn. Ajoûtonsauflt - 
| ) 9. JR :‘pouË 
- * D. Mabillon Diplomatie. Wb, 3: r. 3:65 


4bid. lib. $. Item in lin. Balic-p. 21.208.219 &ÿ, 
A 
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pour l'honneur de P’ABDE Cayeran 
que les MT. fur lefquels il fe 
fondoit aiant été apportez en 
France & examinez avec exacti- 
tude en 1673. en préfence du 
défunt Archevêque de Paris furent 
déclarez authentiques &lnon fal- 
fifiez. HE | 
Pag. 97. lig. 1. FREDERIC 
BorROME'E n’étoit point neveu 
de St. Charles. Il étoit fon cou- 
fin germain, fils du Comte ‘- 
les Cefar Borromée, lequelétoit 
frere du Comte Gilbert pere du 
St. Archevêque de Milan. Fe- 
 deric fut fait Cardinal Diacre le 
15. Juin 1586. n'ayant que 22. 
ans. I mourut à Milan le 22.De- 
cembre 1637. v: | 
Ibid. lig: 17. Azo1ïsius Li- 
Lius., Cet illuftre Mathemati- 
cien étoit mort quelque temps 
avant le mois d'Octobre 1582. 
Le Supplément de C#orer: , 
fans en ekcepter même les-édi- 
tions 
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tions revüës, corrigées & aug- 
mentées par M. Le CZ à fac 
une plaifante bevié ‘quand il 
confond l’Æoifius Lélins qui a 
trouve lesnombres Epactaux avec 
le Zlio Gregorio Giraldi ,'& 
lors qu’il dit que le frere de ce 
dernier qu'il appelle ZiZo An. 
touio Giraldi préfenta à Gregoi- 
re XTIT. ün Traitté pofthume 
de fon frere pour la reforme du 
Calendrier. Pour appuier ce fait 
on cite la vie de Szxe F7 de Mr. 
Lefi; mais il n’y a rien de fem- 
_ blable, On y lit feulement qu’. 
loifio Lilio Medecin avoit faitum 
perit Traitté fur les Epa@tes dans 
lequel il donnoit les moyens de 
réformer les erreurs qui S’étoient 
gliffées dans le Calendrier, le- 
quel Ouvrage fut préfenté en 
1502. à Gregoire XIIT. par 
Ant. Liho frere de lAuteur. 
C’eft auffi ce qu'il faloit dire & 
qui fe trouve confirmé du té- 
| K 2 moi- 


| 


20 Additions & Corrections. 
moignage de Glavins, & au 
Rolfr. pese 
: Pag. 102. lig. 8. MELCHIOR. 
INcHOFER. Ajoûtez qu'ily a 
eu deux éditions dece Livre. La: 
premierea pourtitre: Æpiffole B. 
Virginis Marie ad Méljanen- 
fes Veritas vindicafa, ac plu- 
ramis graviffiimorum Scriptorum 
teftimoniis @ rationtbus eruditè 
illufirata , auttore P. CMelcb. 
Inchofer. Auftriaco è Soc. fefu, 
cMeffane 1629. 1n fol. On 
l'obligea de changer cetitre, _& de 
corriger ou éclaircir quelques en- 
droits de fon Traitte. Alen fit 
une feconde édition en 1631. à 
Viterbe-qu'il intitula ; de Epiflo- 
La B. Virgins Marie ad Mef: 
fanenfes conjettatio plurimis ra: 
sionibus 6 verifimihitudinibus los 
cuples, auflore We. Je faisque 
l'Alegambe meten d'autres an- 
nées les éditions de ce Livre , 
qu’il dit que [a premiere fe fit 
fa | en 
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“en 1630. & la feconde en 1633. 
Mais ilne faut que voir les titres de 
chaque exemplaire pour fe con- 
vaincre du: contraire.  Jwchofer 
€toit né à Vienne en 1584. & 
mourut à Milan le 28. Septem 
bre 1648. on le fait Auteur du 
xCHMonarchia fohpforum. I n'a 
pas tenu aux ennemis de la So- 
cieté qu'on n'ait cru que les Je- 
fuites ne doutant point qu'il ne 
fut Auteur de cette Satire le vou- 
Turent éloigner de Rome, où il 
avoit de puiflans amis, &le faire 
pafler en quelque lieu de la terre 
où l’on püt avec plus de liber- 
té luifaire fentir les peines que 
meritoit fon indifcretion. Mais 
comme oh ne trouve ces parti- 
cularitez que dans un Livre de 
Janfeniftes déclarez , ce feroit 
être injufte que d’y ajoûter foi 
fur le fimple récit qu'en a fait 
M. Bourgeois Docteur de Sorbon- 
ne dans fa relation imprimée en 

K 3 1695, 
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x695. pag. LOS. 106, 107. & 
108. 

Pag. 108. lig. 19. Mazanri. 
Je m'étonne qu’on n'ait pas gar- 
dé davantage le vrai-femblable. . 
Eft-il pofible que M. Naudé , 
qui dans fon *C/Ta/Curat a peut- 
être peché par excès pour avoir 
voulu remonter trop haut la Ge. 
ncalogie de fon maître , tombe 
ici dans une impertinence , Îa- 
quelle dans [a bouche de lAbbé. 
Cagetan a tellement excite fa bi- 
le & lui a fait vomir tant d’inju- 
res contre ce Religieux & fes fec- 
tateurs.. 5% | 

Pag. 109. lig: 9. FERRAN- 
TE PALLAVICINO. La mort 
funefte de cet Auteur eft rappor- 
tee par mille gens , mais je ne 
fache perfonne qui en ait dit tant de 
particularitez que la relation fui. 
vante que l’on a trouvée Manuf: 
crite dans une des plus célébres 

Bi- 
* Fayez le Malcurat 44. ET Juin 
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Bibliotheques de Paris, ajoutée à la 


_findu Volume Fes Le glorie 


de gl fncogniti di Padona.Lavoi- 


Ci: 


,, Carlo di Brefibe conofciuto 
in Italia fotto. il nome di Car. 


Lo di CMorfr, fù fiylivolo d'u 


Eibraro di Parioi chiimate Pie 
tro. dr Brefébe. Coftui fen 


anddal viasgio d'Italia ferven- 


do un Cavaliere, if quale effen- 
do morto nel viaggio, Carlo 
fene venne da Roma à Vene- 

tia. Nel fogsiorno che fece in 


Roma ft prefentato ai Barbe. 
. rinr, come huonmto capace d’in- 
_traprendere cofe di rilievo, cid 


che conofciuto, gli fù commet. 
fa la ruina di Ferrante Palla- 
vicino, mofli a talrifentimen- 


x i Barberiu: della Baccina- 


Divortio Celefie, com- 
oÉcioni fue ,. & aggiuftarono 
il prezzo del tradimento intre- 
mila doppie. Cofi fene venne. 


Carlo a Veneria Azilo di Fer. 


K 4 Valle ,. 
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,, rante, dove ritrovatolo fece 
, amicitia feco & ftrinfela di mo- 
do che vedendolo con difpofi- 
»tione di paflare in Francia per 
fuggir linfidie de’ fuoi malevo- 
li, gli efbi la -fua compagnia. 
»Caminarono dunqueinfieme fin 
,, a Orange città vicinà a Avigno- 
»ne dieci miglia, di dove avifo 
3 Carlo al Vicelegato della preda, 
 invitandolo a mandarpgli incontro. 
gente. Ilcheefleguito, furono: 
,ambedue pigliati, condotti im 
,; Avignone, & carcerati. : Carlo 
per effendolo folo pro forma 
. fù prefto liberato & Ferrante 
, titenuto , proceffaro & fatto mo« 
»tire. Ritornd Caer/opoi a Ro- 
; ma, dovericevene l’infame pre- 
., mio del fuo diabolico tradimen- 
to, parte in quadri ( i quali furo- 
, no efpofti a vendere in Parigi in 
unacafa dimandata L’Hôtel de : 
», Fleury alhora Camera locanda 
. »tenuta da una certa donna di Bre- 
tagna. 


3? 


- ch'ancora era in letto.. mofle: 


» 


Ce a 


72 


#7 


L be 


3 
99 
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tagna chiamata M. Barillon 


nella ftrada des Bourdonnois ) 
parte in contanti. Il Cardi- 
nale CWax sarin: fratanto por- 


>: tando impatientemente la mor- 


te del Pallaviciuo ; al qual 
voleva del bene affai, fece dar: 
ordine ad’un. tale Garduccs 
Etaliano di domefticarfi conCar- 
lo. Xl che fece cautamente dett” 
Emiflario fimulando di vendere: 


_guanti, profumi,& altre salante- 
- rie, le quali barattava con Carlo 


per quadri ed’alirarobba. Cofr 
avendo ftabilitocommercio con 


‘eo, era foeflo: da lui ,. che: 


ffava di cafa in piazza Mou- 


cr bért; dove eflendouna matti- 


na. à buoniffima hora andato: 


, per i loro nevôtii commmuni, 


fi lamento con Carl di qual- 
che ingiuftitia fattagli da eflo: 
Jui : cidiche negando Car , 


° 
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;, gli Paltro la cagione del Petro- 
, llo , lanciatofi gli adoflo , 


+, 


39 


l’abbraccid feco., & piantogli 
un ftile nelle reni. Sentendofi 


… Carlo: ferito, come forte & 


robufto fi ftrinfe'col ficario 
& dibattendofi cadorno am- 
bedue per terra Corfero al 
rumore quei di Cafa, & tro- 
vato l’uftio: ferraro per de den. 
tro via chiamarono la giufti- 
tia, la quale venuta & laper- 
tura fatta della porta vidde 
l’homicidio.,. féce cacciar pri- 
gione Gandnccs nel petit Cha- 
telet, merntre Carlo fene mo- 
riva. Il che riferito al Car. 
dinale. Mazzarin: diede ordi- 
ne al Giudice criminale di li- 
berare il carcerato & fü ub- 


bidito. In quefto modo füri- 
_munerato il fcelerato.del fuo 


più che barbaro tradimento. 
Pag. 110. lig. dern, CLau- 
DIUS. 
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pIus BERIGARDUS. Je ne: 
vois pas quelautre nom l’Auteur. 
du Nandæeana entend que ce Pro 
feffeur de Padouë avoit en Fran- 
ce, mais je fai que Naudé l'ap- 
pelle lui-même Be/riguardus .. 
c’eft dans l’Epiître Dédicatoire du 
Traité de 7. Bapr. Donius de 
utraque pœrula. M; de Beawre- 
_ gard regenta pendant 12. ans la 
Philofophie à Pife. Depuis: il 
fut appellé à Padouë en 1639, 
où il profefloit encore en 1653. 
il avoit alors au moins 62. ans. 
Un de fes neveux Perrus Bers:. 
_ gardus ne à Florence a: mis les 
” Aphorifmesd’Æppocrate en vers 
_ xythmiquesou Leonins. 

Pag. 112. lig.8. Scroppius. 
Sifâge de ce celebre Critique étoit 
bien marque dans nôtre Auteur, 
on‘pourroit conclurre qu’en 1649. 
quieft l’époque la plus fûre de fa 
mort il avoit environ 79. ans. 

K 6: Plac- 
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*Placcius a donné une lifteaflez 
étendué des libelles que Srioppius 
avoit fait contre la Societe. 

Pag. 116. lig. 20. FREDE- 
RICUS PENDASIUS Ctoit de 
Mantouë. Je n'ai vû que deux 
Ouvrages delui, le premier eft ur. 
petit Traitte intitulé, De corpo- 

rum cœleflium natura & impri- 
mé à Mantoué en r555. 7 6. 
L'autre qui eft beaucoup plus 
confiderable a pour titre Phyficæ 
auditionts texturæ ,librioëto, pu-- 
blié à Venife en 5603. 2» fol. Il 
femble par les Préfaces &les Aver-. 
tiflemens qui font à la ‘tête de ce. 
dernier, qu’ilen vit l'édition ache- 
vee & qu’il la corrigeamême. Ce- 
pendant fi nous en croions * celui: 
qui à fait le catalogue des Savans 
de Boulogne , il éroit mort dés: 
FOIRE. 
* Placcins dé anonym. detelt: cab. 9. pen. 67. 


* Pafauali Alidofi nel catal, de’ Dortori. Bo-. 
leg. carita. 69, 
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t6ox. Federico Pendafi da Man- 
tua 157%. fà fatto Citradino Bo- 
lognefe. Leffe filofifa all ordima- 
rio della fera, pot allaterza ho- 
ra, Jin’al x6o1. che mori d’età 
di... L'Auteur n’a point achevé 
d'y mettre fon âge. Hdevoit être. 
alors fort avance. Nous avons 
déja dit t ci-deflus qu’il profeffa à 
Padouëé dépuis 1564. jufqu’en 
#571. qu'il fut appellé * à Boulo- 
gne , où il pañla le refte de fes jours. 
Ileut un fils Cefare Pendafi qui 
profeffa auffi la Philofophie dans 
cette derniere Univerfite. 

Pag. 118. lig. 5. LeP.ScHer- 
Ner… L'Hiftérictte quelonnous: 
débiteicitouchant le prerendu be- 
zoard ne porte pas avec foi un 
air de verité. Quelle apparence 
que deux Jefuïtes euffent voulu 
en impofer aufli groflierement 

| 7 à 

Ÿ Pag. 185. 

# Voyez Tomalini Gynin, Paiav. 
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à un de leurs confreres qui tenoit: 
ur rang fi confiderable parmi les. 
premiers Mathematiciens de fon. 
temps, & qui par conféquent fai 
foit honneur à la Societe. Le P. 
Scheiner etoit ne en Suaube près: 
de Mindelheim. Si nous en. 
croions le P: Sofwel,, ilentra chez: 
les Jefuïtes en 1595. & mourut. 
à Nieffen d’apoplexie le 18. Juil: 
let réso. courant fa 77. an: 
née: je ne vois pas clairement 
comment accorder ce calcul. Tout 
le monde fait qu’il eft le premier 
qui a découvert les tâches dw 
Soleil. 
Pag. 122. lig: 8. Naudé af- 
füre dans le * Mauféurat que le 
P. Juzes Mazarin eût été fait 
Cardinal par ‘Orbain VIII. fans 
ce défaut de naifflance. I} mou- 
rut d’apoplexie à Boulogne le. 
22. Decembre 1622. âgé de 77. 
ans: 

* Mafturat pag. $o.- 
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ans felon Nadé ou de 78.ans{e: 
Jon. Æegambe. | 
Pas. 123. lig.3. C APORALET 
n’étoit point Modenois , encore 
moins Napolitain.. 11 faloit dire 
que Peroufe étoit fa. Patrie. Sa 
vie de Mecene ne vaut pas, au fen- 
timent des Critiques, le Poëme 
qu'il fit contre la Cour , & qu'il 
intitula Della Corte. M. Baillet 
fe trompe quand il affüre que ce 
Poëte mourut vers la fin-du Pon: 
tificat d'Urbais VIH. L’Epître 
. dédicatoire que fon fils L4##7m0: 
Caporali addreffa au Marquis de 
Caffiglione en lui préfentant la 
vie de Mecene-& qui eft dattée du 
gs. Juin 1603. nous apprend ex- 
preffement que fon pere étoit 
mort, &qu'il n'avoit pu achever 
ce Poëme. Ce qui eft confirmé 
&. éclairci par le P. Old > 
qui 


… #Oldoini Athen, Aug. p: Ga 
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qui dit que cette mort arriva en 
r601 à Caftiglione. Caporaki 
avoit alors 7r. ans. Ilavoitété 
Gouverneur d’Atri au Royaume 
de Naples, ce qui a fuffiau Top 
Pr pour l'inferer parmi les Ecri- 
vains de ce païs, | 
Ibid. lig. x5. Vircinro 
CEsARINI Ctoit filsduSeigneur 
Graliano Duc de Cirtanuova.. I 
nâquit.à Romeau mois d'Oftobre 
1595. & mourut en Avril 1624. 
Le Cardinal BeZlerminl’avoiten- 
gage d'écrire contre ces prétendus 
Efprits forts qui nient l’immorta- 
lite de l'ame, & POuvrage étoir 
déja commence lorfque ce jeune 
Savant mourut. Cette mort préz 
maturée empêcha  qu'Uréare 
V’IIT. ne le creât Cardinal, com- 
me ce Pape l’avoit refolu. ‘Mais 
afin que fa famille ne perdit pas 
tout-à-fait les avantages qu’elle 
pouvoit efperer du merite À er 
, th 


au NAUDÆAN A 233 
 dinaire de 7rrgirio, il donna à 

fon frere Zefandro Cefarims le 
* chapeau qu'il lui avoit deftiné. 
On voit aflez par là que c’eit par- 
ler très-improprement que de dire 
que Virgmis Cefarims étoit pa- 
rent du Cardinal Cefarin.  S'ex- 
prime-t-on de cette maniere quand 
on veut defigner deux freres ? Le 
P: Alexandre Gotiifred: Jefuïte 
fit imprimer en 1624. une Orai- 
fon funebre fur la mort de nôtre 
… Virginie, à la tête de laquelle on 

voit auffi fon portrait oppofe à ce- 
lui de Pre de la Mirande. 

Pag. #26. lig. 3. Le Cardinal 
MaCHIAVELLI mourut en 
1653. âgé de 43. ans. Il étoit 
neveu du Cardinal Magaloftr, 

Ibid. lig. 9. ANT. GALLO- 
_ Nius éroit de Rome *. I mou- 
ruten 160$. on peut ajoüter au 
Catalogue de fes Ouvrages, que 


"hp. 


À Voyez Mandof. Biblioth. Rom. 


234 Additions & Corrections 
M. Bayle a donne, les fuivans 
Lfforia delle fante V’ergin: Roma- 
ne cou Vvarie annotationt e con al- 
cuue Vite brevi de’ [anti paren- 
12 doro e de glorioft Martirr Pa- 
piae Mauro fèldat: Roman: 1 
Roma 1591. in 4. Îfforia della 
vita e martirio de gloriofi [anti 
Flavia Domitilla Vergine, Ne- 
reo &. Achilleo © altrr &c. La 
premiere Edition du Traitté de 
_ cruciatibus martyrumie fit à Ro- 
meen1s9r.s# 4 L'Ouvragequi 
étoit premierement en Italien fut 
enfuite traduit par l’Auteur même 
& imprime avec des Additions en 
r594. dansla même ville: Après 
quelques autres Editions qu’on 
fit en difflerens endroits de ce 
Traitté curieux, enfin M.Trzchet 
du Frefie en procura une à Pa- 
ris en 1659. qu'il dédia à M. 
Fouquet. 
Pag. 128. lig. 1. On peut di- 
re que cette fable de la Papeñle 
JEAN - 


_ 
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JSANNE, a perdu à préfent tort: 


fon credit. Quoiqu’enait voulw 


dire M. Spanheim, il n’a pu em- 


pêcher que les Savans de fon par. 


_ ti & ceux enquife trouve quelque 


peu de bonne foi n’aient reconnu 


que rien n’étoit plus mal fondé 


que cette prétenduë Papeñle. On 
attend mêmed’unalluftre Ecrivain. 
d'Allemagne très-connu dans la 


. République des Lettres unerépen… 


_ fe aux argumens de M. Spenbeim 


qu'il a promife. 

Pag. 129. lig. 4 Le Livre & 
éribus Impofloribus.* On a infere. 
dans l'Æ5f?. des Ouvr.. des Sav. 
Février 1694. p:278. un Extrait 
d’une Differtation. de M. de la 
CMonnoye, pour prouver que ce 
Livre eft une chimere & n’a ja- 
mais exifte. M. Srmon dans fes 
Éettres choifies eft aufi de ce fen- 
timent, On voit néanmoins des 

ens d’un bon jugement & d’une 
profonde érudition.affürer le con 


A/ / à p traite 
*X FT pote anbag Ùc per ns RE A 


236 Additions © Correëlions &c. 
traire. Le favant * Morhof peüt 
être mis de ce nombre qui ajoû- 
te qu’il femble que CZ Berigar- 
dus avoit eu entre les mains ce 


Livre déteftable. 
É In Polyhift. 
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CATALOGUS 


:OMNIUM OPERUM 


GABRIELIS NAUDÆI, 


PARISINE, | 
Eminentiflimi Cardinalis MAZARINI 
Bibliothecarii. LRÉSE h 


GALLICA, 


: E Matfore | où Difcours contre les Libelles.. 
* AParis, chez Louis Boulanger ,1620.in 8, 
-Inftruétion à la France /#r la verité de 
D'Hilloire des Freres de la Rofe Croix. À Meflire 
Gabriel de Guenegaud, Seigneur dudit lieu, & 
du Pleffis Belleville, Confeiller Secretaire du 
Roy en fes Confeils d'Etat & Finances. À 
Paris, chez François Julliot, 1623 ::7 8 & 
chez Pierre Chevalier | 1524 # 4, Avec la 
Continuation de. l'Hifloire du Progrès del Herefies 
de Claude Malingre, Sénonois. 

Apologie pour les grands Perfonnages ; fawf- 
fement foupsonvez de Magie; À Monf. le Prefte 
dent de pr me A Paris, chez François Targa, 
1625. in 8. & à la Haye, chez Adrian Vlack, 
1652, 10.8. | “ 

Avis-pour dreffer une Bibliotheque , pre- 
fenté à Monfieur de Prefident de Mefine. À Paris, 
chez François Targa; 1627. in 8. chez Rolet 
le Duc ; 1644. in 8 avec le Traité des Biblieo 
ET ; SRE theques 
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theques du R. P. Louis Jacob, Chalonnois, 
Religieux Carme. Cér Avs a été traduit én 
Latin, & imprimé 4 Hambourg, 1658. in 2. 
comme on, .verraaux Oeuvres Latines. 

Additién 2 l'Hiftoire de Louis XI. contenant 
plufieurs Recherches curienfes fur diverfes matieres. 
À Monfieur Pellaut, Sieur de Villeroc, Con- 
feiller & Secretaire d'Etat de Monfeigneur 
JEvêque de Mets, Prince du S. Empire, 
Marquis de Verneuil, &c. A Paris chez Fran- 
çois Targa, 1630.-in 8. 

Difcours fur kes divers Incendies du Mont 
Veluve , ES particulierement [ur le dernier, 
qui commença le dernier Decembre 1632. 
imprimé en 1633. :78 Ce Difcoursa aufli été 
imprimé par Eftienne Richer au 1x. Tome du 
Mercure François. - 

Confiderations Politiques fur les coups d’E- 
tat. Par G. N. P. au Cardinal de Bagny. À 
Rome, 1659. #7 4. Il dit ex 4 Preface, qu'il 
n'y a eu que douxe Exemplaires tirez de ces 
Confideraions Politiques. 

Jugement detoutcequi a été imprimé contre 
le Cardinal Mazarin, depuis le:6. Fanvier, juf° 
ques à la Déclaration du 1. Avril, 1649. im- 
primé en 1649. in 4. ÊT 1650 in4. 

Remife de la Bibliotheque de Monf. le Car- 
dinal Mazarin par le Sieur Naudéentreles mains 
de Monfieur Tubeuf 1651. in 4. 

Avis à Nofleigneurs de Parlement, /#rL4 
verte de la Bibliotheque de Monf. le Cardinal 
Mazarin, 1652. in 4. | 

La Bibliographie Politique du Sieur Naudé, 
contenant les Livres €S la Methode neceffaire à 
étudier la Politique. Avec une Lettre de Mon- 
fieur Grotius | & une autre du Sieur Hamel 
fur Je même fujet. Le tout traduit de Latin 
æn François par C. Challine, ES, D. — 

ans 
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Paris, chez la Veuve de Guil. Pelé, 1642. 
in 8. 

… Lettre de Gabriel Naudé, Bibliothequaire 
de la Reine de Suede, à M. Gaffendi, dattée 
de: Stolkolm le 19. Oëtob. 1652. fur les bonnes 
qualitez de l'efprit de le Reine de Suede. Certe 
Lettre eft imprimée parmi celles de M. Gaf- 
fendi, pag.236. | 
. Relation du fieur Naudé à Meffieurs Dupuis, 
de quatre Manuicrits qui font en Italie , tou- 
Chant le Livre de Dnitatione Chriffi , fauflement 
âattribuez à Jean Gerfen Benediflin | Abbé de Ver- 
ceil, par l'Abbé Conftantin Cajetan, l’an 1641. 
Ceite Relation a été imprimée par le K.P.Fron- 
. teau Chanoine Regulier de Sainte Gencvieve, 
en fon Livre Latin, quia pourtitre. Thoma à 
Kempis de Imitatione Chrifit Libri1v. cum eui- 
Etione fraudis , quA nonnulli hoc opus Joanni 
Gerfen Benediclino attribuêre. Parifiis, ex Offci- 
na Cramofiana , 1649. in 8. Les Reverends 
Peres Robert Quatremaires, & François Val-. 
grave Benediétins , ont écrit contre cette 
Relation.du Sieur Naudé, <e qui caufa un pro- 
cès au Parlement de Paris, entre lui & les 
Chanoines Reguliers de Sainte Genevieve , 
contre les Benediétins; ce qui obligea ledis 
Naudé à taire les pieces fuivantes pour fa ju- 
füfcation. | 
Requête fervant de Faftum as procès pen- 
* dant aux Requêtes du Palais , entre Maïître 
Gabriel Naudé, Prieur de l'Artige , Deman- 
denr en fuppreffion d'inqures ÊS calomnies contre 
D. Placide Kouffel , Prieur de S. Germain 
des Prez , & D. Robert Quatremaires /on 
Religieux , ES auffi contre D. François Valgrave 
Religieux Benediétin & Prieur de Launoi, 
defendeurs. Auquel procés ledit Naudé foñtient 
veritable la Relation par lui donnée en la 
s 
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de Romeen 1641. & imprimée de nouveau 
fur La fin de cette prefente Requête touchant cer- 
tains. Manaferits du Livre de Imitatione Chrifti 
1650. & 1651 7 4. F: ,38 

Avis fur le Factum des Benédiétins par 
Gabriel Naudé. Cet Avis a été imprimé avec 
la copie de deux Lettres écrites par Monfieur 
Philippes Chifflet Abbé de Balerne, à #7 de 
fes Amis, touchant le veritable Auteur des 
Livres de l’Imitation de Jefus Chrift. A Paris, 
1661, in 8. : FES: 4 

Placet imprime des Peres Benédiétins, de. 
mandeurs en fait de main-levée | contre Maître 


Gabriel Naudé, defendeur. Avec les Réponfes 


& Corrections dudit Naudé , pareillement de- 
mandenr en reparation d'iniures €S calomnies écri- 
tes contre lui par lefdits Beneditins defendenrs, 


au fujet de la Relation par lui fai. dès lan- 


née 1641. fur la fauffeté de certains MSS. du 


Livre de Imitatione Chrifti, dontles Beneditins | 


fe veulent fervir , pour ôter ledit Livre à Tho- 


mas à Kempis fon legitime Auteur ; ES le 


donner à un fupposé Jean Gerfen, qwils difent 


avoir été Religieux de l'Ordre de S. Benoît. | 


Enfemble un Avis fur le Fattum de/dits Peres 
Bemediflins , 1652. în 4. | mn: 
Raïfons Peremptoires de Maître Gabriel 


| Naudé , demandeur en fuppreffion d'injures 5” 


calomnies , ES defendeur en maïn-levée contre 
D. Placide Rouffel , Robert Quatremaires , 
£9’ François Valgrave Religieux Benediétins , 
defendeurs en main levée des Livres [ur eux [aifis: 
£9 Les Congregations de S Maur €9 de Clun 

intervenans ; pour montrer que les quatre Man Ë 
crits de Rome , dont lefdits Benediétins fe [er- 
vent pour ôter 1e Tivre de l’Imitation de Jefus 
Chrift à Thomas à Kempis , €S le donner x 
un fuposé Gcrfen, font fallifiez , ET qw'ils ne 
pe: 


ad 1! 


Ed 
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peuvent lavoir été que par le nommé Conftan. 
tin Cajetan, Religieux Benediétin , 04 par 
quelques autres du mème Ordre, Avec une 
conviétion manifefte de dix fauffetez principa- 
des, commifés par lefdits Benedillins en la feule 
affaire de leur pretendu Gerfen, 1632.14 


LATINA. 


Ë Antiquitate 5° dignitate Schole Medice 
* Parifienfis , Panegyris cum Orationibus 
 Encomiafticis ad IX. Iatrogoniftas Laureñ 
Medici donandos, ad Amplifimum conful- 
Effimämque Medicorum Parifenfium Ordi 
nem, Parihis, apud Joanrem Moreau, 1628, 
2 8.17. D 
De Studio Liberali Syntagma. Ad Illuftrif- 
fimum Adolefcentem Fabritium ex Comitibus 
 Guidus à Balneo, Nicolai Marchionis Montis 
Belli Filium. Urbini, apud Maxzantinm & 
Alcifinis Ghifénum, 1632. in 4. Arimini, per 
Joanne Symbeninm ; 1633. in 8. & Arnfiela- 
darmi j apud Ludovicum Elxevirinm ; 164$, 
WTA | 
Quaflio Iatro-Phlologica X An Magnum ho- 
mini à venenis periculum. Æ4d Clariffimum 
Doë&tiflimimaque Medicum & Philofophum 
Vincentium .Alarinm Crucium S. D. N. Urba- 
ti VIII. Cubicularium, in Romana Sapientia 
Praftieæ Medicinæ Profeflorem , ac olim 
GregoriiX V. Medicum & Cubicularium Sç- 
 cretum Rose, apud Gailielimum Facciortum. 
1622. in 8. & Gensva, apud Sarsnelem ChoüeÀ 
1650. in 8. 
Bibliographia Polirica, Ad Nobiiffimum & 
Esudicifimum Virum Jacobum RAF 
LS . 
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D. Ægidii Priorem & Protonotarium Apolito- 
licum. Venetiis | apud Franci/cum Babam , 1633. 
in 12. Lugduni Batavorum. 1637. ex Officina 
Joannis Maire, 1642. in24. & Armllelodami, : 
apud Ludovicum Elxevirium ; 1645. in 12. | 
Gallicè ; Parifiis. apud Viduam Guil. Pelé, 
1642. in 8. / 

-Gratiarum Aftio habita in Collepio Patz- 
vino , pro Philofophiæ & Medicinæ Laurea 
ibidem impetrata , 4770 1633. die 25. Mai, 
Cum fauftis Amicorum acclamationibus. Vene- 
tiis , apud AAdrenm Babam, 1633. in 8... 

Quajtio Iatro-Thilologics IL, An Vita homi- 
num hodie, quam olim brevior? 44 Illu- 
ftrifimum Réverendiflimümque Fo/ephum Ma- 
riam Suarefium ; Vañonenfem Epifcopum vi» 
gilantiflimum. Café, ex Typographia Fofe- 
phi Nerii, 1634.în 8. & Geneve, apud Saisse- 
lemn Chonet , 1650. in 8. 

Quaflio latro-philologica IT. An Matutina 
ftudia vefbertinis falubriora. 44 Nobiliffimum 
virum Dominum D, Peirefcium im Aquenfi Cu- 
fia Senatorem integerrimum, Abbatem Gui- 
ftrenfem vigilantifimum, optimum eruditif- 
fimümque Littératorum omniunr Mæcenatem. 
Patavi , ex T ypographia Fulii Crivellant, 634. 
in 8. & Geneva apud SarmnelemChoet x6S 0. in 8. 

Quaflio Iatro-philelogica. IV. An liceat Medi-” 
co fallere ægrotum 44 Illuftriflimum Reve- 
rendiflimüimque Dom. D. ThedeumColicoarn, 
S. D. N. Urbani VIII. Medicum à cubiculo, 
&: Canonicum Vaticanum, 1635. 17 8. &Ge- 
eve, apud SamuelemChoet , 1650.17 8. | 

Queffo Iatro-philologica V. De Fato & 
fatali vitæ termino, 4c Clarifimum & Eru- 
ditfimum Virum oarnem Beveroviciwm ; 
Doétorem Medicum Patavinum, Zagduni Ba 
favorum ; apud Joannem Maire, 1639. in. 

42 | 

| 


| 


| 
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4. & Geneva , apud Sammelsm Choïeï, 1650. 
“FAR PER Ê ‘ 

Nicolai ex Comitibus Guidiis Marchionis Mon 
tis Belli Ælogium , in 4. - 

De Studio Militari Syntagma. A4 Jluftrif- 
fimum Juvenem Ludovicum ex Comitibus 
Guidiis à Balneo , Roma, Typis Joæmnts Fac« 
cioti, 1637. 18 4: 

Ludovici Canalis Marchionis ab Alravilla 
Elogium. Autore Gabriele Naudæo. Roes 
Typis Ludovici Grignani, 1638.17 4. 

Epifola Gabrielis Naudai ad Petrum Gañlen- 
dum de Obitu Nicolai Fabricii Peirelcii, Roe, 

Typis Vaiicanis, 1638. in 4. Legiturinter Mo- 
auments Romana Peirefciana, Parifiis. Typis 
Crarmolianis, 1641. in 4. cum Vira Peirefcii à 

 Petro Gaflendo edita. 

Inflauratio Tabularii Majoris Templi Rentini 
faëla juffu & aufpiciis Eminentifiimi & Reve- 
rendiffimi Domini Joannis Francifcé Cardinalis 
# Balneo Epifcopi Reatini , Anno M. DC. 
XXXVII. 44 Perilluftres & admodum Reve- 
rendos Archidiaconum & Canonicos Majoris 
Templi Reatini, Rome, excudebat Ludovic 
Grignanus, 1640+in À. | 

Gabrielis Naudei Epigrammnta in Virorun 
Literatorum imagines , quas iluftriffimus 
Éques Caffianus à Puteo fua in Biblictheca di- 
cavit , cum Appendicula variorum carminutn. 
Ad Uluriffimum Dom. D. Caffanmwm à Püteo 
Abbatem $. Angeli, D Stephani Equitem & 
Commendatarium. Rome, excudcbat Lsdoui- 
cus Grignantis, 1641.18. 

Leffiis im Funere domeflico Eminentiffi Prin- 
cipis Joannis Françifci Cardinalis à Balneo. 
A0 Clarifimum Virum PaganinumGasdentinn. 
Rene, 1641, 5 4. 8 Parifiis, ex Officina Cra- 

| mofians, 1650. in 8.in fine Librorum Epigram- 

gatuin. LR" Jabr ; 


A: 


244 CATALOGUE DES 
Gabr. Naudai Exercitatio. Quod Senæ no- 
men non Cæfenx, fed Senogalliæ conveniat. 
Ad Foannem.Bapriflam Donium Patricium Flo- 
rentinum. Parifiis apud Viduarn Guilielmi Pelé , 
1642.4n 8. | 
Jonnnis Cordefii Ecelefie Lemovicenfis Car oni- 
à Elogium. auétore Gabriele Näudæo. Pari- 
fis , excudebat 7 Awionius Vitré , Regis & 
Cleri Gallicani Typographus , 1643. in 4. 
Legitur ante Bibliothece Cordefinne Caralogum, 
De Hieronymo Cardano Judicium. Parifis, 
. spud acobum Villeny ; 1643. in 8.-Lepitur 
ante Hieronymi Cardani Librum de propriaV'i- 
ta ab eodem Typographo editum. 

Adam Blacvodai in Curia Præfdiali Piéto- 
num & Urbis in Decurionum Collegio Regis 
Confiliari Ælcgium. Autore Gabriele Naudxo, 
Parifis, ex Officina Cramofians, 1642. Legi- 
tur ante Adami Blacuodæi Opera | in cadem 
Oficina edita. + 

Panegyricus diétus Urbano NII. Pont. Max. 
ob beneñcia ab ipfo in M. Thomam Campa- 
aellam collata. Au&. Gabr. Naudæo Parifi- 
no. Ad Principes Eminentiflimos Francifcurm 
& Antonium Cardinales Barberinos. Parifiis , 
spud Sebafiianum Cramoify ; Architypogra- 
phum Regium & Gabriele Cramoily ; 1644 
in 8. . | 

De Augnflino Niphophilofopho Judicium, P#- 
vifs, apud Roletum le Duc, 1645.#n 4. Le- 
gitur ante diéti Niphi Opera Moralia & Politica, 
ab eodem Typographo edita. 

Gabrielis Naudeï ex Italia diftedentis AP O- 
BATERION ad Amicos. Paravi, Typis 
Paul: Framborti, 1645. infoliopatenti. Legi- 

œurlibro 2. Episramimatum , Paris , In Offcina 
Gräinofiana, 1650. in 8. edito. 

Epigrammatmn Libri duo , primussd Caf 

fans | 


\ 
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fanum à Putee, &c,-& fecundus 47 Cofinarrs 
Naïdenm Nepotem cariflimum; Parifis , ex 
Oficina Cramofiana , 1650. in 8, 

PBENT À @safhionurms Ittro-philologicarume 

I. An magnum homini à venenis pericu- 
lum , &c. Geneve, apud Samuelem Chotist, 
1650.47 8. 

Velitatio prima Kempenfis adverfüs I. D.C. 
Parifiis à Typographia Edrundi Martini, 165%, 
in 8. 

Bibliographia Kermpenfis, five esruin qui Dit- 
fertationibus aut Libris editis, Thomæ Kem- 
penfs caufam-adverfüs Gerfeniftas tucndam 
fufceperunt. Syllabus alter. Auétore Gabriele 
Naudæo. Parifiis, Typis Cramofianis , 1651.17 8. 

Caufe Kempenfis Conjeétio pro Curia Roma- 
na. Gabriele Naudao Autlore, & Sodales quos- 
dam Benediétinos, quinque falfitatum arcefcen- 

te, fcripta. .4d Eminentiffimum Cardinalem 
Francifcum Barberinum. Parifis, ex Officina 
Cramofiana, 1651 1n8. 

In chariffimi Viri Petré Puteani Obirum Ga- 
brielis Naudæi Elegia. ad clarifl. Virum Ægi- 
dium Menagium. Parifiis, ex Officina Cramo- 
fiana, 1651. in À. Legitur præterea ctim Vita 
Petri Puteani à Nicolao Rigaltio: Parifiis ; in 
eadem Officina , 1652. in 4. edit ; inter 
 Miftellanen Ægidii Menagii. Parifiis, apud 4#- 
gufiinum Courbé, 1653.08 4. impreffa. 

Gabr. Nasdai Differtatio de ratione Biblio- 
thecam erigendi Oricus Mauricii nunc primüm 
cdidit , prafationem , Notas KO Epifiolas duas 
de. præcipuis ac ineditis nonoullis Galliæ ac 
Germaniæ Bibliothecarum MSS. adjunxit 
Hamburgi, apud Ÿoannem Naumannum. 165 8. 
in 12. ex catalogo Nundinarum Francofun. 
tenfium., . 

Prafationes varie, quæ fparfim leguntur. 


246 CATALOGUE DES 
 Epiflolärum Latinarum Libri duo , MSS, 
apud Adam Flam zelle olim ejus dorneflicurn. 

Epifiola ad Paulum Zacchiam Medicum Ro- 
manum celeberrimum. Legitut ante Quaflio- 
_ mes Medico-legales diti Zacchiæ , anno 1636. 
Aynfielodamt, 1651. & Aventone ; 1657. in 
folio editas. 

Gabrielis Mifocruci Refei Parifini five Gabr. : 
Naudei Epiftola ad doétiffimum Virum D, 
Petrum Gaflendumn, facræ Theologiæ Doétorem, 
& cathedralis Dinienfis Ecclefæ Canonic. 
Theologum. Inc. Nudius tertius 3 cum jam 
vefperi, &c. Data parifii, de ultima O&obris 
1630. Legitur inter Epiflolas ai Gaflendum. 

Gabr. Naudaï Epiftola ad PetrumGaflendumDo- 
€torem Theologum, Inc. Non eftprofetto ; Do- 
Eliflinsa Gaflendi , quod , &c. DataRomæ 13. Jan. 
anvi 1632. Exftat inter Epiflolas ad Gaflendum, 

Gabr. Nadei Epiftola ad Petrum Gaflendum. 
Inc. Binas à teaccepi, Dotfiffime Gaflende , ch, 
&c. Data in Caftro Giaggioli Romandiolæ , 
22 menfis Scprembris ,; 1633. Legitur inter 
Epiflolas ad Gaïlendum. | 

Epifiola ad Clariffimum & Eruditifimum 
Virum Jacobwm Pbilippum Tomafinum Canoni- 
cum, S. Mariæ in Vantio. Legiturante, Ca/- 
. fandre Fidelis Opera à præfato Tomafino. Pura- 
vi, apud Francifcum Bolzertam, 1636. 1n 8. 
Latinè , edita. | 

De Sallaflio commentariis illufirando Fpiftola, 
ad Virum maximum & celeberrimmum For- 
tunium Licetum. Eft Ofava inter Fortunt 
Liceti Refhonfa de Quafitis per Epiffolas à CI. 
Viris, Tom. 1. pag. 44. cum Re/bonfione For- 
tunii Liceti. 

# De Apologetico fcribendi munere intermittendo, 
ES de fenfu Arifloteis circa leger Hebraorum 
Epiftolg. ad Fort. Licetum Lepitur Too 7. 

| Refpon- 
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Refhonfonsm de Quafitis per Epiflolas'à EX Vi- 
ris , Epifi. 17. paz. 82. cum Refponfione Liceti. 

De latiori wimbra duila ex codem opaco mane 
ES vejpere quèrs meridie Fpiftola ad Fort. Li- 
cetum. Exftat Too 1. Refbonfionum de Qualités 
per Epiflolas, &c. Epiff. 22. pag. 124. Cum Epi- 
fola Petri Gaflendi ad Gabr. Naudæum , & 
Refonfione Fort. Liceti. 

De Superhumano credendi modo Arificieliei + 
“déque feris confirmatione per fabularuim Scripto- 
res .Epittola. ad Fort. Licetum. Habetur Two 
1. Responfionum de Qualitis per Epifloles, &c. 
Epifl. 32. pag. 252. cum Refbonfione Licetr.. 

De Natura Damonia, non divina abud Ari- 
ffotelem Epiftola. ad Fort. Licetum. Exftat Tv- 
mo x. Refbonfionwm de Qualitis per Epificlas, 
| &c. Epifl. 34. pag. 285. cum Re/ponfioneLiceti. 

_ De problemate pulcherrimo à Leone Allatio, 
ad Fort. Licetum Tranfmiffo Epiftola. ad Fort, 
Liceturn. Legicur Tewo 1 .Refponfionnm deQluafitis 
per Epiflolas , &ec. Epifi. 37. pag. 507. cum 
Epiflcx Leonis Allatii ad Gabr. Naudæum ; 
 & Refponfione Liceti. | 

De Nomine Litheofbhorus Judicinm Clar. Viri 

Gabr. Naudæi & aliorum infignium Viro- 
rum. Exftat Tomo 3. Refponfionum de Quafitis 
per Epiffolas ; cap. 36. pag 170: Cum Liceti 
Refponfione. 

De Apologetico, De Magnete , num fit vena ferri 
regis De puella, quæ poft cafum , fine 

æfione eculorum cunéta fingularia videbat du- 
plicata : De faxo magnoin corpore pifcis: Dé- 
. que faccharo in tenebris micante, Quæfita pro- 
pofita ad Fort. Licetum, Habetur. Two, 3. Re- 
… fhonfionum de Quafiiis per Epiftolas, cap. 50. pag. 
223.cum RP, Joannis Francifci Niceron , Or- 
dinis Minimorum S. Francifci de Paula Theolo- 
gi, Epiflole , & Refponfione Fortunii Liceti. 
L 4 Epiflo- 


248 + CATALOGUE DES 

_ Epifiole qua ad R.P.Fonnnem Frontenem , Cas. 
nonicum Regularem S. Genovefæ Parifien-. 
fis, de Eviétione fraudis, quâ nonnulli opus. 
de Initatione Chrifii Thomæ à Kempis Cano- 
nici Regularis Joanni Gerfen Benediétino at 
tribuère. Parifiisex OffieinaCrarolians, 1619. 
7 3.Leguntur ante Thomæ à Kempis de Ii- 
tatione Chriffi Libros AV. à P. Frontone in ea- 
dem Offcina, editos. 

Bibliotheca Memsians. Citatur ab ipfo Nau- 
dæo in Additione ad Hifloriamn Regis Ludovici 
XI. pag. 97, 

Analeftorum ; chin-antiquertn , Ch recentio=. 
rum Libri duo. Eorum meminit CI. Vir Leo 
Allatius #7 Apibus Urbanis. | 
_ Difcurfus ingens, ES ex meris politice fontibus 
Seprempius de ArcanisImperiorum. Ejus etiam 
meminit Leo Allatius #7 Apibus Urbanis. Pu- 
to hunc librum eundem effe ac illum Galli: 
cum , de quo fuperins diximus, cwjus titulrs 
eff. Confiderations Politiques fur- Les coups. 
d'Etat. 0 F 

Ft Alia nonnulla. 


EDI CURAVIT. 


ANDREÆ Laurentii Profefforis Regii Mon- 
© fpelienfis Annotationes in artem par vain Gale- 
#1, in <a quæ fpeétant #4 Simioticam Medici- 
na partem, Dictatæ Monfpelii , anno 1589. 
& 1590. Ils edidit ex Mufeo Gabrielis Nau- 
dei CI, V. Guido Patinus, Bellovacus, Do- 
étor Medicus Parif. Parifiis, 1627. in4. 
Toannis Riolani patris Medici. Pariienfis Regis 
gommentaria in aïtem parvam Galeri cum 
prafatione Gabrilis Naud st Pariini 47 # Va. 
oan- 
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Joannem. Riolanum Joannis Filium , Medi- 
cum Parifienfem , & Regium Profcflo- 
rem. Parifiis japud Dionyfiwr Langlaum , 1637. 
in 24. 

: Propedeurnatuss philefohicorum Yoannis Rio- 
lani Medici Regii Liber. cum prefatione Gabrie- 
lis Nandai, ad Doétiffimum Virum Renaiun 
Moraum Doétorem -& Profeflorem Medicum 
Parifienfem Ordinarium , Nofocomii Lute- 
tiani Therapeutam , & faluberrimæ. Faculta- 
tis Med. Parif. Decanum digniflimum. Pari- 
fiis, apud Dionyfiun Langleun, 1651.i724. 

Dell Orisine , €S soverno della Republica di 
S. Marino breve Relatione di Matteo Vaili 
ecretario e Cittadino di effa Republica, cum 
Prafatione Laiina.Gabrielis Naudat ad Nobilifii- 
mum Doétifimumque Virum D. Morse 
Vayerium Nob. Pari. Ie Padoña, Appreflo Gis- 
lio Crivella-i, 1633.17 4. | 
Hieronyri Cardani Mediolan. Civilque Bons- 
ninfis de Præceptis ad Filios Libellus. Æx 
Riblietheca Gabrielis Naudai Medici Regii, 
cum ejufdem Naudæi Prafatione ad raræ indo- 
lis Adolefcentem D. Reratun Morean Revatt 
Moræi Doë&. Med. & Profeff, Regi Filium. 
Parifiis , apud Thornam Blaile, 1635.12 8. 
I, Teffamento del Cardinal Bagny, Roïns ; 
1641. 1#-folio.. ‘ 

_ Leonardus Aretiaus. de Srudiis & Literis. ex 
Ribliotheca Gabr..  Nasd:i , cum. cjufdem 
Naudæi prefatione ad Lucrerinm Barberinam. le- 
&iflimam nobilifimamaque Puellam. Paris , 
apud Piduam Guiliclmi Pelé, 1642. in 8. 

Hieronymi Cardani Mediolanenfis de propria 
Vira Liber. Ex, Bibliotheca Gabrics Naud Pa- 
rifini, cum. ejufdem, dico de Cardano & 
Prafatione ad nobilifimum clariflimumque 
Virum_Æliwm Diodatum JC, & Philofophum 

L'$ | doctif- 
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doétiffimum. Parifiis ; apud, Facobuim Villery, 
1644. in &. ) : 

Ze Epifiolam D. Pauli ad Titum Varaphrafs 
ad amplifimum Cardinalem D. Fosnnerm Bél- 
laium. Auétore [.Gopilo. cum prefafionc Ga- 
brielis Nandei ad CI. V. Ludovieun Mariam 
Suares Ecclefie Metropolitanx Avenionenfis 
Præpofitum. Parifiis , ex Officinax Cramofiana 
1644. in 8. 

Julii Ce'ris Lagalla philofophi Romani. Vita, à 
Leonc Allario confcripta. Cum prafatione Ga- 
brielis Naudei, ad C1. V. Guidoners Patinun , 
PDottorem Medicum Parifienfem, Parifiis, apud 
Joannem Belin, 1644. in 8. 

Bartholormai perdulcis Dofteris Medici Parilien- 
is in Jacobi Sylvii Anatomen & Hippocratis 
librum de Natura Humana commentarii , cum 
b'afatione Gabr. Naudaïad CI. V. Jacobum Jovin, 
Doctorem Medicum Parifienfem. Parifiis apud 
Henricum du Mefnil & Olivarium de Varennes, 
1644.18 4 

Foannis Baptifle Donit - Patricii Florentiné 
Differtatio de utraque Pænula. Cum prafario- 
ne Gabrielis Nandeï ad Clariffimum do&iffi- 
mümque Virum J. Fr. Slingelandure. Parifiisex 
Of, Cramcfinna 1644. in 8. 

Anguflint Niphi [u% tempeflate Philofophi omnium 
celeberrimi Opufcula Mor. & politica. cum G#. 
br. Nandaï Judicio de Nipho & prafarione ad 
Joannem Bap. Gaflonem , Ducem Aurelianen- 
fem, &c.Parifiis, apud RoleumleDne, 1645. 
Î 4. | | 
Hieronymi Rorarit Exlegati Pontificir, Qudd 
animalia bruta ratione utantur melius homine, 
Libri duo. cum prafatione Gabr. N'andai , ad 
Petrum. & Tacobum Puteanos Nivos ampliflimos, 
Parifiis, ex Off.Cra.1642. in 8. 

Scipionts Clarainenti Philofophi ES tr 

cele- 


OS 


| . Livres DE M.NauDe’. i$r 
| celeberrimi de Altitudine Caricañ Liber, cr 
| Gabr Naudai editus , cum egdem prafatione 
ad ffimaclemn Bullialdum Virum optimum & 
dotiflimum. Parifiis, ex Off. Cramofiama 1646. 
in 4. 
Jofephi Marie Suarefii, Epiftopi Diatribæ 
_duz. Quarum prima umiverfalis Hiftoriæ Syn- 
taxim ex Auctoribus Græcis nondum editis, 
_Altera Diverforum locorum & fluminum Sy-- 
nonymiam exhibet. cum prafatione Gabr. Nau- 
dei PariGni,Parifiis, apud Adyrianum Menier ; 
1650. 17 8. x. 

Hefori Gepraii è Soc. Fefs adverfüs Pfeudo-Ger- 
feniflas præmonitio nova. cum é#dice oberums 
omnium Thomæ de Kempis C. R.ex MSS. 
pervetuftis nuper edita & notis illuftrata, 

_juxta cditionem faêtam Zrgolffadii in Tipogra- 
phia Ederians anuo Jubilæo 1650. cum pra/a- 
tione Gabr. Nandei ad KR. patrem Georgium He- 
ferum. Parifiisex Of. Cramofinna. 1651. 1in 8. 

viva €S Syllabus operum omnium Thomæ 
à Kempis Canonici Regularis Ordinis S. Au- 
guftini. Ab Autiore Anonymo , fed coavo , 
non longè poft obitum illius confcripta. 
Quæ ex Monafterii Rebdorffenfis Canonico- 

_rum Regularium Ordinis Auguftini , tri- 
bus pervetuftis codicibus MSS. in lucem pro- 
tulit Georgius Heferusé Soc. J. Parifiis. ex Off. 
Cramofiana1631. in 8. 

Thomas de Kempis à feipfo reflitutus. Unà 
cum Repet. Thomæ Carrai , qui Sanétimonia- 
libus Angelis Parifienfibus, à facris confeflio- 
nibus eft.cumprefarione Gabr. Naudaïad Le&o- 
rem benevolum, Parifis, ex Typog. Vidua H.. 
Blageart. 1681,7 8, 

Lrouments duo nova, primum Theophyli Eu- 
flati P. T. à fimilitudine quam habent Jibré 1v. 
de. Imitatione Chrifti , cum aliis Canonicorum 


Regu- 
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Regularium  fpiritualibus Jibris. Alterum 
Joan. Frontonis C. R. à frequenti in 1fdem 
Libiis , vitæ communis, & devotorum fatà 
mentione. Quibus demonftratur adverfüs 
Pieudo-Gerfeniftas Thom. Kempenfem ve- 
rum elfe auétorem Librorum de Imitationc 
Chrifti, cum Prefaiione Gabrielis Nanqai ad 
Lcétorcm. Parifiis, ex Of: Cramofianä, 1651. 
in 8. x 

Teflémonium adver fus Gerfeniflas triplex. Lucæ 
Holfteni, Leonis Allatii, Camilli de Capua 
Bencdiétini, ab Ant. Franc. Payer Advocato in 
Curia romana CeleberrimO litteris configna- 
tm. cUM Prafatione Gabr. Nandeï Parifin. Paris. 
is, ex officina Cramelians, 1652, in 8. 
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| ADDITIONS 
CORRECTIONS. 


NE Catalogue des Ouvrages de Nawdé, 
L: cft pris du Recueuil que le P. Facob a don- 
né des éloges de cer Illuftre Biblio- 
thecaire. Mais celui. qui, s’eft chargé de 
faire paroitre le Nuxdeans n'a pas jugé à 
propos de fe donner la peine de confulter les 
additions fi ce Caralogue qui font à la fin du 
même Recueuil. Il y auroit veu quelques 
autres Ouvrages qui avoient été oubliez, 
LCOMME»s , 


Tugerment contradictoire de Noffeigneurs des 
Requêtes du Palais du Parlement après fix 

udiances [ir la contellation méë entre les 
Chanoines Rezuliers de S. Augullin de la Con 
greza'ion de France €S les Religieux Bêne- 
diffins ‘de’ la Congregation de St. Maur, por- 
tart qe les Livres de limitation de Jefus- 
Chrüt , feront doresnavant ‘imprimez an 
2073 de Thomas à Kempis Chanoine Regülier, 
ES que défenges fexont faites de l'inpriner 
fousle nor fappôfé de Jean Gerfen Benedi- 
‘éfin, du 12.FévHier 1652, 

Epifiola Gabr. Naudei nd Baldum Balduwm 
Florentinum, Medicine Praltice in alino Urbis 
Gyinnalio Profefforem ordinariwm. Legivur 
añte Baldi Baïldi difquifitionem [atro-phy{i. 
cam ad textum xx1Lr, libri Hippocratis, 
de aère, aquis , €S' locis Sc. Romæ ex ty 
pog. Lud. Grignani 1637. in 4. ediram. 

- Jar. 


} 


L 
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Infirumentum  plenaria fecuritatis [criptum 
anno Fuffiniant Imperatoris xxxV113. id eft 
infrumentum quo tranfigit Grâtianus tutor 
cum Stephano pupillo è Bibliotheca Card, à 
Balneo prolatam à Gabr. Nandeo ES Carolo * 
Morono dicatum.  Romæ typ. Domin. Mar- 
ciani 1641. IN 4 


On auroit pu auf y ajouter quelques au- 
tres Ouvrages de Naudé, qui ont paru depuis 
1659. par ex. 


Epiflole Gabr. Naudei edite cura Ant. dela - 
Poterie. Genevæ typ. Widerhoid. 1667. in 
12. ñ 
Bibliograbhia wmilitaris Gabr. Naudai. Jen. 
1683: 1m 12. 


Comme on s’étoir engagé dans la Préface | 
de nous donner quelques parcicularitez de la 
vic' des deux Auteurs fous le nom desquels 
on fait imprimer un Naudenra & un Palnia- 
na, il y a fujet de s'étonner qu’on ait negligé 
de parler. du premier, & qu’on fe foit con- 
tenté pour le fecond de repeter d’üne manié- 
re aflez feche ce que tout le monde fait être 
à la tête des Lertres de G4 Puiin, & ce que 
Mr. Bayle avoit appris au public dans l’article : 
de fon Dittionraire qui a tonfacré à la me- 
moire de ce Medecin. Il cft vrai qu’on ren- 
voye le Ledteur qui voudra s’inftruire de la 

| | vie 

* Cette piece avoit déja pars €T le Pres. 
Brion ex avoit donné une copie dans [on traité * 
de Formulis, Colomiez effirnoit davantare celle 
de Briflon quecelle de Naudé. 11 fe trompe quand. 
él: dit que ceite derniere parut à Rome èn 1630. 
Ce ne fut qu'en 1641. V. Briflon, lib. 6. de 
Jormulis. ï, 
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vie de Mr. Naudé à ce qu’en dit le P. acob 


X 


dans le Recueil des éloges de fon illuftre ami 


8 à un Article du Parininna. Mais outre que 
le Tuinulus Gabr. Naudeï n’eft pas aflez com- 
mun pour que tout le monde le puiffe con- 
fulter ! facilement ; ce que dit Mr. Patin aux 
pages 39, 40, 41 & 42. ne peut farisfaire 
non plus ceux qui favent d’ailleurs qu’il n’a 
pas été toujours exact, pour ne rien dire de 
pis quand il a voulu rapporter certaines cir- 
conftances de l’hiftoire de quelques Héros de 
la République des Lettres. Qu'il me foitdone 
permis de Île rectifier par un monument que 
Île P. Facob avoit deffein de faire graver fur le 
tombeau de Mr. Naudé. Je le rapporterai 
_d’autant plus volontiers que je ne vois encore 
-perfonne entre les faifeurs d'Eloges d’hom- 
#mes [lluftres qui ait donné place à ce fameux 
Librorusn helluo comme l'appelle le Zzceri. Le 
voici. 


* 


D. O. M. 


Gasrrezi NauDszo Lutetiæ Parifiorum In S; 
. Mederici Parochia honeftis Parentibus IV: 
Nonas Februari Anno M. D. C. Nato, Me- 
_ dico Paravino , ac Romano Regio Academi- 
co Humoriftz, Perperuo, -Abftemio, Cano- 
nico Virdunenf , Priori Artiguæ Apud Le- 
. movices Integerrimo , Ph:lologo Eximio , 
Poëtz a Natura Formato, Cultori Mufarum 
Celeberrimo, Henrici Memmii Senatus Pa- 
rifenfis Præfidis Infulati primum , Deinde 
Eminentiffimorum Principum S. R. E. Car- 
dinalium Joannis Francifci A. Balneo, An- 
tonii Barberini Summi Pontificis Urbani 
VIII, ex Fratre Nepotis Et Jul Mazari- 
* On vent bier fusbofer ici que Patn dt 


l'Anteur da Patiniana,. 
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ni Regüm Chriftianiflimorum Ludovici XII: : 
& XIV. Arcanorum Confiliorum Arbitri, 


‘Tandem Chriftinæ Suecorum , Vandalorum & 
Gothorum Reginæ Bibliothecario, Viro Ke- 
ligione, Pierate Morum Integritare Et Ani- 
mi Candore Vere Confpicuo, Vindici Veri- 


atis Fortiflimo , Fidclifimo Omnibus Lit. 


teratis Amico, Scriptori Variorum Libro- 


' 
Er 


+ 


rum Utroque Idiomate Eruditiflimo Reduce 


Ex Suecia Abbatis Villæ Apud Morinos Vio- 


lenti Febré Correpto Poit Sufcepra Eccle- 
fiæ Sacramenta Die XXIX. Julii Anno Incar- 
nationis MDCLIIT. Inter Suorum Manus 
Chriftiane & Pie mortufo. 
Frater Lupovicus JACo8B a Sanéto Carola 
Cabilonenfis ordinis Carmelitarum.Chriftia. 


niflimo Regi à Cosfiliis & Elcemofynis 


nec non Eminentifhnni S: KR. E Principis 
Joannis Francifci Pauli de Gondi Cardina- 
lis de Retz tituli S. Mariæ Supra Minervam 
‘Archiepifcopi  Parifenfs- Bibliothecarius 
Amico Singulari Anucus fingularis pofuit 


Monumentum-ære perennius, 


PATINIANA. 
_ Ou les bons Mots de 
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PA 


8 O DIN avoit été Carme 
& dans fon jeune âge, le 
libertinage l'en fit fortir 
7 pour vivre dins le mon- 
de: il fréquenta d’abord le Pa- 
hais, mais il s’en désouta & s’a- 
 pliqua uniquement à faire des li 
vres; fur la fin de fes jours il en 
fit un fort dangereux fous le titre 
Colloquium ENT ANÂOYMErES 
de abditis rerum fublimium ar- 
canss. Il difoit à fes amis qu’il a- 
voit un Demon familier. Je m’é- 


claircirai plus particulierement de 
cela. | 


(a 2) Je 


4 PATINEAN A 
ME 


Je crois qu’il n’y a ni Sorciers 
ni Magiciens ,: © #wugas reputo 
meraque figmenta quecumque de 
bis fcribuntur. Pour les Diables,. 
je penfe qu’ils nous pouffent à 
mal faire, & rien plus. La De: 
monomanie de Bodin nevautrien! 
du tout: c’eft une pure badinerie. 
Ce grand efprit fe moquoit du 
monde & fe rendoit ridicule quand 
il fic ce Livre. Pour les Spectres 
de Loyer, & tout ce qu’en a dit. 
de l’Ancre & tant d’autres; ce 
font pures bagatelles de gens oi 
feux & fuperftitieux. | 


D | 
L 


J'ai oüidireàun homme qui le 
favoit de Mrs. Pithou, que Bodif 
avoit un Demon ou Efprit familier 
comme Socrate, qui le ie 

€ 


1 
F e | 


Le 
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de faire ce qui ne fuiconvenoit pas, 
punquam ad bortandurs [6d tai. 
turn ad probibendum. Le Préfident 
Faulcher fut un des premiers qui 
s'en apperceut : car propofant un 
jour à Bodin d’aller à quelque 
endroit , auflicôt un efcabeau fe 
remua ; & Bodin dit, c’eft mon bon 

Ange qui me fait connoitfe par là 
qu'il n’y fait pas bon pour moi. 
Dans plufieurs autres occafions 
quand on lui confeilloit d’entre- 
prendre quelque chofc, s’ilenten- 
doit remuer quelqu'un de fes meu- 
bles, il difoit: je n’en ferai rien, 
mon genie ne me le confcille pas. 
‘4 "5 

Dans le Poëme de. Baudin p.. 

-206. il y a une Epigramme fous 
 cetitre: {# tres quris perver/fo- 
res, il faut entendre par là les 
 Seguiers trois Freres que Baudin 
 haïfloit. Le fecond qui a pourti- 
(æ 3) tre 


6 PATINI1ANA. 


tre: In famofium Rabulam eft M. 
Galand laine Avocat , qui pour 
quelque argent avoit fait empri. 
fonner Baudin pag. 209. 


Li 


Nôtre ami GassENDi nel’é. 
toit gueres d’Ariftote. 11 m’a dit 
fort fouvent en plaifantant, que 
ce Philofophe avoit un nez deci- 
re, qu’on faifoit tourner comme 
on vouloit avec une chiquenaude. 


Ets 

M. GASSEND1: étoitunPro- 
vençal d’un meriteinfini, honné- 
te homme, favant dans les bel- 
les Lettres & dans la Philofophie 
des anciens; il étoir d’une com- 
plexion ft délicate qu’il n’ofoit 
boire de vin , ce qui fait que je 

Jui appliquai ce Vers d’Ovide : 
Vina fugit , gaudetque meris, 
. abflemins undis. ï 
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Il mourut worte Philofophorum, 
regretté de tous les gens de bien. 
Voici une Epitaphe qui vient de 
M. Spon. 


Gafendus moritur, Sophie lu. 

gent ,ingemit Orbis, 

Sponius in luifu eff, Em 
Olympus ovat. 


| ER 

La vie de TyCHO-BRAHE 
“été compôfee par le bon M. 
Gaflendi Ce fut ce Tycho-brahé 
qui dans le Traite qu’il fit de la 
Comete l'an 1574. qui difparut à 
la mort de Charles IX. après a: 
voir duré depuis le maffacre dela 
:S. Barthelemi, a dit qu’en vertu 
de cette étoile naîtroit vers k 
Nord dans la Finlandie un Prince 
“qui ébranleroit PAllemagne , & 
qui difparoftroit enfin l’an 1632. 
Voila precifement Guftaye Roy 

de Suede. 
(a 4) Le 


__ 
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Le Pere Josepx trouvoit 
tout facile. M. Brûlart qui avoit 
conchà un traitté à Ratisbonne 
conjointement avec ce Capucin, 
difoit, qu’il n’avoit rien de fon 
Ordre que l’habit. 


LA 


Le Cardinal de RICHELIEU 
fe voyant en grand crédit tant au- 
près du Roy qu’en Cour de Ro- 
me, voulut faire Cardinal fon fre- 
re le Chartreux appellé Dom ‘Al- 
phonfe, mais il ne put obtenir du 
Pape cette faveur qu'il n'eut pro- 
mis d’envoyer à Romela retracta- 
tion de M. Edmond Kicher Do- 
“teur de Sorbonne, par laquelle 
il foûmettoit au jugement du Pa- 
pe fon Livre de Ecclefrafficä © po- 
litica poteflate, f'iten161:.qui 

avoit. 


PATINIAN A, 9 


avoit tant caufe de trouble en Sor- 
bonne pendant cette année. Le 
bonhomme Richerrefufa plufieurs 
fois de figner; mais le Cardinal 
abufant de l'autorité du Roy, lui 
dit que fa Majefte l’entendoit ain- 
fi, finon qu’il faloit aller fur le 
champ à la Baflille. Le bon hom- 
me intimidé , tout vieux & prèt 

d'être taillé, figna pour éviterles 
_difgraces d’une prifon honteufe. 
Le Cardinal avoit deux hommes 
qui le fervirent beaucoup dans cet- 
te affaire ; favoir le P. Jofeph Ca- 
pucin, & M. Talon Docteur de 
Sorbonne, Curé de $.Gervais, 
qui pour avoir les bonnes graces 
du Cardinal, mena ce bon hom- 
me au Palais Cardinal, fous pré- 
texte que fon Eminence le vou 
loit voir. Son Livre de Ecclef. 
Polit. poteffate à ete rimprimé 
en 1660. Hanc Edmundi Riche- 
yii declarationem à Q ardinali ex- 
| tortam 8 coram Conftart & Jou- 
(a 5) lei 


5 PATINIA KA. 

let Notartis Parilienfibus in pre- 
fentia Caroli Talon & Fofephi 
Capucins ab eodem Richerio fub- 
fignatam die 7. Decembris anno 
1629. vide 1n appendice ejus te- 
flament: edit: Parifiis anno 1630. 
pag. 3. 4. cum abus auéloris tra- 
éfatibus quos prits ediderat a. 
622. in quafto , contra «And. 
Vallium Collegam fium Sorbon:- 
cum. | 


._. URBAIN VIII. ne fera pas 
de Cardinaux Jefuites, cariln’ena 
pas énvie: les Jefuites fontcraints 
& haïs en Italie, mais il faut 
être bienavec eux pour être Pape. 
Voila pourquoi ils ont plufieurs 
Cardinaux pour amis. | 

Le Pape URB8a1N VIII aeu 
un Medecin nommé ‘Y#/0 Man- 
eznz qui toit moralement hon- 
nête homme, grand Aftrologue, 
fort favant dans les bonnes Let- 

| à “tres, 
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tres, Beneficier, & qui elt mort 
à Rome fufpeét d’avoir peu de 
Relig on. 


M. GAFFrAREL prédhant à 
Grenoble laiffa échapper quelques 
mots touchant la retinion des deux 
Religions ; il en fut repris, & 
par Arrêt du Parlement condamné 
de fe retracter. 


Re 


. SrepHanNus PIGNATEL- 
pus PERUSINUS avoit éte fort 
vicieux dans fa jeuneffe. Il avoit 
été au fervice du Cardinal Bor- 
ghefe; cela lui procura le Cha- 
peau de Cardinal. Il mourut Sien- 
tôt après. Le Pape Paul V. eut 
un tel regret de lavoir fait Car- 
dinal qu’il en mourut de déplaifir. 


(a 6) | Le 
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Kia 


” Le Pere HiLA1RE de Gre- 
noble Capucin, autrement nom- 
me du Travail, accufa fi hardi- 
_ ment & fi puifflamment en plein 
Conclave le Cardinal Monepoli de 
plufieurs crimes atroces , que ce 
Cardinal tout honteux fe retira de 
Rome & s’enalla mourir à la cam- 
pagne. Feu M. le Cardinal Ba- 
gnime l'a dit ainfi. Ciaconius dit 
qu'il mourut en l’année 1607. 
repentind morte. I] étoit Moine 
lorfqu’il fut fait Cardinal par Cle- 
ment VIII. en 1604. Vide T bu- 
an, Hifi. t. 5 p. xx17. Voyez 
ce que dit l’Hiftorien Mathieu 
dans la vie d’Henry IV. où il 
parle de ce Cardinal comme d’un 
Saint. Ce même 44 Travailavoit 
été Officier, puis il fe fit Capu- 
cin, pour fervir l'Etat, difoit if, 
depuis Huguenot, & enfin Prêtre 

{e- 
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feculier ; 11 avoit entrepris de fai- 
re mourir la Reine Marie de Me- 
dicis par poifon ou d'un coup de. 
piftoler. On lui fit fonprocès, & 
par Arrêt dela Cour du 10. May 
1617. il fut condamne à la roûe. 
Voyez la Relation de la mort du 
Maréchal d’Ancre, qui eftà la fin 
de l’Hiftoire des Favoris dé M. 
_ Dupuy. 

Es 


AONIUS PALEARIUS Qui 4 
écritun Poëme Latin de animorum 
immortalitate, & de qui nous 
avons aufli des Epîtres & Oraifons 
Latines en beau ftile fût brûle à 
Rome l'an 1566. parce qu’il étoit 
Lutherien. M. de Thou tom. 2. 
_ dit quece fut pouravoir dit:1qm:- 
fitionem eff ficam difirittam 1 
litteratos. Ce n’étoit pas là fon 
vrai nom, ilfe l’étoit fait à plaifir 
auffi bien que Marcellus Pahe- 
genius Stellatus autre Poëte. 

| (427) M a r.- 
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MaARCELLUS PALINGE- 
NIUS STELLATUS qui a fait le 
Poëme intitulé: Zodiacus vite, 
étoit un Ferrarois qui fut déterré 
& brûlé parles Inquifiteurs, pour 
les chofes qui font dans ce Poë- 
me contre les Prêtres & les Moi- 
nes. 


M. de SAUMAISE a fait im- 
primer un Livre de primatu Pe- 
tri, dans lequel il foütient deux 
paradoxes qu’ilaura grande peine 
à prouver: l’un eftque S. Pierre 
n'a jamais été à Rome: l'autre 
qu'il y a eu une Papefñle Jeanne, | 
J'ai peur que ces deux opinions ne 
faflent perdre credit à fon Livre. 
M. de Saumaife eft peut-être le 
plus favant de l’Europe pour fon 
âge ; Car iln’a que cinquante ans; 

pour 
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pour devenir ft favant plufieurs 
choïes l’ont aide. 1. Un Pere fort 
favant, 2. AMiduum fludium. 3. 
Les cinq années qu’il a étudié à 
Heidelberg avec Gruferus & au- 
tres favans dans cette belle Bi- 
bliotheque Palatine qui a été de- 
truite après la Bataille de Prague. 
4. La memoire qu’il a prodigieu- 
fe. Cafaubon lui dit un jour com- 
meilétoit encore fort jeune: Mon- 
,, fieur, neméprifez pas les dons 
,, que vous tenez de Dieu, ils 
» font grands & beaux: vous en 
,, favez déja’ plus à vôtre âge 
,, que Scaliger & moi n’en fa- 
. vons tous deux enfemble. $ca- 
liger écrivoit à M. de Saumaife, 
lorfqu’il n’avoit encore que feize 
ans, & faifoit déja grand état de 
lui: pour moi je crois, mais je 
noferois ledire, dicam tamen fed 
tibi, que Saumaife eft le plus fa- 
vant homme de l’Europe, &qu’il 
en fait plus lui rour feu, que 
| ja- 
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jamais n'en ont fu Scaliger & 
Cafaubon tous deux enfemble. 


HE 


M. de SAuMaIsE étoit fils 
d’un Confeiller au Parlement de 
Dion. Il donna bien du chagrinà, 
fon Pere quand il fe fit Calvinifte ; 
il s’étoit retire depuis long-temps 
à Leyde. Il eft mort aux eaux de 
Spa ce mois de Septembre 1653. 

Voici des Vers fur fa mort: 
Ingens exigua jacet bac fub mole 

fepultus | 

CAfertor Regum, numinis 

atque Pugrl. 
Finivit Spade vitam Salmafius 
boffes, 

Trajeëtum cineres ofaque tri- 

Île tenet. : 
Quod mortale fuit ; pertit : pars 
altera Celis 

Reddita, fit major, dolfior 

efe nequit. PA 
Le 
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Lo 2 


Le Livre de M. de Saumaife 
fait pour la défenfe du Roy d'An- 
gleterre s’imprime à Leyden en 
François & en Latin. Cette Apo- 
logie pour un Roy à qui fes fu- 
jets ont coupé la tête eft un fu- 
jet bien chatouilleux ; & qui ne 
plaira pas à tout le monde. Les 
Anglois qui font les plus mé- 
chants, lespluscruels, &les plus 
perfides prétendent être appuyez 
du droit, de la Religion & des 
Loix de la Politique, mais Reh- 
gio non fert parricidas , Ecclefia 
nefert fanguinem. La politique la 
plus rafince ne va point jufques-là 
que de punir les Rois comme les 
autres malfaiteurs par la main du 
Bourreau. Le grand Pere de ce 
Roy fut étranglé par les Paritains 
d’'Ecoffe ; fa grand’ Mere Marie 
Sruart eut la tête coupée en An- 


gle- 
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gleterre l’an 1587. par le com- 
mandement de la Reine Elizabeth. 
Un Jaques Roy d’Ecofe duquel 
ils font defcendus de pere en fils 
fut tué à la chafle par fes fujers | 
qui lui vouloient du mal & le 
haïfloient jufqu’à fon nez parce 
qu’il étoit camus: c’étoit à ce 
propos & de ce Roy d’Ecofe 
même que Jofeph Scaliger difoit 
en raillant & montrant fon nez. 
Nafis eft boneflamentum facie:. 
Moi qui hais naturellement les 
Anglois, je ne penfe qu'avec hor- 
reur à cette Nation. oc mibi 
Junt inter bomines Angli, quod 
Junt inter Brutas animantes 
Jupe. 


SE 


Quand M. de SaumMaise 
partit de Suede , la Reine à fon 
départ lui fr tous les honneurspof: 
fibles, avec de grands re à 

| | ui 
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“Jui & à fa femme. Elle lui con- 
fticwa quatre mille livres de ren- 
te fa vie durant, & lui donnaun 
Carroffe à fix chevaux, avec des 

ens qui le ramenerent en Hol- 
Énde & qui le défrayerent par 
tous les chemins. .Je fus ravi de 
joye quand je vis que cetteReine 
faifoit tant d'honneur au merite 
& à l’erudition du plus favant 
homme qui fut pour lors au 
monde. 


 Plufieurs hommes favans n’ont 
pas la facilité de s'exprimer en 
Latin comme ils voudroient, tels 
“ont Cte Fracaflor & Sigonius en 
Italie quoique doéfiffimri. On en 
dit autant de M. de Thou qui a 
fait une fi belle Hiftoire en cinq 
volumes en Latin, & qui a ete 
très-favant. On dit que des Al- 
lemands & des Anglois l’ayant 
entendu chez lui parler fi mal, 

des quæ- 
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quærebant Thuanum in Thuano ; 
& ne vouloient pas croire que ce 
fût lui qui eut fait cette belle 
Hiftoire. On en dit aujourd’hui 
autänt de M. Rigaut & de M.de 
Saumaife, guos nemo non novtt 
sruditiffimos © quafi fui Jeculs 
Phænices. Si ce n’eft le P. Petau 
qui faperbia tumens, dit que M. 
de Saumaife n’eft qu’un ignorant, 
-& qu’un âne. 


Fe 


De. Chrifii deformitate. Plu- 
ficurs en ont écrit, entre autres 
T'ertullien en troisendroits. 4%- ” 
qui veteres dixerunt Chriflum 
fuife Lentiginofum. Donc iln’e- 
toit pas beau. Saint Irenée 24m 
fcripiit, Cardinalhis de Allaco, 
Cardanus in geniturä  Chriffz. 
Ali dicunt fuiffe facie © afpe- 
tu tetricum © morofum , ergo 
formofus effe non potuit.…. Un cer- 

tain 
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tain Arabe à fait l’horofcope de 
Jesus-Carisr & a dit qu'il 
écoit laid. 


ae 


François Bacon Chan- 
celier d'Angleterre , étoit un des 
grands efprits de fon temps , un 
excellent homme qui avoit de fort 
bons & loüables deffeins pour l’a- 
vancement des bonnes Lettres ; 
Ceft dommage qu’il n’a pas été 
fecondé. Il mourut lan 1626. 
âgé de foixante & fixans, & fi 
pauvre que quelque temps aupa- 
ravant il écrivoit au Roi une let- 
tre, dans laquelle il le prioit de 
le fecourir, de peur qu’il ne fut 
reduit en fes derniers jours à por- 
ter la beface, & que lui qui ne 
fouhaitoit de vivre que pourétu- 
dier,ne fut contraint d’étudier pour 
vivre. Il étoit entré dans le droit 
chemin pour profiter aux autres. 
Fe Dans 
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Dans les Lettres il ne faut pasin. 
nover, maisilfaut reformer. 


RE 


FRA-PAoLo de Venifeétoit 
un grand efprit fublime & vrai- 
ment Métaphyfique , comme l’a 
nomme Oratius Tubero, c’eft à 
dire, M. de la Mothe le Vayer. 
Il toit favant en tout. 


is 


L’Hiftoire du Concile de Tren- 
te tant en Latin, Italien, qu’en 
François eft un des beaux, des 
bons ,& des plus accomplis Li- 
vres qui foit au monde. Fra 
Paolo Servite le fit à Venife fur 
les Memoires qui lui furent don- 
nez par ordre du Senat, detous 
leurs Ambafladeurs & Deputez 
quiavoient aflifte à ce Concile. Je 
ne penfe pas qu’il y ait aumonde 

un 
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un Livre mieux fait & plus par- 
fait. Ceux de Rome ont eu bien 
du dépit de eerte feconde édition, 
mais îls n’en font pas les maîtres, 
ils-ne le feront jamais fupprimer. 
Ils ont fait ce qu’ils ont pû pour 
Je faire refuter:par un habile hom- 
me, mais ils n’en: ont pü trouver 
qui lait voulu entreprendre. 


Le Maréchal de G Ass10oN 
étoit fils d’un Préfident de Pau ; 
c’étoit un guerrier qui favoit fai- 
re autre chofe que tuer des hom- 
mes: il penfoit aufli fort fenten- 
tieufement. Comme on lui difoit 
qu’il devoit fe marier, quand ce 
ne féroit que pour laifler des heri- 
tiers de fa valeur & de fon coura- 
ge, il répondit admirablement : 
Je n’eftime pas aflez la vie pour 
cn vouloir faire part à quelqu'un. 


Jo. 
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JoANNES MARIA SUARE-. 
sius VASIONENSIS EPISCo- 
pus a te premierement Secre: 
taire du Cardinal Bagni lorfqu’il 
étoit Nonce en Flandres, puis a. 
été Bibliothequaire du Cardinal 
Barberin , lequel il-a fervi fept 
ans, & en a eu pour recompenfe 
l'Evêche de Vaifon en fon païs, 
& douze cens écus de rente. IL 
| n’avécuquequaranteans ; il étoit 
fort favant dans l’Hiftoire Eccle- 
fiaftique. | 
ME De . 
_ ForTunius LiCETus à 
foixante & quatre ans. Il eft ma- 
rie & eft aujourd’hui le premier 
Peripateticien de l'Italie, & mé- 
me du monde. C’eft l’homme le 
plus laborieux que je connoife, 
il a fait plufieurs Livres, &n’en 
a jamais fair imprimer aucun 
qu’il ne l'ait tranfcrit quatre ou 
cinq 
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cinq fois lui-même ; il a enfeigné 
premierement à Pife, puis vingr. 
quatre ans à Padouë & à Cremone. 
Il enfeigne maintenant à Boulo- 
gne avec quinze cens livres de ga- 
ges. Il a encore quantité de Trai- 
tez à mettre au jour, outre ce 
que nous avons déja eu de lui. 


Je fais grand €tat d’un Livre 
intitulé; Aeligio Medici, qu'on 
pourroit intituler auffibien: Ae- 
dicus Religions. I eft d’un Me- 
decin Anglois qui eft fort habile 
dans fa profeffion ; il a écrit de 
la Verole 4e lue V'enered. W cher- 
che maître en fait de Religion, 
& peut-être n’en trouvera-t-ilau- 
cun. On peut dire de lui ce que 
Philippe de Comines a dit de S. 
François de Paule ; il eft encore 
en vie, il peutauffi bien empixer, 
qu’amender. 

(8) V o1- 
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VoLzrcaAnNG Duc de Deux- 
Ponts, qui vint en France avec 
une armee pour fecourir les Pro- 
teftans fous le regne de Charles 
IX. étoit un franc yvrogne, c’eft 
à dire un vrai Allemand. Il mou- 
“rut à la Charité fur Loire d’avoir. 
trop bû lan 1569. Ce fût fur fa 
mort qu’on fit ce Diftique: 


Pons fiperavit aquas, füupera- 

runt pocula Ponto, ; 

Febretremens pertit ; qui tre- 
mor orbis erat. 


ANDRÆASALCIATUSÉtoit 
un des favans hommes de fon 
temps ; ilenfeigna le droit à Bour- 
ges, où il fut appelle par Fran- 
çois premier l’an 1529. à douze 
cens francs de gages. Après y a- 
voir demeuré cinq ans, il s’en 

re- 
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retourna en Italie, & enfcigna à 
Pavie, à Ferrare, à Avignon & 
à Bologne. Il eft mort à Pavie 
Pan 1559. Age de trente huit ans. 
Voyez fa vie & fes éloges au 
commencement de fes Emblêmes 
avec le Commentaire de Minos. 
Le Cardinal Francifeus : Alc1a- 
fus etoit fon parent; il étoit de 
Milan. Saint Charles le fit faire 
Cardinal par fon oncle Pie IV. Il: 
mourut à Rome l'an 1580. âge 
de cinquante huit ans. 


Si M. de:MEZziRIAC eut 
vêcu. il eut donné au public une 
nouvelle verfion de Plurarque, 
qui eut été plus nette & plus fi- 
delle que celle d’Amiot. On dit 
qu’il avoit corrigé dans fon Amiot 
huit mille fautes, & qu’Amiot 
n’avoit pas de bons exemplaires, 
ou qu’il n’avoit pas bien entendu 


(8 (a) le 
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le Grec de Plutarque. : Ft e-: 
fuita © docuit CMediolan: Rhe- 
LOrICAM GHNUIR ALCHS 20.TUIR &- 
£grotans exuit € fodalitate. 


sc 
sé 


La Maréchale de Gucbriant 
vient dé mourir à Perigueux. 
C’étoit une maîtrefle femme qui 
avoit degrands talens pour les Ne- 

otiations, comme elle le ftvoir: 
à l’égard de Charlevois qu’elle: 
fut faire fortir de Brifac où il 
commandoit, & qu’elle fit con- 

duire prifonnier à Philipsbourg. 
En 1646. elle fut chargée de 
conduire en Pologne Marie de 
Gonzague fille du Duc de Ne- 
vers avec. Titre d’Ambaffadrice 
extraordinaire, Elle étoit fille de 
Rene du Bec, Marquis de Var- 
des, Gouverneur de la Capelle, 
& Sœur: de Rene du Bec, qui €: 
poufa la Eomtefle de Moret Maî- 
trefle 
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trefle d’Henry IV. & Mere du 
Comte de Moret , qui fut tue * 

.à Caftelnaudari lan r63z. Cette 
bonne Comteffe n’étoit pas enne- 
-mie de l'humanité ; fur la fin de 
fes-jours elle perdit la vuë, fur 
.quoi l’on fit cc joli Diftique: 


Cum Longas noëtes CMoreta'ab 
amore rogaref, 
Favit amor votis ; perpetuaf- 
que dedit. 


.., Elle.étoit auffi mere du Mar- 
-quis. de: Vardes d'aujourd'hui, 
Seigneur: de beaucoup de merite, 
| &.eft fameufe dans l'Esphormion 
de Barclay, fous le nom de Ca- 


fina.s: 


* On necroit pas qu'il y fut tué. mais 
bleffé feulement, & qu'il pric de-là occañon 
de fe retirer du monde, & fe fr Hermitefous 
le nom de FRERE. JEAN où il a vecu long- 
‘temps après & eft mort en odeur de fainteté, 
Koyez la vie d'un Solitaire inconnu. 
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RaLEe 

M. le Prince défunt ne fut o- 
bligé de lever le fiege qu’il avoit 
mis devant Dole, que pour avoir 
voulu menager la Maifon des Je- 
fuites. Il attaqua la place par un 
._ autre endroit qui étoit le-plus 
fortifie, & ainfi il échoüa. 


“Re 


DurEeT DE CHEVRY Préfi- 
dent des Comptes, étoit fils de 
. Loüis Durer Medecin. Il mourut 
en 1637. après avoir été taille de 
la pierre. Voici fon Epitaphe: 


Cy gét qui fuyort le repos 
au fut nourrt dès la mamelle 
De tributs , tailles À impôts, 
De fublides © de Gabelle ; 
Qui méloit dans [es alimens 
De leffènce du fol pour livre. 
Pafant,fonge àté mieux nourrir, 


Car 
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Car fi la T aille la fait vivre 
La taille aufft la fait mourir. 


JOoANNES BaprTisTaASusr- 
us MIRANDULANUS étoit un 
_ Medecin de Mantotïe qui faignoit 
hardimenc, & plus que tous les 
Italiens, & cela aufli à propos 
que nôtre Nation Antimoniale 
donne l’Emetique, 


Hs 


Pauzus ManurTius VE- 
NETUS Zypographus, erat vw 
doëtiffimus , Aldi Pater © Aldi 
Filins. Putant iffam Manufio- 
ur familiôm perifle © 'extin- 
 étam effe 12 Italia. Paul Manuce 
a divinement travaille fur Ciceron. 
Ilavoit été Prefet dela Bibliothe- 
que Vaticane, mais il fallur qu’il 
quitrâäc Rome pour s’en retourner 


(8 4) à 
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à Venife, d’où il fit fortir une 
fienne fille de fon Convent quoi- 
qu’elle y fut Profefle depuis long- 
temps, puis la maria ; mais comme 
elle s’abandonna à la débauche ; 
ce bon homme en devint tout me- 
lancolique, fon mal s’augmenta 
d’une maladie inveterée qui lui 
ryina lafanté &le fit mourir. IL ne 
läiffa qu’un fils dont on n’a point 
par. Le chemin dela mort eft fi 
grand que toutle monde y entre. 


Tendimus huc omnes. 
Eee 


Au deffus de la porte du Cabi- 
netdeManucE, il Yavoitcette 
Infcription: Quifquis es rogat te 
dns Manutius, ut Ji quid eff 
guod je velis | perpancis &æ, 
deinde abeas ; nifi tanquam Her- 
cules defeffo Arlantiveneris fup- 
DoRturus bumeros, femper enim 

erit 
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erit quod tu agas © quitquot buc 
attulerint pedes. Son Commen- 
taire fur. les Epitres de Ciceron 
cft for bon, mais il eit de Par 
rhalius. Ds 
2 HA 


Pierius: VALERIANUS 
BELLUNENSISétoit untrès-fa- 
vant homme & fes Oeuvres le te. 
moignent aflez. Il: a travaille fur 
Virgile, fur la Sphere, & a fait 
aufli un Traite de litreratorum 
‘znfelicitate, & unautreé Livre 
qui eftextrémement rare de fulmz- 
num Jighifivatione imprimé Pan 
rs17. Urefufspluficurs Beñefices 
&aima mieux vivre en fon-particu- 
lier &wuis facra facere. Hmou- 
rutà Padoüel’an 1558. la même 
année que Fernel & Scaliver. 


Ke 


forpanus Bruxus No- 
(8 5) LA. 
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LANUS étoit uh Neapolitain, 
étrange cfprit, capricieux & in: 
ventif, il avoit voyage par toute 
PEurope, il fut brûle en Italie à 
fon retour du voyage de France 
pour hérefie : fcripjit de pluri- 
bus 1591. de infinito, atomis & 
vacuo. On dit que Defcartes a 
pris bien des chofes de lui. 


#35 


Baupius étoit un gentil ef- 
prit, qui écrivoit admirablement 
bien en Latin, comme il paroît 
par l’Hiftoire qu'il a faite de la 
Tréve de 1609. & par fes Let- 
tres, au refte exceflivement deé- 
bauché. :‘Ürroque modo ; vino 
&5 venere. Il appelloit le Vin de 
Beaune ’znum “Deorum. Mais 
puifqu’il s’adrefloit toûjours à des 
fervantes, c’etoit un veritable 4#- 
cillariolus. 


Ju- 
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Jen 
ASE 


Juzius CÆsar BuLEN- 
cERuSs étoit natif de Loudun, 
fils d'un Medecin natif de Troye. 
Il fe fit Jefuite à Paris affez jeu- 
ne. J'ai un petit Livre écrit de la. 
main de mon Pere qui font des 
Leçons qu’il luia diétéesen 1586. 
Il fortit des Jefuites & enfeigna 
dans plufieurs Colleges de Paris, 
à Harcourt, aux Graffins, puis 
il devint Aumônier du Koy , 
Alchimifte, fripon & débauche: 
enfin allant à confeffe à un Jefuite 
en un certain Jubilé, il futrecon- 
quis & regagné après une paren- 
thefe de vingt-deux ans, & il fe 
remit aux Jefuiceschez lefquels il 
eft mortenvironl’an 1628 aàTour- 
non ou là auprès. Il étroit favant, 
mais tout ce qu’il a écrit n’a pas 

reuffi. Les Jefuites le vouloicnt 
obliger d’écrire contre l’'Hiftoire de 

M. de Thou, & contre Cafaubon.. 
( 6) A N- 
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fi 


ANGELUS POLITIANUS a 
ete un des beaux efprits qui fu- 
rent jamais, & comme dit Érafme 
in Cicerontano: Rarum fuit na- 
ture 1mraculum, On dit qu’il €e- 
toit fort débauche. Il fe fit nom- 
mer olitsanus parce qu’il étoit 
de monte Pohtiano en Tofcane, 
{on vrai nom étoit Jean Petit. 


La Provence eft la petite Bar- 
barie. M. d’Urfe dit que les peu- 
ples font dans ce païs-là riches de 
peu de biens, glorieux de peu 
d’honneur , & favans de peu de 
fcience. | 

DE 


Les Chrétiens fe ruinent à plai- 
der, les Juifs à faire leur premie- 
re Cene, ‘&les Turcs à fe marier. 
CS ETIEN- 
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ETIENNE DoLer étoit 
fort favant tant en Profe qu’en 
Vers, mais il a eu bien desenne- 
mis. Il écrivit contre la Ville de 
Touloufe quelques Harangues, 
pour lefquelles il fit amende ho- 
norable. On dit qu’il étoitbatard 
de François premier, mais il n’é- 
toit pas reconnu tel. C’eft chofe 
certaine qu’il fut pendu & brülé 
pour faReligion, au tempsqu’on 
_faifoit mourir les premiers Hu- 
_guenots en France: éd non m1- 
bz conftat de anno neque de loco. 
Je crois que ce fut à Lyon ou à 
Paris. Scaliger l’a appellé Athée 
in fuo Hypercr. Buchanan & d’au- 
tres l’ont fort méprise. Audræas 
Frujfins dans fes Epigrammes pag. 
A0 ë, 


cé 7) CMor- 
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Mortales animas gaudebas dice- 
re pridem, 
Nunc immortales effe, Dole- 
fe, doles. 


Buchanan 1. ro. Epig. 


Carmina quod fenfu careant mi- 
rare Doleti? 
Quando qui Jériplit carmina 


mente caret. 


On a dit que lan 1544 le 22, 
de Février Etienne Dolet origi- 
naire d’Orleans & Imprimeur de 
Lyon, fût brûlé à la Place Mau- 
bert à Paris , & qu’allant au fu- 
plice il fit ces Vers: 


Non dolet ipfé Dolet, fèd pia 
turba dolet, 


Que le Docteur qui l’accompa- 
gnoit pour le convertir retourna 
ainfi : 


Non 
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Non pia turba dolet, re dolet 
J ve _. 


Le, 


M. NAupe’ étoit unhomme 
fort fage, fort prudent & fort re- 
gl, bon ami, qui ne fe fioit 
qu’à moi & à M. Moreau. Il ne 
büvoit que de l’eau. Quand il a- 
voit réconnu la moindre chofe 
dans un homme il n’en revenoit 
jamais: fentiment qu ilavoit pe | 
des Italiens. 


/ 


HE 


M. Naupe’ qui eft revenu 
d'Italie Samedi ro. Mars 1642. 
m'a dit, qu'il avoit vû Farmiu- 
nus Strada & qu'il l’avoit laif- 
1e à Rome, Dieu merci en bon- 
ne fanté, qu’il avoit apris de lui- 
même que fon fecond Tome étoit 
achevé & prêt d’être mis fous là 


pref- 
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prefle, mais que le Libraire qui 
en veut entreprendre l’impreflion 
ne lui en offroit que quarante 
exemplaires , au lieu qu’ilen vou- 
loit avoir plus de cent pour en 
donner à fes amis. I m'a dit 
qu’il voudroit bien que le 
Duc de Parme fit imprimer fon 
Livre à fes dépens, mais cela 
n’eft pas encore arrête. - Toute- 
fois ; m'a-t-il. dit, comme.il y a 
cinq mois que je fuis fortide Ro- 
me, peut-être. qu'il eft mainte- 
nant plus d’amoitie imprimé. 


+ 


GaBriez NaAupe eft nc 

à Paris l'an 1600.le premier de 
Février: nous avons commencé 
d’être bons amis Pan 1620. En 
1622, nous .prenions enfemble 
des Leçons de Medecine fous M. 
Moreau. En 1624. ilfitunvoya- 
ge en Italie, au retour duquel À 
à 
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fit imprimer fon Apologie pour 
les grands Perfonnages fauffement 
foupçonnez de Magie, pas se: 
alla à Rome Pan 1630. fur la fin 
de l'année avec le Cardinal Bagni 
où il a été douze ans. Il revint à 
Paris en 1642. & fut fait Biblie- 
thequaire du Cardinal Mazarin. 


+. 


#5 


. M NaAuDpEe mon intimeami 
mourut à Abbeville en revenant 
de Suede. le 30 Juillet r653: 
Voyez fon eloge Funebre fait par 
le P. Jacob Carme | imprime à 
Paris z4 quarto en la même an- 
née chez Cramoify. Les confide- 
rations Politiques fur les coups 
d'Etat font de lui. Elles furent. 
imprimées à Rome en Janvier 
1639. :n quarto en 28. feüillets, 
duquel Livre ne furent tirez que 
douze exemplaires, l’impreffion 
n'ayant €te faite que pour en fa- 
ciliter 
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ciliter la leéture au Cardinal Ba- 
gni fon Patron pour qui il l’avoit 
compofé. Ce Livre a été reim- 
primé en Hollande 5x douxe Van 
1667. fur la copie de Rome , & 
le nom de M. Naude y eft mis. 
Jay appris du P. Jacob qu'il avoit 
fait cette piece par le comman- 
dement de Mr. d’Emeri Inten- 
dant des Finances, & non pas 
par celui du Cardinal de Bagni 
qui étoit mort. M. Naude dans 
ce Livre dit, que la Pucelle d’Or- | 
léans ne fut pas brûlée, mais qu’au 
tieu d’elle , ‘unbillot fut jetté dans 
le feu; j'ai bien ouï dire davan- : 
tage, que non feulement elle ne 
fut point brûlée, mais même 
qu’elle s’en retourna dans fon 
pays où clle fe maria & eut des 
cnfans. | 


“3e 


EONRAD.GESNERUSmoOuU- 
rut 
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_rut l'an 1565. à Zurich fa patrie 
âgé de quarante neuf ans: ce 
grand homme qui employa toute 
fa vie à l’étude des bonnes Let- 
tres & à travailler pour le public, 
fe fentant prefle d’un charbon de 
pefte & qu'il falloit mourir, fe fit 
porter en fon étude où il rendit 
l'efprir. Je tiens la memoire de 
cet homme loïable d’avoir vou- 
lu mourir en un lieu fi noble , & 
où ilavoit fi genereufement em. 
ployé la meilleure partie de fa 
vie à faire les grandes Oeuvres 
qu'il a laiffées à la Pofterite, & 
qui dureront jufques à la fin des 
fiecles. q jHRIOË 09, 
PROSPER MARTIANUS a 
fait de grands eflorts pour bien 
expliquer Hipocrate. Il a laiflé 
des enfans à Rome, qui depuis fa 
mort ont fait imprimer quelque 
.chofe de lui fur les Aphorifmes. 


Ju 
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Juzrus Czsar SCcaALI- 

GER. étroit un illuftre impofteur, 
grand efprit & de bonne trempe. 
U ne fur jamais à la guerre, com- 
ime il l’a dit, ni à l1 Cour de Ma- 
“ximilien premier Empereur: ‘Il a- 
voit étudié dès fa jeuncfle fans 
difcontinuation. 11:y a un certain 
Barth. Riccius, qui lui écrit :en 
cestermes: {faut que vous foyez 
bien favant dorefravant, car il 
ÿ a trente ans que vous. étadiez 
toéjours) H:avoit été: Cordelier:, 
_& en fortit pour paroître dans le 
monde. 


«2 


ScaLIGER le Pere étoit un 
homme d’un fort grand efprit, 
qui toute fa vie ctudia rudement & 
s’aquit une grande erudition.Etant 
jeune il fe fit Cordelier, n'ayant 
| pas 
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pas de bien pour vivre & [à con- 
tinua de bien étudier, puis fe de- 
froqua & s’avifa de la fourberie 
dont il empauma toute l’Europe, 
favoir de fa famille, & qu’il étoit 
defcendu des Princes de Veron- 
ne qui portoient le même nom 
de Scaliger. Pour fe mieux ca- 
chet il vint en France où il écri- 
vit contre Cardan un fortbel Ou- 
vrage, mais dans lequel il faut 
remarquer que toutes les expe- 
riences qu’il rapporte de lui, & 
qu’il dit avoir faites tant del’Hi- 
foire naturelke, que de la Guerre 
ou de la Medecine font toutes 
faufles: car il les à controuvées 
exprès & non à autre fin que 
pour en déguifer fa bafle naiffan- 
ce & fon Monachat qui lui de. 
plaifoient à caufe qu'ilétoit fort. 
ambitieux. 


7 


Il 


} 
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Il y a eu deux FRANcrISsCuSs 
Parricius en ralie, sus Se- 
nenfis, alter Dalnata. Senenfis 
a precede l’autre de cent ans, & 
étoit Evêque: l'autre étoit un 
Profeffeur à Rome: allantau Le- 
vant avec des Venitiens, il en 
raporta la Metaphyfique de Phi- 
loponus qu’il a fait imprimer en 
Latin à Venife. 


FABRICIUS AB AQUAPEN- 
DENTE Ctoit un Profeffeur à Pa- 
doüe de grande reputation ; quand 
on l’alloit voir il montroit par pa- 
rade une grande armoire pleine de 
vaiflelle d’argent qu’on lui avoit 
donnée par prefent, pour l'argent 
qu’il avoit refusé, & y avoit 
mis pour infcription ces trois 

mots 
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mots: /vcrinegletfi lucrum. Les 
Medecins de Paris ne peuvent pas 
en faire de même; car quand on 
leur fait prefent de vaiffelle d’ar. 
gent, on leur doit ordinairement 
deux fois davantage, fi bien que 
celeureit: cri megleitijaitura, 
oubien, ex lucro negleito dam- 
HU. 


NicozLaus FRaAnNcus ou 
Nircozo FRANCO a étéundes 
Rabelais de l'Italie, auflibien que 
_Merlinus Cocaius. 1] écrivoit ex- 
cellemment bien, grand Satyrique. 
Il fut pendu à Rome pour avoir 
_médit & écrit contre Pie V! C’e- 
coit un brave vicillard. On le prit 
dans fon étude avec la robe four- 
rée, & de-là füt mené au gibet. 
Mutta feripfit. Nicolaus Fran- 
cus patriä Benceventanus Gracis 
© Latinis litteris peritus Arceti- 
num litterarum expertem juvif , 


fèd 
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féd cm labori pramia non vef! 
ponderent, feceflit ab co, © 1» 
eur JCripfY, facris snitiatus in 
_ male dicendi morbum recidit &$ 
2n crucem füublatus eff. Scripfit 
Epiflolas, Dialogos, 6 Latina 


Æpigrammata. 


MarsiLius CAGNATUS. 
VERONENSIS toit un favant 
Médecin qui pratiquoit la Mede- 
cine à Rome; fort bon homme, 
qui multa firiplir. Il y a encore 
quelques manufcrits de lui qui ref- 
tent à imprimer. pi 


a 


AE 


BoxHornius Hollandais a 
fait imprimer à Leyden en 1633. 
Poctas Satyricos minores de cor- 
rupto Reipublice flatu ; auquel 
Livre p. 16. il a fait mettre S4- 

1yra 
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tyra de lite, penfant que ce fut 
une picce ancienne, en quoi il fe 
trompe fort, vü que ce Poëme 
eft de M. le Chancelier de l’HÔ- 
pital & eft imprimé dans fonRe- 
cucuil 7» folio p. 78-quicommen- 
CE: ainftg 7 NU SE. | 
Hé L'SUHDOrE 41) | 
O dire Lites , djurgia feva res- 

run, Oc. " | 


die 


TuHesopore DE BEZE fut 
tout debonTriumuir , c’eft à dire, 
qu’il fut marié troisfois, il mou- 
rut à Geneve l’an 1605. Voici 
les quatre Vers qu’Etienne Paf- 
quier fit fur ce fujet. 


Üxo’es ego tres vario füum tem- 

PLAN UE TT INR 

Cum juuents ; tumvir faitus, © 

n-.24de fenex. ee 

Propter opus pruma ef validis 
. bi qunita [ub ann, 


(2 AI 
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Alter a propter 0pes , terbia prop- 
ter operr. 52914 


. M. le Ducde CHEVREUSE 
eft fils de M. de Luines, & petit-fils 
du Connétable, qui mourut lan 
1621. M. Albert de Luynes étoit 
un Gentilhomme Provençal, qui 
fit fortune auprès de Loüis XII. 
par le debris du Marquis d’Ancre 
l'an 1617. | 


Des Barreaux eftflsd’un 
Maître des Requêtes & petit-fils 
d’un Contrôlleur Général des Fi 
nances fous Henry III. & Henry 
IV. celui-ci étoit Confeiller, & 
eft né à Paris l’an 1602. Ilabien 
infecté de pauvres jeunes gens de 
fon. libertinage, fa. converfation 
étoit bien dangereufe auifi bien 
que fes exemples, quoi qu’il en 

ait 
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ait donné quelquefois de bons; 
témoin celui-ci: un jourétantlas 
de'travailler à revoir un procès 
dont il étoit Rapporteur, il fit 
venir les parties chez lui, paya 
au demandeur la fomme qu’il de- 
mandoit, jetta les papiers dans 
le feu, & envoya les plaideurs 
au Diable. Il avoit voyagé cnïta- 
lie, & un rieur difoit que la fré- 
quente converfation des Moines 

de ce païs-là l’avoit gâté. | 


Juzius CESAR Van: 
Nus eft un Auteur qui füt brûlé 
à Touloufel’an 1619. Ilétoit de 
Naples où il y a encore une fa- 
mille du nom de l’amini: ce mi- 
ferable étoit las de vivre & enra- 
gé de mourir, parce qu’il étoit 
gueux ouau moins parce qu'il n’a- 
voit pas autant d'argent qu'il en 
vouloit, Il faifoit le favanc & ne 

Ce) l'e- 
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l'étoit point. Tout fon Livre & 
Arcans nature Dialogi eft dé. | 
robC de Scaliger in Cardanum.,. 
de Fracaftor, & de Pomponace. Je 
vous affure que cela eft très-vrai,. 
car je l’ai moi-même verifie, On 
dit qu’il écrivoit au Pape Paul V. 
que fi on ne lui donnoit un bon 
Bencfice capable de le nourrir & 
de l’entretenir, il s’en alloit dans 
trois mois renverfer toute la Re- 
ligion Chrétienne. Je connoisun 
homme d'honneur qui a vû cette 
Lettre, dans laquelle il y avoit 
plufieurs autres fottifes, & mé- 
me des chofes horribles.. Il a pré- 
che à Paris enItalien en divers en- 
droits. Il eft mort Martyr de l’A- 
theïfme: Yulius Cefar Vaninus 
de admirandis Nature Regine 
Dezque mortalium arcanis Lbri 
quatuor. Lautetie Parifiorum a- 
pud Adrianum Périer 1616. in 
otfavo fol. 130. Ce Livre fut 
imprime à Paris fans aucune dif- 


ficul- 
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ficulté, & approuvé avec éloge 
par deux Cordeliers Docteurs de 
la Faculté. Quand on lui dit de 
demander pardon à Dieu, au Roy 
& à la Juftice: ilrépondit, qu’il 
he croyoit pas qu'il y eut de 
Dieu, qu’il n’avoit jamais offenfe 
le Roy, & qu'il donnoit la Jufti- 
ce au Diable, s’il y en avoit. En 
Pannée 1660. les Libraires de . 
“Hollande voulurent imprimer ce 
Livre de Vaninus, mais le Ma- 
giftrat l’empécha par fes défen- 
fes, difant que la Doéttine en €- 
toit très-pernicieufe. Æwdivi ab 
Hollando quodam circa id tem- 


pus. 


 Sornnium viridarÿ, eftunfort 
bon Livre imprimé à Paris l'an 
1516. zHguarto en lettres go- 
thiques, chez Galliot Dupre, il 
eft intitulé: Avreus de ntraque 


(e 3) _Po- 
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potellate libellus, temporal fei- 
licet® fhrrituah, ad buncufque | 
diemnon vifus, fomnium viridarii, 
vulgariler nuncupatus ; format 
tenens Dialogr, ac jam din Ca- 
rolo Quinto Francorum Regi de- 
dicatus. Je ne lai jamais vü im- 
primé autrement, & je doute mé- 
me s’il l’a étre; fi ce n’eft peut-é. 
tre qu'on lait mis dans quelques 
Recueils, comme dans le Fa/ci- 
culus verum expetendarum, où 
bien dans les Recueils de Melchior 
Goldaftus Allemand. L’Auteur 
s'appelloit Charles de Louvier , 
qui pour recompenfe de fon tra- 
vail fut fait Confeiller d’Etat par le 
Roy Charles Cinquiéme, dit le Sa- 
ge. Voyez lHiftoire Genealogique 
de M. de Sainte Marthe Tom. 1. 
p. 485. Naude addition à la vie 
de Loüis XI. p. 360, 


PRE- 
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PREVOTIUS étoit d’auprès 
de Bâle, Profeffeur en Medécine 
à Padoüe, clair & dote au poñtible. 
I! éroit fort fuivi.Il époufa une pau- 

vre fille pourfon plaifir, & ileft 
mort âgé de quarante huit ans; 
il a fait plufieurs Livres très-bons , 
_& entr’autres un appellé: Def- 
#itiones m0rborum, que les Etu- 
dians de Padoüe tranfcrivirent l’un 
à l’envi de l'autre. | 


de 


Bassranus LANDus étoit 
un Profefleur en Medecine à Pa- 
doùe ;  defiderinm bis reliquit. 
Il étoit fort favant. 


ViNcENTIUS NaAIBAN- 
pus étoit Profefleur en Mathe- 


(ec 4) ma- 
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matiques à Padoüe: il fut tué 
dans fon lit par des voleurs. 


Fee 


PHAVORINUS ce grand Phi- 


lofophe natif d'Arles, qui vivoit 
à Rome du temps de PEmpereur 
Adrien, :& duquel Æ4/ys Gellius. 


fait fouvent mention 74 Noëti- 


bus Articis ; cujus ettam meminté. 


Philofiratus in Sophifficis, étoit 
plus favant que Plutarque , audire 
de M. Tarin, & fi nous avions 
fes Oeuvres, Plutarque nous feroit. 


fuperflu. J'ai de la peine à le croi- 
re; mais puifque M. Tarin eft fi 
favant , qu’il donne au public 
tout ce qu'il fait de lui, &la 
pofterité lui fera obligée. Voyez 


le beau Dilemme de Phavorin 
contre PAftrologie Judiciaire , 


rapporté par Mathieu dans P'Hif 
toire de IEoüis XI. p. 681. & 
Paques P. 758. j: 


| 
| 
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2e 

::M..'Farin dont je viens 
de parler, .eftunabfme de fcience 
& un des favans hommes du 
monde; je n’ai jamais vü un tel 
prodige , il avoit êté Precepteur 
de M. de Thou qui fut execute 
à Lyon l'an 1642. ee 


pr Re 


Le nombre des Médecins en 
France eft fi grand qu’il eft plus 
aisé de rencontrer un Médecin 
qu'un homme, comme difoit au- 
trefois Petrone à l’occañon des 
Dieux des Romains: il y a plus 
de Médecins en France qu’il n’y 
a de pommes en Normandie & de 
Frati en Italie & enEfpagne, & 
ce qui eft de plus à déplorer, 
c'eft qu'ils font de francs igno. 
pans. J'en connois un qui ne fa- 
chant ce que c'étoit que les pre- 

(rs) miers 
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miers caracteres d’une Ordon- 
nance, croyoit que B vouloit di- 
re 21. dragmes: cette extrême 
ignorance vient des petites Uni- 


verfitez qui difpenfent les Reci- 


piendaires mêmes de favoir lire 


les abreviations de nôtre Profef. 


fion, pourvû qu’ils ayent de l’ar- 


gent; ondit que celle deRheims 
va fufciter un procès à celle d’An- 


gets , parce qu’elle fait meil- 
leur marche de fes deurez Acade- 
miques avec un leger examen , 
peu de temps , & fins Thefes ; 
après cela voila de belles gens pour 
avoir 74s vite À necis. 


sit 


M. Morus eft natif de Caf. 
tres enLanguedoc;fi je ne me trom- 
pe. Il parle bien &agreablement ; 
du refte je crois qu’on pourroit di- 
re de lui ce qu’on à dit d’Orige- 
nc: ‘Übibene, nemo melins, ubi 

nale 


P'ATINIAN A $9: 
male, nemo pejus. I aime fort 
fur tout les femmes, ce qui fait 
que je l’appelle Morus le feminin. 
Par tout où il: va il feme des en- 
fans, à peu près comme ce valet 
de Terence qui ne pouvant rien 
taire ; difoit pleuus fm Rimna- 
rum; je fuis un panier percé 5: 
celui-ci eft de même à un autre 


égard. 


Le Livre de Carmpanella inti- 
tulé Crvitas fois, eft Pidee d'u 
ne Republique, telle qu’eft l47- 
lantis de Verulamius. 


 CorRNELIUS À LAPIDE €- 
toit un Jefuite Flamand qui eft 
mort à Rome lan r637. Ilacom- 
mente prefque route la fainte E- 
criture; le Commentaire qu’il a 
(ec 6) fait 
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fait fur les Epîtres de $. Paul eft 


pañlable, le refte eft peu de cho- 


fe. Dans le Commentaire qu’il a : 
fait fur PEcclefiafte part. 2 p:! 


223. fur ce Paflage, Non des po- 
teflatem fuper teinvitatua, Gc. 


il blâme fort les Rois & lés Prin-. 


ces qui fe laiflent gouverner. Je 
voudrois bien qu’il eut commenté 


Job. 
Et 


“ 


ANDRÆAS CÆSALPINUS 


étoit un Medecin Profefleur dela 


Sapience à Rome, qui écrivoit 


fort bien & enfeignoit fort mal. 
TE 


BossuLus étoit un favant 
homme , fils d’un Moinede Saint 
Denis, Il a enfeigné à Paris avec 
grande reputation ; puis fut en 
Efpagne où il fût Precepteur du 
fils aîne de Philippe fecond Dom 

Carlos, 


| 
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Carlos, que fon Pere fit etrangier 
lan 1568. Etant revenu d’Efpa- 
gne à Paris il‘acheta une Abbaye 
en laquelle il fut tué par fes Moi- 
nes. On dit qu’un Gentilhomme 
nommé le Baron de Grice fe laf- 
fant d'entendre Boflulus dans fa 
_Claffe branla da tête & s’en alla: 
_ les Ecoliers voyant cela le fifle- 

rent; dequoi ayant du depit, il 
fit fur le champ ces deux Vers & 
- les envoya à Boffulus par le Por- 
rtier 


Boffule, non abii doit cm mente 
doceres , 

Sed cum verba dares, Boffule., 
bunc abris. 254 

Boflulus lui-repondit fur l'heure 

les deux Vers qui fuivent. 


 Werbaded:, fateor, tunobis ter - 
: Lardediffisoe LÀ | 
S2t dare terga tuum, fit dare 
_verba méum. 


Ce 7) Ce 
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Ce Baron de Grice s’appelloit 
en fon nom Loüis de la Foreft, 
- Auvergnat. Gricé eft une petite: 
terre en Poitou. Il ctoit fort fa: 
vant & brave de fa perfonhe ;. il 
fut tué durant la Ligue au fervice’ 
du Roy; fa Mere étoit de la Maïi- 
fon de la Rochepofay. 7o/eph 
Scaliger féribit Griceo fus, E- 
pif. 282. Ub. 2. p. 280: 


Le Pape Clement VIT. étoit 
un grand mangeur'de melons & 
de champignons; de forte qu’il 
cn devint tab incommode de fa 
fanté , mais tâchant de reparer 
cesibrêches & conferver longtemps 
fa perfonne & fon individu , il 
prit un nouveau Medecin nommé 
CMathæus Curtins, qui lui chan- 
gca toute fa façon de vivre, &il 
mourut bientôt après. Ceux de 
Rome le voyant mort, & fe re- 

jouiflant 
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 joüiflant bien fort de cette perte, 
firent faire le portrait de ce Me. 
decin, &mirentau defflous du ta- 
bleau ces mots: Æcce Açnus 
Dei ; ecce qui toit peccata 
 mmundi. Comme s’il avoit ete la 
caufe de fa mort. 


-PomMpPEejus CarMmus étoit 
Je concurrent de Czfar la Galla 
à Padoüe avec quinze cens écus 
de gages, petit homme, enne- 
mi mortel de Cremonin. Il etoit 
Profefleur en Medecine: /crpfit 
de calido innato; in quarto en 
21626. 


Un -Apotiquaire eft felon moi, 
Animal benefaciens partes © lu- 
crans mirabiliter. 


UL1$SSES 
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ULISSES ALDROUANDUS 
mourut l'an 160$. non pas pau- 
vre comme on dit, mais riche & 
d'honneur & de biens & de repu- 
‘tation. Il eft vrai qu’il avoit fait 
de grandes dépenfes en fes voya- 
ges, & eh faifant graver tant de 
planches chez lui. Il laifla du 


bien & fon beau Cabinet à la Vil- 
le de. Bologne, à la charge que 


ces .Meflieurs feroient achever 
l'impreflion des Manufcrits qu’il 


leur laïifloit ; ce qu'ils font tous« 
les jours & montrent aux curieuxs! 
ce cabinet à Bologne. Il eft beau 
par excellence. Æjus operum Ca- 


talogus tam editorum quam eden- 
dorum & CMS. omnium ampli[- 
Jimum fabjecit foannes Imperta- 


lis in [uo CMufio cum icone 5 


Elogio autforis. 


Br A- 


ne. 
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BRAGADIN étoit uñ impo- 
fteur, qui fe vantoit d’avoir la 
Pierre Philofophale; fon impo- 
flure étant decouverte le Duc 
de Baviere le fit mourir lan 


| ES91. 
43e 


_:M. Quicrer eft un Mede- 
-cin de Chinon, qui à quitté le 
_païs, pour avoir trop hardiment, 
| rrais veritablement parlé contre 
.. poffeffion des Religieufes de 
Loudun; c’étoient des maux de 
mere qui renverferent la cervelle 
de ces pauvres Filles, .& qui fi- 
rent qu'elles s’imaginerent avoir 
le Diable dans lecorps. Ircidunt 
in deliriummelancholicum , fen- 
tientes aculeum carnis © reve- 
ra carneo remedio indigent ad. 


per- 
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perfetfam curationem. Car com- 
me dit le Poëte Corelins Gal- 
dus: 


Carnis ad oficinm. carnea meme: 
bra valent. 


Il étoit Médecin du Maréchal 
d’Etrées à Rome. Il a fait quan: 
tité de Vers Larins contre la pré- 
tenduë Poffeffion de ces Religieu- * 
fes, & les a fait imprimer. Ilen 
a fait aufli contre le Cardinal Ma- 
Zarin, dans un Poëme ‘intitulé. 
Leti Callipædia. Noyez Mens 
g'anæ; tome 2.pag. 131.132. de 
l'Edit. de Holl. | 

| LE 


DANIEL L'ÉRMITE étoit 
né à Anvers. Il s’en alla voyager 
en Italie, où il fut Secretaire du 
Grand Duc. II mourut de la Ve. 
role à Livourne lan r673. Cet-_ 
te maladie l’avoit aégoûté des 

Fem- 
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© Femmes entierement , mais il 
n’en valoit pas mieux pour cela. 


 AVICENNE e€ft un Auteur 
qui n’a rien qui ne foit tiré des 
autres: Lesuns difent que c’étoit 
un Prince , les autres un grand 
Seigneur, d’autres un Philofo- 
phe. LeP. Dubreüil Moine des. 
Germain dans fa Preface fur S.If1- 
dore, dit que: Opus Medicum 
 Avicennz , n’eft qu’une traduc- 
_ tionen Arabe d’un Livre de Méde- 
_ cine, que ce Saint avoit fait 5 
pour moi je crois qu’il n’a jamais 
été Medecin; car il y a des opi- 
nions très-dangereufes : de quo ut- 
de tApologiam Renat: Moreau 
_ 2n Briffotum p. x3. © Petrum 
_ Caffelanum in vitis Medicorum 
D: 136. 


Lu- 
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Lucas HozsTEenIus eft 
natif de Hambourg fils d’un Tein- 
turier; il Ctoit autrefois Luthe- 
rien, puis S’eft fait Catholique , 
#nulta fcriplit edita &S non edi- 
La. 


CLaupius PuTEANUS 
étoit un Confeiller au Parlement 
de Paris homme d’honneur & fa- 
vant. C’étoit le Pere de Meflieurs 
Dupuy Bibliothequaires du Roy, 
il mourut dela pierre l’an 1594. 
CMorbo fludiofis fatali correp- 
tus,ingenti calculorum fîrue velut 
Tupe 14 renibus nata, que Mea- 
tibus interclufis ventriculum fub- 
vertit. Vide Thuan. tom. 5. p. 
457. 
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«5 


M. SizHonen la p. 30. de 
fa grande Preface qu’il a mis au 
devant de fon Livre de lZ#m0r- 
talité de lPCAme, qu'il a fait l’an 
1634. impofe bien des érimes aux 
Efpagnols, & je crois, ma foi, qu’il 
dit vrai; mais je fuis en peincde 
favoir ce qu’il entend par ces 
mots: © ss font foupçonnez de 
quelque chofé de pis, dont je ne 
veux pont parler © que je ne 
veux pas croire. On avoitinter- 
prete ce paflage de la fterilite de 
la Reine qu’onles accufoit d’avoir 
causce par des breuvages avant 
qu'elle partit d’Efpagne; mais a- 
yant eu des Enfans après vingt 
aus, celane peut plus êtreenten- 
du; il faut donc l’entendre d’au- 

tres. crimes; & pour preuve de 
cela, vous ne voyez autre chofe 

que des Efpagnols s’employer à 

| de 
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balayer l’Eglife de Rome pour : 
penitence de ces crimes. 


KE 


_PrcaTris eft le nom d’un 
Charlatan Efpagnol, qui a écrit 
de la Magie il y a plus de deux 
cens ans, fon Livre n’eft que 
manufcrit, Agrippa s’en eft fervi. 


Les Turcs fe connoiffent à Ro- 
me par le Turban qu'ils portent 
fur la tête & par les cheveux ra- 
fez. Le Cardinal Barberin en a à 
fon fervice ; ils ne boivent pas de 
vin: mais fi d’avanture aheR 
d'eux fe fait Chrétien, ce qui 
arrive rarement , ils deviennent 
grands yvrognes. J'en ai vû un 
que l’on fit Jacobin pour le faire 
jeûner à caufe qu’il bûvoit trop. 
Je ne fçai fi le remede n’étoit pas 
pire que le mal, | 
Pe-. 
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- Postez enfon Livre deorbis 
terre Concordia, fait grand état 
des Turcs & prife leur politique. 
Il eft imprimé à Cologne. 


M. de VERDuN premier 
Prefident au Parlement de Paris, 
& qui auparavant lavoit €te à 
T'ouloufe avoit la bouche tortué, 
& à caufe de cela on difoit qu’il 
éroit fi favant en Droit qu’ilavoit 
la bouche faite en Paragraphe. 
M. Servin Avocat General fe mo- 
qüant de lui, comme d’un hom- 
me qui faifoit trop le fanfaron & 
qui étoit grand bigot, commen- 
ca un jour une Harangue au Par- 
lement par ces mots: Ywdex ha- 
bens os diflortum condemnabitur. 
Verduno apud Tholofates fama 
“inçens , mninus Luftetiæ nomen 
Just per majus officium, quod 
mirandum ! Omnium confenfu 
4 merueral 


? 
2 
F. 
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meruerat cèm diguitatem:dute-\ 
quam obtineret ; pofiquam:obri-s 
auit minus fama valuits Gras 
mondus in Hifi. Gall. Ib. À, pe 
19. | 


HER 


De tous les Ouvrages de Lipfe, | 
le meilleur eft de Conffantia , puis 
ce qu’il a écrit de Politique. 


Je ne crois pas la guerifon des 
écroüelles impoñfible, car nous 
voyons des Efpagnols s’en retour= 
ner gueris de France par le feul 
changement d’air, d’eau &dere, 
gime de vie. | 


PHLEGON FRALLIANUS 
qui Imperatoris  Adriant fuit 
Libertus a fait un Livre de mras 

bilibus , 
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bilibus, traduit par Xilander, & 
imprime à Bâle Grec & Latin z# 
oéfavo Van 1568. c’eft un pur 
Roman que ce Livre, d'autant 
qu’il eft tout tiflu & composé de 
contes fabuleux & de faufles nar- 
rations. Je mets en ce même rang 
Albert le Grand de natura an:i- 
malium , & même le Livre d’E- 
lien de animalibus. 


SE 
. D 


CaLvin étoit fort favant 
homme, & merite de l’honheur 
eonomine , maisil abiencaufe du 
mal; fon ambition à penfe tout 
renverfer : pexè concuifit orbem 
terrarum. I étoit méchant & 
vindicatif ; il fit faire Le procès à 
Michel Server Efpagnol & le fit 
mourir cruellement au nom d’une 
Religion Chrétienne , & par des 
gens qui font profeflion d’une 
manfuetude Evangelique. 


(d) M:- 
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MicHeLz SERVET Efpagnol 
fut primd Médecin, Geographe 
habile. Il a travaille fur Ptolomée. 
Son Livre dTrinitate, eftfirare 
que je ne lai jamais rencontré mi 
püavoir. I propofa dans Geneve 
une nouvelle opinion touchant la 
Trinité, contre laquelle Calvin 
fe banda fi fort qu’il lui fit faire 
fon procès à Geneve lan 1553. 
Ce Calvin etoit furieux & enra- 
cé. Voyez Sleidan pag. 740. 
Hic Servetus erat Arragonenfis 
Hifpanus. Varia ejus opera an- 
mis 1531. © 1532. edita. Vide 
Spondanum ad an. 1531. num. 
6. (9 ad ann. 1533. Am. 14. 
De. éjus doifrina , (ôc. vide 
… PHijloria del Concilio Tridenti- 
no di Pietro Soave adan. 1554. 
M. Delavau Medecin de Poitiers 
a une cinquantaine de Lettres €- 
-] crites 


PARENEAN AT 7%: 
crites à fon Pere par Servet dans 
le temps qu’il étoiten Dauphiné, 
Scaliger dit les avoir veués Ser-: 
vertus Cum effet annoruim 25. fum- 
mu fe orbis Prophetam jaita. 
bar. Scriplit hibros fèptem de er- 
roribus Trinitatis ; in: quibns 
docuit nullam effe in Deorealem 
generationem nec per fonalem dif 
tinctionem: non debere. hommes 
baptizart 770 30. ann. tandem 
anno 1555. à Galvimo 1p]0 1gt 
traditus eff. Beberm. 4 are 
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“FRaANcots DraAtcoétoitun 
Capitaine Anglois qui a fait mer- 
veille fur mer. C’eft lui quile pre- 
mier après Sebaftien Cano Veni- 
tien entreprit de faire le tour de 
la terre; comme il a faiten deux 
ans & huit mois étant partile 13. 
Decembre 1577. & Ctant de re- 

| (a 2) tour 
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tour le 3. de Novembre 1580.2 
Voici des Vers qui furent faits 
fur ce voyage de Draco: c 
Pins wbrD: Herculis infcribas' 
Drace, COWMUIS, 
Er Re dicas Hercule Mma- 
JOr ero. | 


Et ces quatre autres : 


Drake, perer rati que novit 
Terminus 0701 
Quemque Jimul mundividit u- 
terque polus. 
Sr taceant bomines, facient te 
fidera notum 
Sol nefcit comitis non mermor 


efe Ju, à 


VoyezCamden dans lHift, d’ E- 
lizab. p. 326. 


ALE- 
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CHE 


ÂLEMANNUS. qui a fait im 
primer l’Hiftoire fecrete. de Pro- 
cope, cft un Bibliothequaire du 
Vatican : 24 sa arcana hifloria 
multa babentur adverfus Fufti- 

-AH1anum. Et néantmoins on’en a 
beaucoup retranché en l'Edition 
.quis'eftfaite à Rome. Depuis on 
_a tout ramaflé, &.a été envoyé 
_par Holstenius en Hollande ,. où 
Von.le va imprimer plus beau que 
jamais; il.y a bien des chofes fe- 
cretes contre Juftinien & contre 
lesadulteres & les impudicitez de 
fa méchante femme Theodor. 
Il ya eu des modernes qui ont 
-écrit pour la défenfe de Juftinien 
contre ce Livre, comme un cer- 
tain.Anglois nommé-Rivius par 
un 24 douze & M. Trivoire Pro- 
fefleur en Droit à Paris parun-47 
_quarto imprime. au même endroit 


(d 3) lan 
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Van 16 3x. intitulée: Trevorii ob. 
| fervatio Apologetica adverfus 
quofdam F. C. © Procopii An- 
ecdota, © de vera  Francorum 
origine. | | 


CARDAN avoüe que fon fils 
aîné avoit émpoifonné fa femme ; 
d’autres difént qu’il fut pendi ; 

“mais je ne lai point Vü, ée‘mal- 
heur lui à dofné Heu de compo- 
fer un Livre qui eft intitulé: 
utilitate ex ‘advéris capienda. 
On dit qu'il eft très-beau. 

Le meilleur Livre qu’ait fait 
CaARDANEît celui de Sapientit ; 
&taprès c’eft celui de #filitateex 
adverfis Caprend4: Cardanfaifoit 
debéaux Ouvragés quand il vou- 
loit travailler tout de bon & em 
ployer 


PATINI À N A. TO 


ployer tout fon efprit.. fvferdum - 
“quoque deliravit © minus quan 
_puer fapere vifus eff. 

Madémoifelle de G** Fille 
d'Honneur de la Reïne Anne 
d'Autriche , fut-chaffée d’auprès 
de cette Princefle, parce qu’on 
Paccufa d'entretenir un commer- 
cé de galanterie avec un jeune 
Seigneur de la Cour. La fuite de 
cette intrigue lui. fut funefte, car 
elle fe fervit d’une Sage-femme qui 
voulant lui procurer unavortement 
la fitmourir. C’eft fur cette avan- 
ture que d’Henaulr a fait ce Sonnet 
de l'Avorton. à 


Toy qui meurs avant que de naître, 
Affemblage confus du Néant & de Etre, 
Trifte Avorton, informe enfant, 
KRebut du Neant & de PEtre. 


Toi que l'Amour fit par un crime, 
Et que l’Honneur défair par un crime à fontour, 
Funefte ouvrage de l'Amour, 
De }’Honneur funefte viétime : 
Çd 4) Lailfe 
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Laïfle moi calmer mon ennui, 
Et du fond du Néant où tu rentre aujourd’hur . 
Ne trouble point l'horreur dont ma fauteeft 
punie. | 
Deux tyrans oppofez ont décidé ton fort, 
L'Amour malgré l’'Honneur t'a fait donner la. 


vie, 
L’'Honneur malgré l’Amour t'a fait donner la: 
mort. 


HER 


D’'HENAULT quia faitle Son- 
net fur l’Avorton de Mademoifel- 
le G***cft fils d’un Boulanger de 
la ruë S. Honoré. Il eut d’abord 
une Commiflion enForeft, mais 
ilrevint à Paris par débauche, & 
là il n’a jamais fait d’autre vie: 
il voit fouvent deux hommes qui 
ne font pas plus chargez d’Articles 
de Foy que lui, ce font Chapel- 
le & Moliere. Ce dernier eft un 
Comedien d’importance quiaune 
jolie femme qui eft fille de la Be- 
jard autre Comedienne. 


B À- 
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…:- BARANZANUS toit uir S-- 
-voyard Barnabite de grand efprie, 
.& qui a prêche: à Paris dans plu- 
ieurs Paroifles.. Il demeuroit àla 
Place-Maubert. & tâchoit d’in- 
_flituer un Convent de fon Ordre. 
-1l étoit Novateur dans la Philo- 
{ophie d’Ariftote, & intime ami 
du Chancelier Bacon. Il étoit 
grand. Scholaftique, Aftrologue 
& Diable en procès, efprir fubli- 
me & Metaphyfique, hardi &re- 
folu: il mourut de la fievre lan 
Fe nr) 


RepemMPpTrus BARANZA- 
Nus étoit natif de Verceil en 
Piedmont, Clerc Regulier de $. 
Paul, autrement Barnabire ; il 
étoit grand Philofophe. Onaim- 

(d 5) prime: 
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primé deux Livres delui, favoir 
Campus logicus © novæ opinio- 
nes Phyficæ. Ha prêche plufieurs 
fois à $. Severin à: Paris. Il étoit 
grand Mathematicien, grand Chyÿ- 
mifte & grand Novateut, capa- 
ble d’écrire contre Ariftote &les 
plus grands efprits de l’Antiquite. 
Heft mort à Montargis où les Bar- 
nabites ont une Maïfon: il avoit 
fait & contracté une amitié très- 
particuliere avec Bacon Chance- 
lier d'Angleterre. Ileft mort l'an 
1623. âgé de 33. ans. 


te 

L’embrafement du Mont-Véfi- 
ve cft une chofe étrange en la na- 
ture & bien extraordinaire. Il 
caufa bien des maux en Italie en: 
Pan 1637. Il yavoitcentans qu’il 
n'avoitéte vû. € /zarius Cruci- 
usenaécrit; Sastorellus, Nau- 
deus. Médecins, & autres Sa- 

Vans ont fait la même chofe. 
Au- 
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AuGusTiNUus NvyPpaus 

SyEssANUS €toit de $Sueza au 
Royaumede Naples. Il vivoit du 
_remps de Charles-Quint : cet Em- 
pereur l’ayant voulu voir alla chez 
lui: Nyphus le fit entrer dans fa 
chambre, où il n’y avoit qu'une 
chaife fur laquelle il s’affir , .difant 
à l'Empereur qu'il étoit affez 
grand Seigneur pour en faire ap- 
porteruneautre pour lui. pus 
ditaufi à Charles-Quint, je fuis 
Empereur des Lettres comme 
vous êtes l'Empereur des Soldars. 
Il fut marié deux fois, & danfa 
tant à fes fecondes nôces qu’il y 
prit la maladie dont il mourut. 
AÆuguflini Nyphi cpufcula mora- 
bia cdita funt Parifiis, apud 
 Roletum le Duc. LAn. 1645. 


(6er, Oci 
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OcEzLLUuSs LucANUS étoit 
un Philofophe de Calabre, #ag- 
ne Graecte : il étoit de la Secte 
de Pythagore. Nous avons un pe- 
tit Livre de lui z4 oéfavo Grec & 
Latin, commenté par Nogarolla, 
qui eft fort eftime. Il eft le plus 
ancien Philofophe que nous a- 
yons, caril vivoit avant Ariftote. 


AR 


Le pretendu Roi Sebaftien de 
Portugal duquel ont parlé M. de 
Thou & Pierre Matthieu , & qui 
parut à Venife l’an 1600. étoit 
un impofteur , qui fut fufcité par 
les Portugais pour faire enrager 
IcRoy d’Efpagne. Il ya toûjours 
eu de ces impoñteurs en tous païs. 
Voyez l’Arrêt de Thouloufe con- 
tre Martin-Gucrre. Je penfe que 
ce Gaza-Chrift qui fe difoit ici 

| A Roy 
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Roy d’Ethiopie en étoit un auffi. 
I mourut à Ruel près de la Mai: 
fon du Cardinal de Richelieu Fan 
1638. je ne trouve en toute fon 
Hiftoire rien de meilleur que les 
quatre Vers qui furent faits fur fa 
mort : 


Cy git le Roy d’Ethiopte, 
Soit original ou nie 

La mort a vuidé les debats, 
S°il fut Roy oune le fut pas. 


Le Pere Loüis-Jacob qui Pa vû 
à Rome & frequenté particulie- 
rement, m'a aflure qu'il étoit ve- 
ritablement Prince d’Ethiopie. 


LÉO 


Le P. Apam eft un Jefuite 
du Limofin qu’ona fait taire pour 
avoir prêché à $. Paul contre S. 
Auguftin; au fortir d’un de fes 
Sermons , la Reine Mere deman- 
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_daà un homme de fa Cour ce qu’il 


en penfoit; ce Seigneur répondit 
gentiment , que ce Pere l’avoit 


convaincu de l'opinion des Pre- 


adamites ; la Reine lui ayant de- 
mandé ce qu’il vouloit dire ;. c’eft, 
dit-il, que ce Sermon m’a fait 
voir clairement, qu’Adam n’eft 
pas le premier homme du mon- 
de. 


#26 


Le Sieur de la Peyrere a fait 
un Livre par lequel il prouve qu’A- 
dam n’eft pas le premier homme. 


Produit Liber anno 1655. Ame 


fielodami in quarto. Cet Auteur 
profitebatur feétam Calvinifir- 
cam. 1] étoit Gentilhomme du 
Prince de Conde. Il prétend 
prouver dans fon Livre qu’Adam 
n’a pas étéle premier des hom- 


mes, mais feulement le premier 


entre les Juifs. Depuis il s’eftre- 
tire chez les Prêtres de l’'Oratoi- 
re 
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reaux Vertus fans changer d’ha- 
,5 pbétieis ES 


Dub fant animalia mendaci[t- 

ma , Herborilla © Chymilta. 

J'en pourrois ajoûtér un troifième: 

_ qué je ne vous dirai qu’à l’oreil. 
Lie. 


DaxTEe Poëte Italien à fait 
trois Livres, du Paradis, du Pur- 
. gatoire & de l'Enfer; qui fontu- 
ne Satyre univerfelle; oùildrape 
tout le monde: il avoit commen- 
ce ces. Livres en Latin par ces 
Vers. 


Pallida regna canam fluido con 
lermmia mundo. 


Puis il changea d'avis & les fit 
en Italien. Ils font traduits en 
François & commentez. Il y a 

infere 
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infere des Hiftoires qui fontaflez 
difficiles à entendre. Il étoit ne. 
à Florence l’an 1265. il fut chaf. 
{e de cette Ville environl’an 1301. 
Durant cet exil il etudia à. Bo- 
logne & vint auffi à. Paris. Ila 
écrit plufieurs autres Traitez qui 
font dénombrez dans les Eloges 
de Papyre Maflon p. 19. Dante 
eut trois femmes fucceflivement.. 
& n'a eu qu'un fils. 


PETRUS ARETINUS étoit 
de fon premier métier un relieur 
de Livres, qui devint grand Poë- 
te & grand Orateur. Il fit gran- 
de fortune & devint très-riche par 
les prefens qu’on lui envoyoit, 
de peur qu’il ne lui prît envie de 
medire >; aufli étoit-il fort medi- 
fant & d’une façon noire & pi- 
quante. On dit qu’il étoit Athce, 
fon Epitaphe femble le dire : Cy 


gi 
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git Pierre PeAretin qui tant 
qu'il a vêcu a medit de tout le 
monde, bormis de Dieu duquel 
iln'a point parlé, parce qu'ilne 
le connoiffoit point. 

C’étoit un efprit admirable, 
capable de tout , il faifoit le ma- 
tin des Commentaires fur la Ge- 
nefe, & l’après-diné il travailloit 
À ces infames poftures qui por- 
tent fon nom. C'étoit un hom- 
me extrêmement débauche, & 
on a dit de lui ce qu’on difoit au- 
trefois d’Origene: UV: benë , me- 
no melius ; ubi malè, nemo pe- 
jus. Il étoit ennemi juré de Ni- 
colas Xanco, qui fit cent, Son- 
nets Italiens contre lui. Aretin 
n’avoit pas beaucoup de fcience > 
mais il avoit un grand efprit, fi 
malin & fi médifant qu'il fut fur- 
nommé /e flean des Princes. Ee 
Grand Turc Soliman, le Pirate 
Barberoufle , Charles - Quint, 
François premier & plufieurs au- 

tres 
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tres Princes lui donnoient pen- 
fion pour l'empêcher de médire 
Si: MES ES | 


Nicozaus pe Lyraétoit 
un Juif qui fe convertit & fe fit 
Cordelier ; c’eft de lui qu’on dit: 
N1f Lyra lyraffet, nemo in Bi- 
blia faltaffet, parce qu’il a com- 
menté toute la Bible, Il mourut 
Fan 1349. le Tombeau de Nco- 
las de Lyra avec fon Epitaphe 
eft dans le Chapitre des Corde- 
liers à Paris, en marbre, il étoit 
autrefois dans PEglife au bas du 
chœur. Il eft mortle 2 3. Oétobre : 
lan 1349. felon les Ephemerides 
Chronologiques du P. de S. Ro- 
muald Feüillant p. 464. du tome 
fecond, | 


Inter 
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KE Le 

Inter opera que circumferun- 
…tur nomine Paracelli; À ÿ aun 
Traité. intitule de hbomimnibus À- 
- damicis. Mais comme cette ma- 
tiere eft curieufe , anfit eft-elle 
bien difficile & bien dangereufe ; 
il wappartient qu’à des gens fà- 
ges & d’une grande moderation 


._ Joannes Casa Archevé- 
que de Benevent , avoit été Se- 
cretairé du Pape. Il eroit fort vi- 
cieux, comme il l'a montre par 
une de fes pieces intitulée Capz- 
. tolo del formo.Noyez ce qui eneft 
dit 24 confutatione fabule Burd. 
P: 360. 


CHE 
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CHALCONDYLASeétoit Grec: 

de Païs & de Religion & vint 
-en Italie: il étoit Athenien , il à 
ccrit PHiftoire des Turcs en Grec 
que Vigencre à mis en François. 


“Br 


PETRus MARTYR=R étoit un 
Milanois Protonotaire du Pape, 
Il a ecrit un Livreintitulé: Æps- 
J{tolæ de rebus Hifpanicis, 1n fo- 
Jo. I eft très-bon, mais il n’eft 
pas commun. Recufe fuerunt 
CMartyris Epiflole an. 1670.7u 
Follan dia. ñ | 


- 


LES 


CONSTANTINOPLE futpri- 
fe par les Turcs fur le dernier 
Empereur Chrétien, qui s’appel- 

loit 
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loit Conflantin l'an 1453. la fe- 
conde Fête de la Pentecôte. Un 
certain Jefuite dît un jour en chai- 
re que Dieu avoit permis que cet- 
te Ville fut prife par des Turcs 
fur les Grecs un des jours de la 
Fête du Saint Efprit, pourlespu- 
nir de-ce qu'ils ne vouloient. pas 
mettre entre leurs Articles de Foi 
la Proceflion. du Saint ÆEfprit. 
J'aimerois mieux qu’il eut dit 
qu’à compter d'aujourd'hui pareil . 
jour de la Fête dela Pentecôte de 
la prefente année 1643. auquel. 
nous parlons, il y a cent quatre 
vingt dix ans que par la prife de 
Conftantinople , les belles Let- 
tres ont commencé à fleurir en 
Europe. 


La Legende dorée eft une ef- 
pece de Vie des Saints faite en 
Latin par un P. Dominicainnom- 

mé 


| 
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me Year de: Voragine: Melchior. 


Cansis qui toit un grand homme: 
& un favant Dominiquain a fort» 
defapprouvé certe Legende: di: 
fant qu’elle a-£té écrite par un: 
homme f/wmbez: ingenii, ferres 
pettoris ; qudiciiwullius aut bebe- 
115. C’eft un Livre plein de con- 
tes extravagaris & ridicules. La: 
Vie-des Saints ecrite:par Ribade: ! 
neira :n’eft guere moins ridicule. 
M. Servien faifant l’Anagramme 
du nom de ce Pere, Peftrus Ri- 
badeneira ; Vappelloit Petrus de 
Badineria. Maisles Vies de quel:: 
ques nouveaux Saints écrites par’ 
quelques modernes font encore pi 
res, témoin la Vie de Sœur Ma: 
rie de l’Incarnation, faite par M: 
Duval & autres. Melchior Canus 
donne de bons avis dans fon Li- 
vre fecond pour ôter cet abus de 
l’Eglifedontles Proteftans fe moc- 
quent & abufent. . SÙS 
I froit à fouhaiter que les 
| Arts 
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Arts & les Sciences euflent cha- 
cun unbon Auteur pour les éclair- 
cir, tel qu’eft ce CWelchior Ca- 
aus fur là Theologie; mais jene 
vois pas qu'aucun approche du 
deffein de ce grand Perfonnage, 


AE 


_ C’eft une chofe ridicule que les 
demandes qu’on fit à une Demo- 
niaque, nommée {driane du Fref- 
e, qui étoit une fille de par de 
là Amiens, qui vint à Paris lan 
1604. Les fotres & fcandaleufes 
queftions qu’on lui fit font décri- 
tes dans le “. Volume dé l'Hift. 
de.-M. de Thou p. 1136. &fui- 
vantes. Cela n’eft-il pas plaifant 
de vouloir decouvrir des veritez 
cachées par le moyen de la reve- 
lation du Diable qui eft le pere 
du menfonge ? 


Il 
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tél 


Il n’y a pas de fignes bien affà- 


rez que le Diable foit en Un Corps 
s’il ne produit des chofes toutes 


furnaturelles. Le Rituel Romain 


a donné trois marques que l’an- 
cienne Eglife a voulu être gar- 
dées touchant la diftinétion qu’il 
faut faire de ceux qui font vrai- 
ment & réellement potfedez d’a- 


vec ceux qui ne le font pas; ces. 


trois fignes font: 1. $7 Zrgurs lo- 


quantur novis. 2. Sr revelent 


fécreta cordis, 3. St moveafur 
corpus fupra vires nature. Meft 
vrai que ces trois chofes font bien 
étranges, mais Encore ne fufifent- 


elles pas, guamvis latentis De- 


monts Jint Jigna æquivoca. Joint 
que je ne puis entendre ni com- 
ment le Diable peut favoir ce 


qu’un homme a dans le cœur, il 


wy a que Dieu qui fache cela. 


Ces 
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Ces frequentes pofleflions font au- 
tant de fourberies : ce font des 
maux de Matrice, des Démons 
de chair qui fe remuent, & qui 
prennent ces pauvres filles à {a 


gorge. 
D: 


. L'Ambafladeur de Portugal 
qui étoit à Paris lan 1641. après 
beaucoup de foin trouva un hom- 
me qui reflembloit en beaucoup 
de chofes à fon nouveau Roy Jeari 
IV. il en fit faire le portrait & le 
prefenta au Cardinal de Riche- 
lieu, qui Payant bien corfideré 
fans dire mot, laïifla enfin échap- 
per de fa bouche: voilà le por- 
trait d’un homme qui fera quel- 
que jour pendu. Je penfe qu’il 
vouloit dire par-là que l’Efpagnol 
Venant un jour à attraper ce nou- 
veau Roy, le feroit pendre. 
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“5 


_FRANCISCUS SANCHEZ €- 
toit un Medecin Portugais habi- 
tué à Touloufe. Il étoit Chrétien 
& n€ de parens Juifs, il avoit 
beaucoup d’efprit & étoit pe 
Philofophe. Son Livret god nibil 
feitur ; .eft fort beau. Son Traité 
de Divinatione per sn  fomnia vaut 
fon pefant d’or. Il a fait aufli un 
Livre Efpagnol de la CMéthode | 
univerfelle des Sciences qui eft 
fort dote. Il eft mort à Toulou- 
fe âgé de foixante & dix ans Pan 
1632. 

LE 


La providence des Moines & 
fur tout des Mendiants, ce font. 
les femmes. Ces bons Peres ont. 
bien des obligations à ce bon & 
pieux fexe feminin. | 


il 
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#Èe 


IL paroît un Livre intitule : 
Obfervations de Charles Labbé, 
pour la :refliturion du livre de 
Imitatione Chrifti 2 on vrai An- 
teur M. fean Gerfon, Chau- 
celier de l'Eglife & Oniver fité 
de Paris, dontle Privilege a été 
par lui obtenu le 12. Septembre 
1654. Il ya quantité de chofes 
très-curieufes concernant l’Auteur 
& les Editions de ce Livre: 


HE - 


-TuomMas EraAstrus eft un 
ch: du Palatinat, grand ef: 
pric & auffi habile dans à T'heo- 
logic que dans la Medecine. Il a 
écrit contre Paracelfe: mais ilref- 
te encore bien des chofes à faire: 
il faudroit dans la Medecine faire 
le procès à toute la Pharmacie, 
comme CMelchior Canus Va bh 

(42) aux 
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aux Vies des Saints , où il y 4 
des fables. 


He 


M. Vazor eft premier Me-. 
decin du Roy. Dieu veuille qu’il! 
ne donne pas à ce Prince, dont la: 
vie eft fi chere à toute la France: 
du Vin Emetique. Il en donna à 
Gargan Intendant des Finances , 
qui mourut d’en avoir pris; de: 
puis ce temps-là on l'appelle Gar- 
gantua. t: 


4,90 
ait 


Le bon-homme M. de la Mo- 
the le Vayer s’eft marié:dans un 
âge fort avance. ILa voulu per- 
dre la vie par l’endroit qui la lui 
avoit donnée: on peut direde lui 


ce que Paul Jove a dit de Ma: 
fard ; 


2 


A PÉARN PONT PANN TA. Sr 

Ta fovez qui te moriturum dixit | 
. barufbex 2 | 

7 Non mentitus erat, conjugis 


Wa fuit. 


2 


- MDes Noyers Secretaire d’E - 
tat, qui avoit les affaires de la 
“Guerre, fut difgracie & congedie 
-le:Vendredi 10: d'Avril 1643. à 
neuf heures :du foir par Loüis 
XIE. auquel beaucoup de chofes 
-avoient €té dites de ce Secretaire. 
S'il n'eut été difuracié les Jefuites 
“euflent obtenu Île lendemain au 
Confeil Privé l’Arrêt d’affocia- 
tion à l’Univerfité de Paris, &c. 


aie 


Le vrai Auteur du Mars Gal- 
hicus eft Cornelius Tanfènius E- 
vêque d’Ypres en Flandres. Ce- 
lui du Petrus Aurelius , eft o- 

(e 3) annes 
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aunes Vergerius Auranus:, dit 
autrement , Abbé de Saint Cyran. 
‘Celui, de J'Opratus. Gallus/, eft 
M. Herfan Prêtre. Parifien & ce- 
lebre Prédicateur. L’Auteur lesi- 
time des trois Fraitez qui ont té 
faits & imprimez à Paris lan 
1643. pour k déferife de P'Uni- 
verfité contre les Jefuires, fous 
le nom d’Apologie :&, Veritez 
Academiques ,: eft: un brave /gat- 
çon Picard ; fils d’un Chirurgien, 
enfant de Beauvais nomme Go- | 
defroi Hermant. Bachelier de Sor- 
bonne âge de vingt-deux ans: Voi- 
la de beaux fruits pourun premier 
commencement ; s’il v4 jufqu’en 
l'automne defonâge , ilen pourra. 
produire de merveilleux. Le vraf 
Auteur des millé Vers qui eftune. 
Satyre très-violente contre le Car- 
-dinal de Richelieu & fes adherans: 
faite l'an 636, laquelle commen- 
ce ainf£i li à: PR 


Peu- 
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Penples élevez des LAutels 


y PUS éminent, aes 1201 tels À 


eft felon quelques-uns M. Five. 
reau Confeilleren la Cour des Aï- 
des qui mourut l’an 1638. d’au- 
trés difentque c’eft M. d’Eftelan 
fils du Marêchal deS. Luc, mais 
il n’eft pas vrai. Je-vous prie de 
croire que c’eft ce M. Favereau., 
qui de peur d’en être foupçonné 
l’Auteur , fiten même temps im- 
primer un Poëme Latin à l’hon- 
neur du Cardinal de Richelieu. Ce 
M. Favereau étoit.um bon & fa- 
. vant Poëté & fort hontète hom- 
me, qui haïfloit horriblement le 
Cardinal. | : 


Le 


_Rer non faite narratio , eft 
une Hiftoire qui arriva chez M. 
de Sourdis Pere de l’Archevèque 
de: Bordeaux , d’un petit Page 
Roi (e 4) qui 
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qui penfoit être gros. Le Medecin 
étoit M. Hautin; ce même fait 
eft décrit dans Rapin pag. 222. 
in Typhœur. 


#38 


Jacques VI. Roy d’Angle- 
terre & d’Ecofle, etoit un hom- 
me pacifique, mais débauche & 
pedant. Cafaubon a fair un Livret 
contre lui, où ilen a ditd’étran- 
geschofes, en quoi il a manqué; 
car il faut parler fobrement des Té- 
tes Couronnées, même aprés leur 
mot. Il ajoûte que l'humeur de 
ce Roy fut caufe que la conduite 
dela Reine, quiétoit fille du Roy 
de Dannemarc ne fut pas tout à 
fait reguliere. Le Livret en quef- 
tion eft intitulé > Corona Regra. 


“Eu 


JASON Marnus étoit un 
Profeffleur de Droit à Pavie ;: il 
joûit 
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joüft pendant fa vie d’une pgrand€ 
réputation; il pouvoit dire ave 
Martial : | 


+ + GEAR 
Viventi decus atque fentienti. 


 Loüis XIL. affifta à une de fes 
Leçons ; CMaznns l’alla prendre à 
fon Palais vêtu d’uñc robe d’or, 
_&l’accompagna jufqu'aux Ecoles ; 
à le Roy fit entrer CHasuus le 
premier, en lui difant que dans 
ces lieux la puiffance des Profef- 
feurs étoit plus grande que celle 
des Rois. Ce Masnus étoit ne l’an 
1435. 


AScLEPIADE difoit que le 
devoir de l'excellent Medecin étoit 
de guerir les malades, #wid, ce- 
leriter 5 jucundè. Nos Antimo- 
niaux vous envoyent cn l’autre 
monde, futo © cekriter. Quel- 

| Enr [TR 
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le différence entre Medecins & 
Medecins!: LL: 


GEorcrus ScHArpius E- 
coflois, Profeffeur & Vice-Chan- 
celier à Montpelier ayant ete ap- 
pellé lan 1632. y mourut d’une 
inflammation de poulmon 4. MOT - 
bi die le 59. an de fon âge, le 
24. d’Août fête de S. Barthele- 
mi jour de fa naiflance l'an 1637. 
Il ctoit grand yvrogne, &'il n’eft 
mort que Ge trop boire. ÆErat 
déétor Logicus in CMedicina , 

rand Cathegrant, mais il parloit 
re mal Latin & étoit auffi fort 
mauvais Medecin, & qui n’avoit 
prefque jamais vû de malades, 
Il ne faignoit guéres, donnoit du 
vin à tous les malades & ordon- 
 noit force tablettes ‘de zacar- 
thanum & de tousles mauvais re’ 
medes. Lui même s'en eft ren- 


du 
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du fort. mauvais marchand & s’en: 
ef ex auf | | 


60 


Detous les Hiftotièns qui nous 
oft écrit l’Hiftoire de quelque 
païs dans PEgrope depuis foixan: 
te ans, j'en tiens pour le chef & 
Je meilleur de tous M. le Préfi: 
dent de Thou: gw2 borrida que 
dam fed fælict hbertaté, arepris 
& décrié le vice en quelque bd 
quelque païs, quelque partis & 
quelque perfonne en qui il s ’eft 
rencontré. C’eft ce qui la fait ai- 
mer de tous les honnêtes gens, 
qui font hors d’interèt. Après 
M. de Thou lemeilleur Hiftorien 
eft, ce me femble, Farmianus Stra- 
da Jefuite ; fon Hiftoire:eft fort 
curieufe & fort reglée; je vou- 
drois bien qu’il nous eut donné 
le fecond tome auffi: beau que 
nous avons le. premiér:" 7% 440 


(e 6) per 
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perficiendo viginfs ahnos fotos 
anfumpfi. C’eftun fort borhom- 
me & qui écrit d’un bon ftile; 
c’eft dommage qu’il foit Jefuite: 
le pauvrehomme. Gafpard Sciop- 
pius qui hait les Jefuites , dit 
que ce Livre eftde mauvais Latin, 
& en a fait un contre Strada qu’il 
intitula : 2famia Famiani Stra- 
de. Famianus Strada wa dit à 
moi, qu’il étoit très-difficile d’é- 
tre parfait Hiftorien, même im- 
poflible: que pour être bon Hif- 
torien, ‘il faudroit n'être ni d’or- 
dre, nideparti, nid’aucun pays, 
ni d'aucune Religion,fi faire fe 
pouvoit. OH ?< 


a ñe 


Tout ce qu’on dit de ce Clra- 
noine de Paris, qui quelques jours 
après fa mort fortit de fon cer 
cueuil & s’écria en pleine Eglife : 
Julio Des judicio condemnatus 


fume, 


PATIENTITANA,  roÿ 
faim , efkune pure fable. Les Char 
treux ont écrit que cette Hiftoi- 
re avoit été caufe de la retraité, 
du monde que fir enfuite Leur Pa- 
triarche S. Bruno. Un-certain Cæ- 
farius Flamand, grand conteur de 
fornettes & de fables fpirituelles,, 
a écrit cela pour une, vraye Hi 
ftoire dans fon Livre des Miracles.. 
Vide Pap. Maf. lib. 3. pag. 
223. ils difent que cela arriva du 
temps de S. Bernard , il y a environ 
fix cens ans. san lonik 


5e 


L'affaire de Loudun étoit une 
fourberie ‘cachce du . . . . Son 
deffein étoit de perdre le pauvre 
Grandier Cure de cette Ville, & 
fes Keligieufes furent les Miniftres 
de la pañlion de.ce Miniftre. 


JuRANSSON eft à demie 
AR licüe 
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lieiie de Pau en Bearn. Le Vin de 
Juranflon éft un des meilleurs & 
des plus forts Vins de France: 
C’eftune eau de vie & vin tout en- 
fémble, mais fort doux, blanc & 
fort bon. Ce pays-là abonde en 
. phtifies , en fecherefles, enalte- 
rations de poulmons & maladies 
de confomption: tous les mala- 
dés de ce pays-là ne font autre 
chofe. C’eft une flétriflure de 
poulmon 2 #smià ficcitate. Les 
Anglois , les Provençaux & les 
Portugais font fujets à ce mal, 
tant à caufe de certains vents ma- 
lins, qu’à caufe de leur mauvais 
regime & intemperce façon de 
VIYIE, À 


1 
Re, 


ADRIANUS FINUS ctoit un 
Prêtre de Ferrare, fort favant, 
qui a fait un fort bon Livre con- 
tre les Juifs adverfus Hebrxos , 


five: 


P À T L'N T1 À N A, EL 
JF IVe. fe lame ee Pos in: 
2. 
k “a 


Ra ai cohnui ici, trois mb 
qui parloient &: écrivoient fi pu- 
rement François que vous ne les 
euiliez jamais pris pour étrangers. 
M: Bertchol en ecoit un, il etoit 
ici  Ageutdu Prince d’ Anhäle. il 
devint. amoureux de Madame 
Le tou 


, : Le Cardinal Perrus BEM- 
BUS qui avoit ete Secretaire du 
Pape Leon X. mourut d’un froif- 
fement de jambe, ge de foixante 
& dix-fépt ans Pan 1547. quieft 


la même année, que. mourut Fran- 
çois premier Roy de France. 


LC) 


L'Hiftoire naturelle de PLINE 
sé eft 
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eft un des plus beaux Livres du 
monde. C’eft un Originak:en fa 
perfection ; les plus grands hom- 
més & les plus favans Pont toù- 
jours loùe ‘par deflus la plupart 
des autres Livres; & defaitil me 
cede guere qu’à deux, favoir; 
à Ariftote &: à Plutarque: Pline 
a été plus fin & plus ‘favant que 
beaucoup d’autres, il s’eft fage- 
ment moque des fottifes dont le 
monde étoit mené par lenez dans 
cetemps-là. Il ne s’eft point flat- 
te, il s’eft arrêtée au folide & n’a 
point flatté fa condition, fentant 
fort bien & la foibleffe & le mal-« 
heur dela nature humaine; iln'y 
a que les fots qui font état de ce 
qu’il a méprise ou negligé. Qui- 
conque faura Pline fera très-fa- 
vant, & j'aimerois mieux le fa- 
voir que ce qu'ont fait trois ou 
quatre grands Jefuites: Suarez, 


Sanchez, Vafquez, &c. 


GEOR- 
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AE 


GEorGE BASTA étroit un 
: Capitaine fort renomme ,. il toit 
originaire de l’Epire; quoi qu’il 
fut né dans la Rocca près de Ta- 
rente, il vivoit encore vers l’an 
1605. Les Venitiens firent impri- 
mer fon CM aeftro di Campo ge: 
aerale, prefque dans ce énbefs ; 
& l’on a imprimé fon Governo 
della Cavalleria leggiera à Franc- 
fort en 1612. 


GuiLLAUME DuYyaAL croit 
un Normand forr bon homme : 
c’etoitunde nos anciens Doéteurs 
Medecins; il difoit que pour fe 
fauver il falloit être Normand ; 
& quand on lui demandoit pour 
quelle raifon: c’eft, difoit-il, 
parce qu’il faut fe dédire de fes pe- 
chez. 

Les 
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3e 


‘Les Jefuites font fi fins & firu- 
fcz que lEvêque de Bellay qui 
étoit un efprit incomparable, di- 
foit qu’ils éroient logez au Cap 
de Fines-rerre, comme €tant les 
plus fins de la terre. 


oe 
## 


Tous les Huguenots de l’Eu. 
rope s’accorderont quelques jours 
enfemble, & feront une revolte 
generale #omine Religionis, prin- 
cipalement quand ils pourront a- 
voir pour chef quelque Prince de 
bonne Maiïfon ou quelque Con: 
quérant de réputation, tel qu'a 
ere le Roy de Suede. Si jamais 
ces gens-là peuvent gagner le def- 
fus , ils ne nous epargnéront pas; 
ils nous traiteront rudement 


tout autrement que nous ne leur 
| faifons ; 
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_faifons ; ils ne nous laiferont pas 
a liberté dela. Mefle ; comme 
inous leur laiffons le Prêche. Les 
Huguenots. font: dangereux poli- 
tiques ; infolens &. impiroyables, 
‘comme: ils l’ont montré depuis. 
-peu en. Angleterre, & autrefois 

sen France. durant les troubles de 
Loüis de Bourbon. Prince de Gage 
_:dé vers Pah.x 562::; 


HE 


ÆMILIUS PARISANUS eft 
mort à Venifé Fan 1643. C’eft 
celui que M. Riolan a fi rudement 
traité'en fon Anatomie,  Jorfqu” il 
parle des Anatomiftes:, & où il 
juge de tous les modernes quien: 
ont écrits | 


Celui + qui a dit que le faux 
Rrophere Mahomet qui vivoit il 


” wi ji à y 


4 
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y a plus de mil ans, avoit été 
Cardinal de PEglife Romaine, & 
que pour le mecontentément qu’il 
eut de n’avoir pas ete fait Pape, 
il fit cetté nouvelle Sete de Reli- 
gion qui eft aujourd’hui fi puif- 
fante en Orient, a dit une pure 
fable, & cela ne fut jamais. J'ai 
oùi dire que céla eft dans Bere- 
venutus, mais je nel’ai jamais à 
ni vû. 


HSE 


ROBERTUS FLuD étoit un 
Medecin Anglois qui ‘étoit Ma- 
thematicien ; Chymifte & libertin, 
ou tout au moins bien empêché 
en fa croyance; ceux qui le con. 
noifloient un peu & mal, le pre. 
noient pour un Athée, maisilne 
l'étoit point. Platon dit que ja- 
mais homme ne mourut athée, 
mais au moins y a t'il bien des 
gens au monde qui vivent en A- 

| thées, . 
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thées, &-comme s’il n’y avoit. 
point de Dieu en la nature. De- 
quoi fe trouvent plufieurs exem- 
ples chez les Princes, parmi les 
Grands, les Politiques & Gens 
d'Etat, les hommes de guerre, 
les partifans & hommes d’ar- 
gent. | 


“is 


…_ AVERROËS étoit un grand 
Philofophe Peripateticien ,: Ma- 
hometan, mais qui n’avoit gue- 
res l’efprit charge des fcrupules 
de cette Sette impertinente & 
fotte Religion. Cet hommeëtoit 
fimplement Deïfte & attaché à la 
connoïffance d’un principe fans 
autre recherche. Il s’eft écrie 
contre les diverfes opinions de 
lPImmortalité de l'Ame, & a dit 
moriatur anima mea morte L bi- 
lofophorum : ne fachant qu’en 
croire, voyant qu’il n’y trouvoit 

A5 point 
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point de taifon. Il fut rue d’uñe? 
roûe de charctte qui Pécrafa part 
hazard dans la tué. M vivoit lan 
r170. ‘environ cent ans avañt! 
Albert le Grand. GONE 


# 
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M. Bicnon Avocat Géneral 
a dit quelque part que M. Gro- 
tius lui avoit dit & avoüé que s’il 
changeoït de Religion il Youdroit 
fe faire Juif. Mais je n’entens 
point ce difcours de M. Grotius. 
Pourquoi croire à Moyfe plûrôt 
qu'à JEsus-Carisr ? Perfon- 
ne n'a pÜ trouver rien à redire 
contre JEsus-CHrisr. Contre 
Moyfe ils’enpeuttrouver, quoi. 
que mal à propos; en toute la vie 
de N. S. J. C. il n’y a rien que 
de beau & de bon. Les Turcs 
même qui ne le tiennent pas pour 
ün Dieu en font-état comme d’un 
grand & faint Perfonnage. 
Les 
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Eté 


Les Lepiflateurs ont été les plus 
fins de tous les hommes. Si Char- 
ron qui a fait Ja Sageffe eut ete. 
là, il eut étre aufli rusé que pas 
un. Vous ne trouvez pas quan- 

tite de fineffe dans Seneque & dans 

Plutarque: ces Auteurs judicieux 
cachoient leur fecret; il y ena 
davantage dans Tite-Live, dans 
Polybe, dans Lucien : Derur 
bæc venia antiquitati, dit Tite- 
Live , st mifcendobumana divinis 
primordia urbinm Augufiiora fa- 
ciat. Les Etats fe confervent par 
deux chofes bien adminiftrées: 
paœna © præemio. 


#3 


: Tomas DE Vio CAJE- 

TANUSquia commente Ja Som- 

me de $. Thomas étoit un fin & 
ruse 


20 P ATINTIA NA. 


rusé Jacobin. Il vivoit du temps 
de Luther. Caefanus enfeigna la 
Philofophie publiquement, &eut 
pour auditeur Pomponace, g4em 
veneno fuoinfecerat, quique pof- 
tea multos alios infectt. 


«Es 


FRANÇOIS  RABELAIS 
étoit unRogerbontemps, quine 
demandoit qu’à boire & à rire: 
Sibi foli canebat © gandebat de 
Papatu vite 6 bone valetudinis. 
Il a bien dit en fon Livre de vi- 
fains mots qu'il avoit peut-être 
appris au cabaret ou dans les au- 
tres lieux qu’il fréquentoit. Il a- 
voitété Cordelier. Il a bien imite 
quelques Anciens endiverfes pen- 
fées, comme Ariftophane & Lu- 
cien; ilen a pris auffi de Merlin 
Cocaie, de Pogge Florentin, & 
d’'Erafme. | 


L'AB- 


M (1 
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4 «is | 
L’Abbé Monpix eft Picd. 
montois. Il a été autrefois Pre- 
cepteur en Piedmont, préfentes 
ment il a une bonne Abbaye & 
d’autres bons Bencfices, ileft me 
me Chanoine de Nôtre-Dame : 
c’eftun homme qui eft fa&rufe, 
qui fe connoît à tout, grand 
Mercadan à troquer , achéter, 
vendre & revendre. Il eft attaché 
au Cardinal Mazarin, forufque 
bendet ab ejus fortune. 
EE 
BERNARDINUS TELESIUS 
étoit un Gentil-homme de Cozen- 
ce zn Regno Noapoditans. C’étoit 
un Novateur qui à écrit une nou- 
velle Philofophie contre les prin- 
cipes d’Ariftote is foie, imprimée 
a Naples. I] étoit homme def 
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prit. 11 eft mort en Italie depuis | 
_ peu Doc ann0 1649. | 


de | 
$i j'avois à choifir de toutes 
les Sectes des anciens Philofophes, 
& que je fufle obligé de me de- 
clarer ; je prendrois celle d’Ari- 
ftote qui a fair Les Peripareticiens. 
Ce font les plus honnètes gens, 
qui ont le plus approche de la ver- 
tu, & qui ne fe font pas arrêtez 
a des fottifes comme les autres. 
Ils ne veulent point être trom- 
pez, & ne croyent que ce qu’ils 
voyent. Voyÿez M. Riolan le Pere 
qui dit fouvent: Rzolanus eft Pe- 
gipateticus, eafantumcredii que 
vider. Ces gens-là ont plus de cer- 
titude & de principes que les au- 
tres ; ils n’admettent point de 
Diables, de Miracles &de Sorcel- 
leries ; ils admettent & reconnoif- 

fentles richefles, comme des mo-. 
yens 


PATINTANA 2; 
yens tous bons & légitimes pour 
parvenir au fouverain bien ; ils 
font profeflion de favoir tout ce 
que lefprit humain peut compren- 
dre naturellement: fans y mêler 
de revelation, ni de miracles & 
autres chofes extraordinaires & ca- 
baliftes qu’on a perfuadées au 
monde, qui s’eft laiffé coiffer & 
brider , tant il eft for. 


“EE 


ALorsius NoYARRINUS 
eft mort en Italie depuis peu; & 
en France, M. de Vaugelas, M. 
Aubert du Collese de Laon, & 
le Pere Dan Miniftre ou Superieur 
des Mathurins de Fontainebleau: 
2e mort enfin attrape cout le mon: 
Co 


JuLzi1ANA MoRrELLA étoit 


(F) 2 de 
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de Barcclonne. Elle vit encore Ke- 
ligieufe à Avignon: fon Pere étoit 
à Lyon environ l’an 1609. quia. 
voit quant & foi cette fille belle & 
gentille âgée de dix-feprans. Elle 
alloit difputer avec fon’habit de 
Cordeliere & fon grand Chapeau . 
au College des Jefuites. Le Pere 
étroit hors de fon pays pour un | 
meurtre qu’il avoit commis. Il 
faifoit étudier fa fille à deflèin d’en 
faire un prefent à la Reine d’Ef- 
pagne & d’obtenir par ce moyen 
fon abolition. Ywlana Morella 
Barcinonenfrs Virgo 12. ætatis, 
anm0 Chrifirverd 1604. Latine, 
Gracè © Hebraicè utcumque pe- 
rite, Lugduni Gallorum Thefes 
turn Logicas tum Morales à fe 
{uendas 14 ædibus paternis pro- 
pofüit, quas vidimus Margari. 
te CAufirie Hifjaniarum Regi- 
#æ infCriptas ex Biblioth. An- 
dreæ Schottip 343. 


CAPIS- 


4 
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: CaPrtsTRANUS. Cordeliér , 
étoit un:grand Prédicateur. Il e- 
toit avec Mathias Hunniade en 
Hongrie qui faifoit gagner des. 
batailles, & exhortoit les Chré- 
tiens à faire des Croifades. Multa 
de eo leguntur in Annalibus Mi- 
ROTUM | | 


MATTHIEU DE MORGUES 
Sieur de $. Germain eft Auteur 
du libelle intitulé: Bons Avis fur 
plujieurs mauvais LAvis. C'eit. 
une deéfenfe du Cardinai Mazarin, 
quelqu'un y a fait une réponfe 
pour M. le Prince. Toutes les deux 
pieces ne valent rien. Jecroisque 
l'Auteur de la réponfe eft M. le 
Laboureur. | 
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STEPHANUS RoODERFCUS 
étoit un favant Medecin & bon 


TE 


Philofophe , il étoit Portugais & | 


a très-bien écrit. 
HÉË 


La plüpart des hommes men- 
tent par foiblefle par ignorance 


ou par interêt. Les plüs grands : 


hommes en font fouvent à croire, 


& c’eft par cette voye. que l’on 


voit tant de menfonges dans leurs 


écrits, 


Magni fepè viri mendacia mag- 


24 loquuntur. 


AE 
Je ne crois rien de toute l’Af 
trologie Judiciaire, ni de tout ce 
qu'on en dit. Sant figmenta € 
nt4- 
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augamenta ad decipiendos Prin- 
£ipes. Prefque tous les Princes fe 
repaiflent de toutes ces folies ,. 
tandis qu’ils trompent & maltrai- 
tent leugs fujets &c. Voyez tout 
ce qui {e prédit & ce qui arrive, 
c’eft ordinairement le contraire. 
Le Cardinal Mazarin a fait em- 
prifonner M. le Prince ; fon ho- 
rofcope l’avertifloit de la prifon, 
pourquoi ne s’en eft il point garde ? 
Ces Aftrologues prédifent mer- 
veilles quand le caseftarrive. Les 
Medecins experimentez prédifent 
micux en un Jour que ces meñ- 
teurs ne font en toute leur vie. 
Les Laboureurs même y reüffif- 
fent mieux. 3 


PÉ 


 » « 
F RE 


On imprime en Angleterre une 
Bible Grecque ; nommée B:6l4 
Thecle. Cette Thecle vivoit du 
temps du premier Concile de Ni- 
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cée. Elle aimoit les Chrétiens. Sas 
Bible eft un peu differente de la ! 
vulgate en quelques Leçons & | 


pour quelques verfions. 


ae 


| 


| 
| 


Le P. SirmonD Jefuire eft ! 
mort à Paris dans le College de * 
Clérmontle Samedi 7. d'Ottobre : 


165r. âgé de 97. ans; ilabeau-." 
coup écrit & toûjours bien. Il 6: à 


toit le plus poli & le plus bel ef- : 


prit de fon Ordre. 


se 
RE 


J'ai connu le Duc de: Guife qui 


fit l’équipée de Naples. Il €toit 


petit-fils de celui qui fut tué à : 


Blois; ilétoitne, fijenemetrom- 


L 


pe,cnr6r14. C’étoitun Seigneur 
qui avoit bien du merite; mais. 


qui d’ailleurs éroit un franc Char: 
latan en fait de belles attions, 


& | 
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& je fçai de bonne part qu’il gà- 
ta tout à Naples pour aller à uñ 
rendez-vous qu’il avoit donné à 
une Dame qui le vendit aux Ef. 
pagnols. Après un coup comme 
celui-là, ilne devoit plus tant fai- 
re le Forfante. 11 mourut Pan 

1664. le 2. Juin. | 


CO 


M. CuJas ctoit un Jurifcon- 
fuite comparable aux lus habiles 
de l'antiquité, il s’envelopa dans 
fa propre vertu ; car aureftcil fut 
très-malheureux. Il perdit cinq ou: 
fix cens écus d'appointemens, un 
procès terrible à l’occafionde fœur. 
Auguftine, une fille qui feprofti- 
tua. sh 


Ingenio baud poteraf tant mag- 
num <quare parentei, 

… Filia quod potuif corpore fecit 
OPUS. 


; J'ai 


TE 


150. PAIN IFR A. 4 
J'ai appris que quand les Eco: ! 


liers de ce grand homime alloient ! 
badineravec fa fille, ils appelloienes 
cela commenter les œuvres de Cu: 
jas. Il difoit qu’il n’avoit jamais 


à de Livre où il n'eut appris | 
quelque chofe , excepté Arnobe | 


fur les Pfeaumes: 


“EE 


RANCONET Ctoit fi maldans : 


fes affaires qu’il fervoit de Corre- : 


Cteur à Robert & Charles Etien: 
ne, Le Dictionnaire de ce dernier 


eft entierentent de lui. Le Préfi- 


dent Briflon s’eft auffi fait honneur 


des Formules qui font de Ranco. | 


net. Ce pauvre homme vit mourir 
fa fille fur un fumier, executer. 
{on fils, fa femme écrafée par la 
foudre, & lui en prifon pour 
avoir exalté une action de $. 


Martin à l'égard. des Prifcillianif- $ 


CES. 


L’EuNA- 
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aire | 
L’'Eunapius RuHEror de 
PHiftoire des Huns eft un manuf- 
crit fortrare. Muret avoit pour- 
tant vü dans la Bibliotheque du 
Vatican & lPayant demande au 
Cardinal Sirlet pout le faire co- 
pier ; ce Bibliothequaire lui re- 
pondit que le Pape l’avoit défen- 
du, & que c’etoit un Livre ew- 
Pi0 © féelerato. : 


: +R * 
Le P ... ayant fu que dans 
le Monaftere de Corbie il y a- 
voit un Pelage entier, que Pafca- 
fe Radbert y avoit mis; il s’y 
tranfporta & demanda au Prieur, 
qui etoit pour lors Dom Philir- 
pe Des Vignes, permiflion de voir 
la Bibliotheque. Le Prieur ly ac- 
compasna très-volontiers, & le 
ayant demande delar- 
cre pour copier quelques lignes 
d’un manufcrit , ce Pere fortit 
pour 
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pourenaller chercher, & pendant, 
ce temps-là, mon homme prit les 
Oeuvres de Pelage & fubftitua un À 
autre manufcrit de nulle valeur, | 
qu'ilavoitapporté exprès. Le vol. 
ayant êtC reconnu peu de temps 
après, on fuivit l’hommeen que: 
ftion jufques à Amiens, mais'il 
étoit troptard - | 
| HAE "2 

Les gens de Lettres font ordi- 
nairement de bonnes gens, fans 
ambition heureufement poureux, 
car ils ne pourroient jamais fui- 
vre les moyens de la contenter; 
ils ne font propres qu’à faire des 
Livres & des Enfans ; comme 
l'incomparable Grotius le difoit 
du grand Voflius en écrivant 
qu’il étoit deuteux : /ériberetne 
aCCuratiis, an gigneret feliciès. 
Ce qu’ilyadecertain, c’eft qu’il 
faifoit l’un & l’autre, 
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Des Normes de ceux dont il eft parlé dans 


ce Livre. 
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Mainus,]éfon,p.104,10$ Morus p.58 


Malvezziy ( Virgilio ) Muretus#, 41,169 fast C4 
LE où A. 


MPASBOÈLE 
127" 
N Fra-Paolo, p.aù 
F Papes qui ont eu des eri- 


fans ne 16: | 


. Naïbandus {Vincen- Papeñe Jeanne, 7. 128, 


centius ) 


Novarrinus ( Aloifius) Paracelfus, 


234 
D-.91, 99 


p.123 Parifanus, { Æmilius) 


M. Naudé P.39,40,41 


* 


HER 


-Nogarolla 84 Parrhañus L.8 
Ja Noue ñ. 71 Pafquier * ( Etienne \ 
des Noyers  p. 101 p.49 
Nyphus, ner Pafqualinus, ». 38,167 
p.83 Patin 7.119 
Patricius (Franc) p. 
O.. 46 
1 Fr. de Paule p.25 
Faul Jove. p. Sa 


 Optatus ge + 


 Onuphrius : 2. 3 
Dore Card.:72.478; 

8s,1$1 
| Ofone Duc: dés 7. 


135 149 


re 0 


Palavicino,(Ferrante) 


Paufylippus. 7... 89 
ii 
Pelage dérobé p.r3x. 
Pendafius, Fridericus, 

7? 116,228 
Penfées fur le Mariage , 


7: 120. 


Penfion des Cardinaux, . 
CAE 


Peripateticiens p.422 


Perreti ,. Cardinal 7.. 


21 
Fonte, 22#4P, Petau. p.20? 
Palearius, Aonius, p. Petits Jean,, p.21: 

" | 13 Petrone P: 57 

“Palingenius, Marcel- Peyrere p. 86 
CEA p.14 Phavorinus Be SE 

»Pamphilio , Card. ». nés di ( Franc. } 
® 101,102: 7. 66, 1,92 

« Pancirole ;: Card. r, Philopotius p. 46 


7.2):  Phles- 


Tic À SALUE 


Phiegon Trallianus , Providence des Moi-. 

p.72. nes p.98 
Picatris ” p:70 Pucelle d'Orleans p.42 
Picolomini 2.54 Pugillares ou Tablettes 
Picus Mirandulanus 7. citées 2. 81,108 


123 Puteanus , Erycius , À 

PieIV. Pape. .27 274,205. 0 

Pie V. Pape. p.47 Puteanus, Claudius , ® 

Picrius Valerianus, f. p.68 L 

33.4 Puteo , Cafhanus , 1 

Pierre Philofophale , 2.29,159 

; n. 70 |; #1 

Pionatcllus { Srepha- } 
nus) p.11 Q: 


Pignorius, { Lauren- 
tius) n.19,155 Quærengus #. 37," 


Platine,  %:74,204 167 
Platon 2.127 Quillet p.65 | 
Pline #. 117. p.111 Quinquina 0:39 À 
Plutarquep. $6,112,119 bé k. 
Polybe p.119 Le | 
Ang. Politianus p.36 Re ARTE 


Pomponace #. 31.161 
a Porta , Baprifta, ». PER | 
75,106  Rabelais(François)s. 8 
Poffedez , fignes pour 120: 
les connoître p. 80, Ranconnet p.130. 
81 Rapin 2:79 
Poffeflion de Loudun Re non fatle Narratio 
p.65,109 | pIo3 
Poftel 7.128.p,.71 Rebigio Medier p.25 n 
Préadamites p.71 Reuchlinus Joan. Cap- : 
Prevotius p:55  nio, #:71:108% 
Procope, p:77 Ribadeneira LP: 94 
M.lcPrince p.30 Riccius, Barth: p.44 
Promotion de Card, en Richelieu , Card. de | 
1643: ñ, 106 n.80.p.8 " 
Provence 2.36 RicherEdmond, p.8 
| | RE. 


CI] 


| ds Be EF 
Bi gault ‘p.10 433 17% 
 Kiolan le Pere p,122, Seneque P:119 
Ë te LE Servet{ Michel ) p.74 
| Avis p.77 Servien. Avocat p. 
| Roderieus, Stephaaus, | 04 
L .126 Setot, He9 
| Roffi (Viétor) connu Sigonius … p.19 
Es fous le nom de Y4- de Simeonibus, { Gaf- 
| ms Nicius Érythræss. pa) n,30,164 
: yitistae SHNOBS -  : 60 
| 


Rudius (Euftachius ) Sirler, Card. 2.13% 
7, 34, 166 Sirlet , Guillaume . 
264 
Sirmond p.128 
S.. Sixte V. Pape. #. 117 
. Slingélantius . ( Jo.° 
… Sanell {Troilé) n. Francifeus) ?. 39.169 
46,180-Sacrate .4 
Bnches : Franciicns , Sornium Viridari p.53 
14 p-98 Sonnet de lAvorion 
| Siumailez. PAT, p.14 PRE 
BA _16,17,18,20 Sôrciers. ; 
É Sannazar, 260,190 Spada, Card. #52 


 Sintorellus p.62 Strada, Farmianus, n. 
Scaliger (Jul. Cæf.) 7. Tir: D. 107 
| 4 58. p.44 Swo7za., ( Cyrlacus,) 
| Scharpius, Georgius ,p. ñ. 84,109 
| 106 Sruards, Malheureux 


229 Suede, Reinede, p.18 
Seiôppius (Gafpar ) #. Sufius Joan. Bapt)p. 31 


| 
LE 
f° Schiner(LeP.)#118, Ms PART 
| 
| 112,227: 108 : 


|" Scorpions ñ. 80 

(PSebaltien faux Koi de : Are 

h» Portugal p, 84 

_S: &es des Philofophes Talon Curé de S, 
p.122 Gervais p.9 
Suis, Gi, 7, Tarn DST. 


(# 3): Te 


Fi A1 DS LE) 
Telefius , Bernardinus, le Vatican n. 30 
b.122 Vegius( Maphæus) 7.1 
2 


Tertullien ?. 71,194 


o 
Thecle, faBiblep.r27 de Verdun, premiers 


Theocrenus, ( Bene:  Préfid. PI" 

di&. ) # 6,141 Vergerius Auranus ," 
Theodora p.77 Joan. | p.102 
deThou, .19,107 Veftale Romaine 7.82 
Tite-Live ; p.119 Vefuve,, Mont, 2.824 


Tortoletus ( Bartho- Viesdes Saints p.94 
lofn:) %.20,155 Vin emetique p.100 
Tofcane ,; Duc de , Voragine , Jean de > 


ou grand Duc#.1ao 


_p.94# 
du Travail , Capucin Voflius , (Gerardus }M 


P°IZ -. n.74,205® p.132 


Triumvir | 2-49 Urbain VII. Papep.1 oh 


Trivoire 2-77 d'Urfé. 


p.36: 
Tubero,Oratius, p.22 Wolfgang , Duc de“ 
Turcs. 236,70 Deux-Ponts p.r6% 


V. x... 7 


Vaïflelle deFayence,  Xanco , Nicolaus 4 


fon Origine. 7.100 b.89 
Valerianus p.33 Xilander 1.73% 
Valefius , (Franc. ) | | | 
Médecin, 7. 63,191 2: 

Valot P. 100 


Vaninus ou Vanini(Jul. Zabarella  », ‘a 
.. Cal). p.51 Zodiacus Vitæ. p.34, 
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